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PREMIÈRE SÉANCE. 

Présidence de M. de laprairie. 

A deux heures précises, ~I. le président déclare la 
séance ouverte et s'exprime en ces termes: 

MESSIEURS, 

La société historique et arch.x;logiquc de Soissous 
compte aujourd'hui onze mois d'existence. C'est le 10 fé
vrier 1847 qn'elle se réunit pour la première fois et se 
constitua. Les statuts qu'elle adopta dans cette séance 
ont depuis été approuvés sans modification par M. le mi
nistre de l'instruction publique; la société se trouve donc 
maintenant régulièrement constituée. 

Not,'e règlement paraît bien approprié au but que nous 
nous sommes proposé; jusqu'à présent du moins. nous 
ne nous sommes aperçu ni qu'il fût insuffisant, ni qu'il 
contînt des prescriptions gênantes. Une expérience de 
près d'nnc année suffit, je:crois, pour que nous puissions 
lionS féliciter de notre o,·ganisation. 
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Sept numéros de notre bulletin mensuel ont été publiés, 
et si les mois d'octobre, novembre et décembre n'ont 
pas encore paru, il ne faut pas rendre votre bureau "e8-
ponsable de ce retard. car l'imprimeur de la société a de
puis longtemps entre les mains la matière de ces trois 
derniers bulletins, 

Vous savez, Messieurs, que les livraisons parues suc
cessivement doivent êt,'e réunies à la fin de l'année pOUl' 
former un volume d'nne douzaine de feuilles d'impres
sion; nos réunions n'ayant commencé qu'avec le mois de 
févl'Ïcr, la séauce d'aujourd'hni devait eucore faire panie 
du premier volume de nos publications; mais nous ayons 
pensé, monsieur le secrétaire et moi, qu'il était plus con
veuable de commeucer dorénavant nos volumes avec le 
mois de janvier. Ainsi, si vons partagez notre opinion, 
notre premier volume finira avec le mois de décembt,c 
dernier, ct notre second volume commencera par la séauce 
d'aujourd'hui. Ce tome 1", même avec le retranchement 
d'un mois, se composera de treize feuilles d'impression, 
et quoique le premier essai d'uue société encore nais
saute et un peu hésitante, il n'en contiendra pas moins des 
articles vraiment intéressants sous le point de vue histo
rique et archéologique. Permettez-moi de faire eu quel
ques mots une revue rapide des travaux qui nous out oc
cupés pendaut l'aunée qui vient de s'écouler. 

M. l'abbé Poquet, daus ses conférences archéologiques, 
a parcouru toute l'époque celtique ou gauloise; il les a 
appropriées à:notre pays en citaut, chaque fois qu'il eu a 
cu l'occasion, ce qui l'este de monuments, de traditions 
et mêmc de supCl'stitions sc rattachant au culte druidi
que, aux mœurs ct aux b~bitudes de nos ancêtres, Ce 
cou!'s peut remplacer, et même avec avantage, les livres 
d'archéologie 'lui tt'aile'lL du même sn jet. 

M. Clou ct nous a donué une notice intéressante sur 
Charles c1~ RO\l"~', évêqne <\e Soissons à la fin du {6' siè-
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cie. La vie tonte de charité de ce bienfaiteur des pauvres 
méritait bien d'occuper quelques pages de nos annales. 

La société doit au même membre un travail important 
SUI' les "oies romajncs dans le Soissonnais; cc travail, 
MJà fort étendu, devra se compléter encore, par la suite, 
avec les observations et le concours de chacun. 

M. Souliac s'est élevé avec force contre les destructious 
inutiles des restes précieux du château de Ch:îteau
Thierry. 

M. l'abbé Lecomte, il son tour, a pds corps à corps le 

vaudalisme et l'a poursuivi sans trève partout où il s'est 
moutré dans le département de l'Aisoo; uotre zélé cou
frère a été impitoyable pOlir les restaurateurs incapables 
et les badigeonneurs maladroits; il ce propos, je vous fe
rai obscl'Vcr, Messielll 5, que la question du badigeonnage 
des églises étant ulle des plus importantes dont nne so
ciété archéologique puisse s'occuper, nous devrons bientôt 
faire connaître les idées 'llln nons professons à cet égard. 

Dans la derniè"e séance, M. Lecomte nous a lu en outre 
un rapport sor les demiers vestigfs des monuments g"dU

lois dans le canton de Braisne. 
111. Chezjean, qui, sans laisser de côté les autres matiè

res qu'ombrasse l'archéologie, s'cst particulièrement oc
cupé de Ilmnismatique, a bien voulu faire part à-la société 

d'un travail complet sur les monnaies; deux lectures ont 
été faites; 1\1. Ghezjean a traité jusqu'à présent: f 0 d~ 

l'importance de l'étnde de la numismatique; 2' de 1'01;
gine des médailles; ce travail, déjà plein d'intérêt, le de
,'iendl':l eneOl'e daY::llltage lorsque l'auteur arTivcl':l à tl'ai~ 
ter des types paniculiers à notre pays. 

M. Snin a donné nn srcond numé.,o à la série de bio
graphies des hommes utiles ou j~èlèbrcs du département, 
qu'avait ollvcrte M. Clouet par son a .. ticl~ sur Charles de 
llollcy. L'accueil que nous avons fait à sa notice sur 
l'hospice d" B1éruuCHllIt, Ibullé pa.' Hernani Potier, dlle 
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de GèVI'eS, devra l'engager à s'occuper de nouveau tic 
tl'avanx analogues, l'Ions devons encore à lU, Suin-quel
ques renseignements sur deux tombes trouvées à B1éran
court, 

lU, Martiu nous a fait connaître une charte dp Charles
le-Chauve, contenant donation par ce monarque du village 
de Chaourse à l'abbaye de Saiut-Denis; mais il ne s'est 
pas borné à reproduire le texte de la charte du petit-fils 
de Charlemagne, il ra accompagné d'observations iuté
ressautes pour l'histoire locale, M, Martin, pour qui ce 
gelll'e de rechel'ches paraît avoir particulièrement de 

chm'mes, a relevé dans une de nos dernières spances une 

erreur commise par III. Melleville dans son histoire de 
Laon, à propos de l'abbaye de Pierrepont. 

M. Decamp nous a rendu compte d'une excursion 
archéologique qu'il a faite à Dampleux. Son but avait été 

de visiter des tombes qu'ou venait d'y découvrir; si ces 

vieux ossement~ ensevelis dans les gorges sauvages de 
la forêt de II.etz ne lui ont rien appris, il nous a du moins 
rapporté la copie d'un titre on plutôt d'une légende très 
curieuse qu'i! a trouvé dans l'église de Dampleux. 
L'exemple de M. Decamps est bon à suivre; il est temps de 

sauver de l'oubli et souvent de la destmction ces l'ares 
vestiges de moeurs et de croyances maintenant presque 
perdues. 

Je ue vous parle pas de la lecture que nous a faite le 
même membre de la première partie de la monographie 
de l' <'glise Saint-Léger, parce que ce travail appmtiendra 

à l'année 1848. 
Enfin, Messieurs, je vous ai moi-même communiqué 

plusieurs notices peu importantes sur: La l'ose du nord 
de la cathédrale rie Soissous; sur une cuve baptismale 
existant daus ulle maison de la rue Saiut-Martin, et sur 
une ul'Ile cinél'uire antique trouvée près de la l'OU te de 
!'al'is, 
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Indépèndamment de tons ces travaux, nons avons eu la 
correspondance et des discussions amenées par les diver
ses communications qui étaient faites el auxquelles tout 
le monde prenait part. Ces discussions ne sont pa~ la 
partie la moins agréable et la moins utile de nos séances; 
nOus devrons tâcher de les faire naître le plus souvent 
possible. 

Vous remarquerez sans doute, Messieurs, que nous 
avons abordé dès la première année beaucoup de sujets 
différents, et vous trouverez peut-être qu'il y a un peu de 
lIécousu dans nos travaux; l'observation serait juste, mais 
il n'est pas possible qu'il en soit autremeut; nne société 
nombreuse ne peut pas s'imposer une tâche comme nu 
seul individu, il faut que chacuu suive ses goûts et la 
pente de son espl'it. Cependant, sans entraver la liberté 
de personne, il nous serait facile, je pense, d'entrepreu
dre des suites d'articles sur le même sujet. Ainsi, j'ai parlé 
des fonts baptismaux dans une de nos premières séances. 
Pourquoi n'entreprendrions nous pas de décrire tous 
ceux de notre diocèse qui se distingueut par leur forme, 
par leur antiquité ou par les sculptures dont ils sont ornés? 
J'en dirai autant d'une fonle d'autres sujets. n est certain 
qne nos publications y gagnerai eut beanconp en intérêt, 
pour nous mêmes d'abord, et ensuite pour tous les ar
chéologues qui, se préoccupant de l'histoire de l'art en 
général, cherchent à comparer une époque avec une 
autre époque, le style d'un pays avec le style d'un autre 
pays; or, ce qui peut jeter quelque lumière sur cette 
é'nde importante, ce n'est pas la description isolée d'un 
seul monum ~nt, c' est au contraire la description détaillée 
et cousciencieuse de tous les -monumeuts analogues on 
semblables d'une province. 

Vous le voyez, Messieurs: l'année 1847 n'a pas été tout 
à fait stérile pour nous, et vous pouvez juger, par ~e ta
bleau que je viens de mettre sous vos yeux de nos tra-
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'3UX, que le plan que uous uous étions tracé en fondant 
notre société 3 été fidèlement suhi. 

Après la lecture de ce rapport, qui peut être regardé 
comme un résumé substanliel quoique tl'ès abrégé des 
travauxdela société pendant l'aunée 1847 (1), leprésident, 
conformément à l'article 6 des statuts, invite les membres 
préseuts à procéder immédiatement au renonvellement 
du bm eau pour 1818. 

An pl emier tour de scrutin, MM. de Laprail'Ïe et l'abbé 
Poquct, sont réélus président et secrétaire. M. Suin, no
taire, eSLllommétrésorier en remplacement de M. Rigau", 
démissionnaire. Au second tour de scrutin, MM. Lemaire, 
l'eprésentant du peuple, ct Williot, principal du collége, 
sont proclamés, l'un ,icc-président, et l'autre prosecré
taire. 

Le bureau entre immédiatement en fonction. 

M. l'abbé Jules Corblett, de l'Institut histol'Ïque de 
France, fait hommage " la société d'un exemplaire d'un 
discours prononcé au congl'ès scientifique de Tours sur 
l'urt chrétien au moyeu-âge. - Remcreicmcnt et classe
ment 3U" archives. 

(1) La société historique public s{'s sêallCl'S de chilque mois par 
uu bulletin mensuel et pénodique. Le recueil des bulletmsde 18i7, 
forme dl:,Jd UII beau ,'al. 1ll-8Q , accompagné de nomhreux dessin3 
repl'ésentant divers monumcllts du Soissonnais et du Laonnois. De
pUIS l'!on appantiOll, celle pub'iclltion s'est attachée il JUStifit.'f le 
bîen\'elll,lIlt êloge qu'cn il Lût ?Il. Dldron (l,lIlS ses annales archéo
logiq ues. Le fJu ltetm de la societè IHslonque de S01SSIl1'IS est ma • 
le1'iellemenl un des plus beaux et scit.mtifiquement un des pl·us 
inréressants - Un \'01 JI1-8", r. fI'. Chel lous Les hbnmc~ du dé
p,utcmcnL. 
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M, l'l,'';n fait l',,,hibitiou ,l'un titre SUl' parchemin 
da 11)" siècle, relatif ù la fondation de l'lIùtcl-Diell (le 
SOiS~OllS. 

I:hollorable membl'e tl'ouve qu'il serait utile de repro
duire ce titl'cpt'écicllX., autant comme étude paléogl'uphi
(lue, que comme sou, cuir historique. 

La soeiété partage cet avis et déciùe que M. Périn vou

ùra bien se charger de la reproduction fidèle de ce cu
rieux. document. 

M, Decamps demande la permission de lire nne notice 
sllr l'ancienne abbaye dc Saint-Léger, à laquelle il se con
lcute de donner le modeste titre d'essai historique et ar
chéolog {que. 

ESSAI HISTOBIQUJo: ET ARCHÉOLOGIQUE SUR L'ANCIE~NE 

ABBAYE DE S.UNT-LÉGER DE SOISSO~S, 

MESSIEUIlS, 

L'étude des monuments anciens n'est pas seulement 

pOUl' notre esprit une source de délassements agréables 
et de "éd tables jouissances; elle cst, de pins, et sur
tout, d'nne ntilite e"-trème pour quiconque veut acqué
rir uue counaissance approfondie de l'histoire, Chaque 
monument pOl'te, en en"ct, le cachet de son époque, et 
C'Cf>t son vent le senl fanal qui pnisse nous éclairer, au mi

lieu des suppositions obscures et hasardecs, qu'il nous 

fant faire pOUl' l'illtelJH'étation des vieux historieus, Des 
nations puissautes ont disparu; ellesnc sont connues que 
par quelques monuments qu'clics out laissés comme les 
signes de leur passage SUl' la terre, J'ajoutel'ai même que 
ce n'est Ilas dans les livres que l'ou puisel'a la notion la 

plus parfaite du moyen-âge, pal'exCluple, mais bien dans 

l'étude de ces magnifiques églises, aussi sublimes que la 
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foi, et dans l'inspection attentive de ces manoirs féodaux 
dont les épaisses murailles ont abrité longtemps les op
presseurs de toute une contrée. Et ne croyons pas qu'il 
soit nécessaire d'aller bien loin chercher les palais des 
rois ou les basiliques les plus célèbres du monde; les m()o 
numents les plus simples en apparence ne sont pas les 
moins riches en enseignements; et bien souveut l'examen 
d'un pan de mur qu'on détruit, ou d'uue simple pierre 
longtemps méprisée et foulée aux pieds, fait surgir dans 
l'obscurité des temps le t1ambeau qui vient confirmer 
ùes évèuements douteux ou révéler l'existeuce de faits ou 
de personnages inconnus. Aussi, l'archéologue studieux 
voit-il avec désespoir dégrader ou même .. mverser trop 
souveut, dans des vues d'intérêt matériel, ces témoins 
des temps anciens, et s'il apprend que quelques·uns d'eu
tre-eux soient menacés d'une ruine prochaiue , il s'y rat
tache avec une affection toute particulière, ct par une 
étude sérieuse, il empêche que le souvenir du monument 
ne disparaisse avec sa dernière pierre. 

La ville de Soissons, d'ailleurs, si riche en souvenirs 
historiques, possède dans ses murs un de ces édifices in
téressants , qu'un jour on l'autre peut voir disparaître, et 
qui sera, pour l'homme réfléchi et éclairé, l'objet de re
grets bien sincères: je veux parler de l'ancienne abbaye 
de Saint-Léger, qui est en vente depuis longtemps déjà, 
et dont la démolition sourira sans donte au spécnlateur 
qui vondra, selon le langage malheureusement trop usité 
de nos jonrs, qui voudra, dis-je, faire une bonne affaire. 

Quelques mots sur cet ancien édifiœ feront voir ce
pendant de quel intérêt il serait pour la ville, qui a déjà 
tant perdu, d'aviser aux moyens d'en empêche,' la ruine. 
Veuillez, je vous pric , Messieurs, me suivre dans les quel
ques détails historiqucs que j'ai cru devoir rassembler 
sur Saint-Léger; ensuite, nous verrons à appréciersa va
leur sous le rapport de l'art. 
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Remontons d'all()rd à l'époque de sa fondation, et 
voyons quelle était alors la situation de la France et du 
Soissonnais en particnlier, 

Nous sommes en plein moyen-âge, Le peuple et ses 
mnitl'cs , au moins pOlll' le plus grand nombre, sont plon
gés dans une entière ignorance; le flambean de la sciem,,,, 
ne beille que dans les cloîtres et dans les églises, J)e cet 
état de choses, il résnlte deux conséquences nécessaires, 
cl' un côté, le pouvoir immense dn clergé de cette époqne, 
parce que la scieuce et la vérité l'emportent toujours SUl' 

la richesse ignorante, et de l'autre, la crédnlité , je dirai 
même la superstition du peuple et de ceux qui le domi
nent, et dont la puissance ne pent résister au prestige des 
lumières. C'est là tonte l'histoire de la fondation de l'ab
baye qui nous occupe, 

Renaud, deuxième du nom, était alors comte de Sois
sons. Pendant lougtemps il fut heureux, et la fortune 
sembla prendre plaisir à le favoriser, Mais enfin le mo
ment de l'adversité était arrivé, et il devint la victime des 
plus affrenx revers, Il avait tout récemment perdu son 
IiIs unique, et il venait d'être abandonné par sa femme, 
à laquelle il n'inspirait que du dégoût, parce que la lèpre 
commençait à l'envahir, Cette teITible maladie qui déso
lait alors le Soissonnais, comme le r~ste de la France et 
de l'Europe, avait fait en très peu de temps du corps de 
ce malheureux comte, un cadavl'e vivant, d'uulant plus 
hideux, qu'elle l'avait trouvé les veines remplies r1'u,1 
sang corrompn que lui m'ait transmis nn pèl'e débau
ché, Au milieu de toutes ces infortunes, Renaud crut 
qu'il ne se trouverait plus pour lui de consolations que 
dans la Religion; il se persuada que ses bonnes œuvres 
pouITaient apaiser le courroux du ciel, et, dès ce mo
ment, les églises et les monastères ressentirent les effets 
de sa munificence, 

L'église de SoissonS était alors gouvernée par Josselin 
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<I~ monastè,'es, Ce pl'élat, 8oi1 pal' 1èlc, soit, comme 
(l'1e1'l"es hi,IOI'Îens l'ont pensé, par le Msir d'opposer 
les nombreux. privilèges d'un clergé tOlljOLll'S croissant, 
aux privilèges même qUf! l'éLablissemeJlt de la commune 
,'cnait d'oetl'oyPl' aux boul'geois de la ville, ne songeait 
qu'à l'édification d'un gl't\lld nombre d'églises et de cou
vents, comme l'attestent les douze ahhayes qn'il fit cons
truirc <'l,restam'e,' pcndant les quelques années qui sui
virent l'établissement de la commune. Cet évêque, doué 
d'ailleurs d'uu esprit peu commun, u'eut pas grand peine 
:1 déte,'mincr le comte à londer uue nouvelle ahbaye. 
Celui-ci cousentit à c<\der tous les droits qu'il avait héri
tés de ses pères sur l'église paroissiale de Saint-Léger, 
alors située dans le faubourg de ce nom, et le jOllr 
de Pâques de l'aunée 1130, en présence du clergé 
pt dn pen pie a88emh""s dans "<'glise cathédrale, il en fit 
solennellement la remise entre les mains de l'évêque, 
'lui en gratifia immédiatement un abbé et trois religieux. 
qu'il avait fait venil' de l'abbaye d'Arouaise, sitnée près 
dc Bapaume en Artois. Cette maison de chanoines régu
liers de Saint-Augustin, quoique fondée depuis peu de 
temps, jouissait d'une très gtande célébrité à cause de la 
rigueur de son observance, ct déjà elle était chef-d'ordre 
de vingt-huit autres monastères. L'abbé, uommé Piel'l'e, 
prit donc possession de la cure de Saint-Léger dn fau
bourg, et il reçut pour sa nouvelle congrétationla dona
tion de dîmes en blés et cn vins à prendre sur les paroisses 
de Ducy, de Saint-Martin d'Ambleny; de pins le comte 
lui accorda une de ses vignes ct deux mnids de sel à 
prélever chaque année sur le grenier public du comté. 

Cependant, Renaud s'occupait activement de la eons
truction d'une abbaye, qui pût recevoir dignement les 
nouveaux chanoines qui s'étaient logés, en attendant. 
dans une maison du faubonrg. L'évêquc céda uu terrain 
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qui lui appartenait, sur les bords de \' Aisne Cl de la Cd,e, 
et situé dans la juridiction du comte. Ce terrain s'appe~ 
lait alors le Promenoi.. rie r évéque, ct les bourgeoi. 
avaient l'habitude de s'y rassembler, pom s'y ent''t'teuir 
de leurs nouveaux (koits ou de leurs allaires. Les travanx 
y furent poussés avec tant d'actÏ\'ité, qu'au bout de Irei", 
ans une église el les bâtiments conventuels élant termi
nés, les religieux y furent installés, et la paroisse de St" 
Léger' fut transportée du faubourg dans la nouvelle église. 
La dédicacc'en fut faite par Aneoul (Ancuifu8) , de Pier
refonds, qui venait de succéder ù Josselin sur le siège 
épiscopal de Soissons. 

La vie: exemplaire des chanoines de Saint-Léger jouit 
d'une véritable célébrité; les historiens s'accordent à 
louer leurs ve,tus. Ils vivaient à peu près en ermites, 
n'avaient que très-peu de rapports eutre eux et obseI'
vaient nn silence rigoureux de presque tous les instants. 
C'est sans doute à cette vie austère et retirée qu'ils durent 
de ne pas voir se glisser chez eux le rel:îcbement qui, 
tôt ou tard, envahit nll si graud nombre de maisons reli
gieuses. Et qui ne sait, d'un autre côté, dans qllel abîme 
de corruption plongea tant de monastères l'amuence 
excessive des richesses dont les gratifiaient à l'envi el 
les priuces et les rois? Saint-Lèger au contraire ne se 
soutint que par les donations ct les aumônes des eolllte~ 
de Soissons, qui curent toujours ponr cette maison nne 
affection tonte particulière. 

Eu '1161, Ives de Nesle, successeur et cousiu de Re
mmd, confi,'ma la charte de sa fondation, et lui fit de 
nouvelles donations, ainsi que plusieurs de ses succes
seurs. Pen de temps après, les chanoines obtinrent du 
comte Raoul les prébendes de la chapelle du château. 
dédiée sons l'invocation de saint Prince, il la charge par 
eux d'y chanter l'office divin et d'y célébrer deux messes. 
cbaque jour. 
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La l'~l1l1i()n de tOIlS ces lJén .. li('es mit l'abbaye rll fiat 
de sr suffi,'c " elle-même, ct elle sc soutint ainsi pendant 
IIne longne sllite d'années, sans avoir été le théât,'e pa,'
ticulier d'évènements bien remarquables, Ali moins aucnu 
historien ne s'est chargé de les t,'ansmettre 1\ la postéri
té, Toutefois, comme elle faisait partie de la ville, cllp 

en partagea tOlites les vicissitudes, C'est ainsi qu'au COIII
mencement du quinzièmc siècle, Cil l'année 1414, dans 
les terribles guerres qui désolèrent la France sous le 
règne de l'infortuné Charles VI, Soissous ayant été pillée 
et ravagée pal' l'armée royale, l'abbaye de Saillt-Léger 
eut sa bonne part de toutes les calamités de la ville, Il 
faut même dire qu'on exerça contre elle une vengeance 
toute particulière, parce que pendant le siège, un trait 
parti des hautes fenêtres de l'abbaye, et lancé pa.' la main 
d'un religieux, vint frapper à mort, dans les fossés de la 
place, le bâtard Hector de Bourbon, La perte d'un de 
leurs premiers officiers avait tellement exaspéré les roya
listes, qu'après la prise de la ville, ils se jetèrent tout 
d'abord SUI' la malheureuse maison de Saint-Léger, qn'ils 
,'onlaient incendier, mais qn'i1s se coutentèrent néan
moins de dévaster" Le religieux, auteur de la mort dn 
bâtard de Bourbon, fut pendu ainsi que son prieur, qni 
favait aidé dans l'exécution de son projet, 

Mais ce n'était là, pour ainsi dire, que le prélude des 
infortunes de Saint-L~gcr" Les guerres de religion qui, 
:m sf'izièrnc sii'cle, embrasè.'ent la F.'ancc entière, furent 
pour Soissons une nouvelle sourc~ de calamités, et pom" 
Saint-Léger, comme pOUl' tant d'autres abbayes du Sois
'OIl11ais, la cause d'une destruction presque complette, 
Les Calvinistes s'étant emparés do la ville, se précipitè
.'ent ve.'S les églises et les couvents, pour g' emparer des 
richesses sans nombre qu'ils espéraient y tronver; mais 
trompés dans leur attenle, parce que les prêtres et les 
religieux avaient eu la prévoyauce de cacher ou d'empo/'-
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tel' cc qu'ils avaient de plus précieux, ils toul'llèrent leur 
fUl'eur contre les édifices eux-mêmes; ils brisèrclll les 
sculptures ct les statues, déchirèrent les peintures pt les 
livres, brûlèrent les stalles sculptées et les Ol'llCTIlcnts 
des autels, et se liv'rè,'eut @utin à des exc"s inconnus au" 
Vandales enx-mêmes. 

Pendant tont l'hiver et le printemps suivant, les reli
gionnaires poursuivirent leur œuvre de destruction, allj

més qu'ils étaient par la découverte de quelques cad'e1-
leS, et dans l'espoir d'en trouvel' de nouvelles, L'église 
de Saint-Lége,' est une de celles qui eurent 10 plus à souf
frir; elle ne conserva que le chœur et les ll'ansopb, La 
Ilef et le portail, snrmolllé do sa tour, disparurent en
tiè,'ement, ainsi que les bâtiments qui servaient d'habi
tation aux chanoines; de sorte que ccux-ci, à leul' "etoU!' 
(Iprès la conclusion de la paix:, tronvèrent à peiue un 
lOit pOlir s'abriter. Et ce ne fut qu'avec les plus g,'ande" 
ditlicultés qne l'abbé George de Lafonlaine t,'ollva les 
moyens ,le faire sortir l'abbaye du milieu de ses !'lIhws : 
encore le portail ne fut - il reconstruit 'Iu'au ,lix
huitième siècle, Quant aux bâtiments à l'usage des 
religieux, c'est en cette année 1079 qu'ils furent !t'ans
portés du midi au nord de l'église, comme on les voit 
encore aujourd'hui. 

Les eh::moines, nue fois rétablis dans leur abbaye, 
reprirent leur ,rie austèl'e et retlI'ée ; mais leur tr'::mquil
lité ne fLlt pas encore de bien longue clurre, En J670, 
Claude de TIoudon, fl-ill'C cie l'évêque de Soissons, qui 
n'était encore que prieur de Saint-Léger, inLl'oduisit pal' 
sUl'prise dans cette maison, toujours très-régulière ce

pendant, la règle et les religieux de la graude réforme 
de Sainte-Geneviève, ou de la congrégation ùe France. 
Ces nouveaux venus furent Ll'ès-mall'ec,:lls et fur~nt même 

repoussés avec lem's bagages, pal' les religieux de l'ab
baye et pal' leurs paroissiens, Mais l'évôque, ayant pris 

2 
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parti pOUl' son frère. vint lui-même faire enfoncer les 
portes de Saint-Léger. De toutes ces violences. il résulta 
des procès qui durèrent plus de quinze ans. et qui n'em
pêchèrent pas que la règle de Sainte-Geneviève ne fLit in
troduite à Saint-Léger par l'ordre exprès de Louis XIV. 

L'histoire de cette ahbaye sc termine ù la Révolution 
française, comme celle de presque toutes les maisons 
religieuses de France, L'édit du f5 février f790. qui 
porte l'abolition de tous les ordres religieux, dispersa 
ses chanoines; mais au moins Saint-Léger eut le bonheur 
d'échapper aux bras des démolisseurs de cette époque, 
si fatale aux monuments de la religion chrétienne. L'é
glise et les bâtiments conventuels, mis en vente, devinreut 
une propriété particulière, et servirent depuis ù une in
finité d'usages ditlërents. 

Aujourd'hui ils sont encore à vendre, et qni peut 
prévoir le sort qui lenr est réservé? Puissions-nons ne 
pas avoir à regretter un des monuments les plus iuté
ressants de notre pays! 

Dans cet exposé historique de l'abbaye de St-Léger, 
je n'ai pas eu ù citer le nom des abbés qui l'ont gouvernée 
pendant les 650 ans de son existence; c'est qu'en effet, 
retirés qu'ils étaient au fond de leurs cellules. aucun 
d'eux ne s'est fait connaître par aucune action d'éclat. 
Deux d'entre eux cependant ont acquis une certaine cé
lébrité dans les lettres. Le premier, Héné Bict. trente
ct-unième abbé ct savant antiquaire. fut souvent, dans 
les Inttes littéraires de son temps, le concurreut heureux 
et redouté du célèbre abbé Lebeuf, chanoine de l'église 
d'Anxerre. On a de lui plusieurs mémoires pleins d'érudi
tion. Le second est Barthélemy lIIereier, connu sous le nom 
de l'abbé de St-Léger. un des plus savants bibliographes 
de l'Eul'ope. Il fit plusieurs voyages scientifiques eu Hol
lande et en Belgique, et se Jit une grande réputation 
par les nombreux travaux d'esprit qu'il donna au public, 
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jusqu'au moment où la Révolution vint le priver de 10uS 

ses bénéfices et le plonger dans un état bien voisin de la 
misère, Il mourUt à Paris le 1;; mai 1799. Je dois ajouter 
que M. Leblanc de Beaulieu, depuis évêque de Soissons, 
avait été religieux de Saiut-Léger, et (lu'au nombre des 
députés sois sonnais à l'Assemblée Constituante, on comp
tait le dernier prieur de cette abbaye, le sieur Delabat. 
qui depuis obtint l'autorisation de passer le reste de ses 
jours dans la maison qu'il avait gouvernée pendant un cer
tain nombre d'années, et où il est mort en l'année :1815. 

En terminant cet aperçu historique. je crois no pas 
devoir passer sous silence un fait qui est tout à la gloire 
de la maison de Saint-Léger, et qui fera voir comment 
ses religieux savaient pratiquer la charité, la plus belle 
des vertus du cbristianisme. En l'année 1692, la peste 
ayant fuit Invasion dans le Soissonn.1is, ce malbeureux 
pays perdit en peu de temps une grande partie de sa po
pulation. La ville de Soissons, en particulier, eut à dé
plorer des pertes infinies. Les rues et les maisons étaient 
remplies de morts ct de mourants, dont les exhalaisons 
funestes contribuaient encore à augmenter la contagion. 
Dans cette extrémité, on eut l'idée d'établir une espèce 
d'hôpital en plein air. On fit dresser lm grand nombre de 
tentes dans la plaine de Saint-Crépin-en4::haye, et on y 
faisait transporter les malades. Des religieux de St-Léger 
s'offrirent d'eux-mêmes pour le service de ces infortunés, 
et devinrent ainsi les bienfaiteUl's de la ville entière; mais 
ce dévouement était au-dessus de leurs forces; ils furent 
eux-mêmes saisis par la maladie, et périr'ent au milieu 
de ceux qu'ils s'efforçaient d'arracher à la mort. Nous 
regrettons que le nom de ces hommes géuérenx ne soit 
pas anivé jusqu'à nous; an moins devions-nous à leur 
mémoire ce souvenir de reconnaissance. 
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Etudes Q1·chéolugiques. 

Je passe maintenant il la seconde partie de mon tra,ail, 

à la description archéologique de l'abbaye de SL-Lrger. 
Mais ici sc présente une question tI'ès-impOl'tullte ct non 
moins difficile, ct dont la solution n'est pas encore pour 

moi sans ténèùres, malgré les llombreuses l'echerches 
auxquelles je me suis liVI'é à cc sn jet, 

POUl' l'arc!"',ologne qui contemple le monument actuel, 
et qui tient en main J'hisLoire dn pays, est-il possible 
d'admettre que l'église qn'i1 a SOltS les yeux, est celle 
qni fut fondée en H:39 par l'évêqnc Josselin, et dont la 
dédicace fut faite en f.ltl2 par Anconl de Pierrefonds, 

comme je l'ai dit plllS hant? Ce serait méconnaître les 

premières notions de la science des monuments (1). Evi

demment, à uue époque où l'architectnre romane im
posait encore ses lois aux. prodnctions du génie, la cons~ 
trnction d'nn édifice en style ogival jlur, eût éLé Je ren
versement complet et subit des règles généralement ad

mises. Tl'ansition brusque et instantanée à laquelle ou 
ne peut croire, Je sais qlle cléjà à ceLLe époque, l'og'ive 
apparait dans quelques monumeuts, mais elle y est en
core rare, et ne s'y montre, pOUl' ainsi dh'e, qu'avec une 
sorte de timidité. Elle se cache SOllS les nombreux orne
ments ct s'appuie sur les piliers m""ifs d'un style qu'elle 
finira par renverser; mais le momeut li' est pas encore 
venu: ce triomphe, elle ne l'obtiendra que cinquante ans 
plus tar(l, ct cc n'est qu'alors qu'clle sera la maÎLresse ab

solne, qn'elle ordoJlnera de nouvelles dispositions, qn'eHe 
s'iustallera elle-même aux portails, aux voûtes, aux fe-

~1) La '>oclété l1(' garantit nulh~ml!llt la VJlcllr de:. apprécl"tIOJI~ 
plus ou mOlll!. JtlsttS dü. chacun de. S((o, memhws. EIl~ l.msc ra dIa· 
eUll d'cux la rc"ponSLlhlh!é de ~es assel tlOlU •. 
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nêtres, aux. g'aleries de nos églises, et qu'enfin le plcin
cintre aura disparu complètemellt.1\:' est-ce pas ce que nous 
remarquons " Saillt-Léget"! La l',,volutioll n'y est-cHe pas 
enli(~rp.? Partout les rOl'lHes ogivales ont usurpé la place, 
et il serait impossible d'y retrouve,' les yestig~s de l'art 
qui veuait de s'éteindre, 

Toutes ces considérations établissent, suivant moi, 
d'une manière positive, que l'église que nous voyons au
jourd'hui, n'est pas celle qui fut élevée pa,' l'évêque Jos
selin; que cette première église, Mde à la hâte, n'aura 
d'abord été qu'une église provisoire, ct 'lue pen de temps 
après, clic aura été remplacéc par un Milice pIns impor
tant et construit dans le style gOlhirjlle, qni commençait 
il être employé exclusivement par tous les architectes du 
nord de la France, Et ne trouvc-t-on pas la preuve de ce 
que j'avance daus l'e"istcnce d'uue cryptc romane qui 
suhsiste encore anjourd'hui dans un état parfait de con
servation, et qui ,,' nécessairement fait partie de la pri
mitive église ~ Le style de cette crypte est celui de l'é
poque même de la fondation de l'abba~e, vers le milicu 
du douzièllle siècle; au contraire le style de cc que j'ap
pellerai la seconde église, est celui du commencement 
ùu treizièllle ,i,'cle. Il y a donc cu deux édifices élevés à 
des époques qui, pOUl' n'être pas très-éloignées, n'en 
sont pas moins parl,litemcnt distinctes, 

Il est vrai que les historiens du Soissonnais n'ont pas 
parlé d'une manière parLiclllièrc de la construction de 
cette seconde église, ct que, par conséquent, il serait 
blen impossible de: ]uÎ assignrt' une date exacte et pl'édsc. 
::Uais doit-on pour cela rcfllsrr au st)"e d'un mOllument 
toule l'importance qu'il doit avoir dans l'appréciation dc 
l'âge dr, eC monument? Etcombicn n'c-x.iste-t-il pas d'édi
liccs, ct de bien plus considérables, dont nous cherche
rions cu vaiu la fondation dans les récits de" hisloriens ! 
Et aprl's tout, quoiqne les écrivains du Suissolluais 
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n'aient pas parlé d'une manière explicite de la recons
truction de J'église de Saint-Léger, je crois qu'il u'est 
pas encore impossible de la découvrir dans quelques-uns 
de leurs passages, ct de lui assigner m~me la date que 
j'ai indiquée pIns haut. Je me conlenterai d'en citer deux, 
mais qui me pa,,"issent d'une grande antorité. L'historien 
Dormay dit qnelque part qn'en H52, Aneonl transporta 
la paroisse dn faubourg dans la nouvelle abbaye, et il 
ajoute: , Alors J'église fut bâtie où clic est encore au
l jourœhui. J Ce passage prouve, à mon sens, l'exis
tence successive de deux églises: on transporta d'abord 
la paroisse dans J'église provisoire, et ce n'est qu'après 
qu'on constrnisit l'égliso d'aujonrd'hui. Voyons main
tenant le témoignage d'nne histoire, à la vérité bcanconl' 
plus moderne, mais qui paraît avoir été faite avec tous 
les soins et toute J'e"aetitude possible. On lit dans l'his
toire <le Henri Marlin qu'cn H61, le comte Ives de Nesle 
confirma la fondation de Saint-Léger ct qn'il protégea 
spécialement cetle abbaye, qu'on bâtissait ala!'s dans 
l'intérieur tles remparts. Second texte qui prouve égaIe
ment qu'une église fut bâtie dans les dernières années 
du douzième siècle, ou dans les premières du treizième. 
Témoignage qui vient d'ailleurs confirmer le style d'ar
chitectlU'e de Saint-Léger. D'où j'établis les différentes 
dates suivantes pour les diverses parties de l'abbaye, ac
tuellement existantes. 

i' Crypte romane ayant fait partie dela primitive église, 
bâtie cu 1159 ct pen<lan! les quelques années qui ont 
suivi. 

2' Nouvelle crypte, chœur ct trausept du commence
mml du trcizi"IIle siècle. 

;)0 Les cloîtres, ùe la fiu du treizième siècle et peut-être
(In (luatorzième. 

,," La nef ella plus grande partie des bas-côtés, reM-
1ks au seit.i('llw h;r'dp 1 ~près l~s gnenes da religion. 
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5" Enfin, le portail ct la tour, du dix-huitième siècle. 
Maintenant, pour ne pas être trop long, je me conten

terai d'une courte description de chacune de ces parties. 
La crypte romane est réduite aujourd'hui à un simple 

carré de trois à quatre mètres de côté. Elle avait autre
fois beaucoup plus d'étendue, comme l'attestent des arcs 
en plein-cintre, qui subsistent encore en partie, et qui 
ont été enclavés dans les bâtisses du treizième siècle. La 
crypte est surmontée par une voûte en plein -cintre, sou
tenue par des arcs de même forme qui retombent 
sur d'énormes piliers romans. Ces piliers sont courts, 
carrés et cantouués sur' chaque face d'une grosse colonne 
à demi-engagée et terminée pur un chapiteau écrasé à 
lourd feuillage; quelques nnes sont tout simplement 
amorties par une corniche sans ornement. 

A côté de celte crypte, il en existe une autre beaucoup 
plus graude et !l'unc bmuté très remarquable. Elle est 
construite en st)'le ogival pur. Ses voûtes, les nervures 
qui les coupent, les piliers qui les soutiennent, rappel
lent les helles dispositions et les formes élégantes de 
l'architecture du treizième siècle. Elle a au moins quinze 
mètres de long, et olTre l'image d'une véritable église 
soutel'raine, M. de Canmont dit dans un de ses ouvra
ges, que les cryptes ogivales sont très rares, qu'on en 
pourrait à l'cine dter quelques exemples, ct que l'usage 
des cryptes n'avait pas survécu au plein-cintre. Celle de 
Saint-Léger mérite donc d'être connue, 

Je ne puis rien dire des personnages qui ont pu .ltre 
enterrés dans ces caveaux, aucune fouille n'y ayant été 
fuite, ct le sol élant recouvert d'une épaisse couche de 
terre apportée du dehors. L'histoire dit que les abbés de 
l'abbaye ct les comtes de Sois sous y avaient leur sépul
ture; il est donc probable que des fouilles amèneraient 
des découvertes intéressantes. Une pierre tumulaire eu a 
été extraite dernièrement, et se trouve à la bibliothèque 
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de Ja "ilIe; mais cette pierre, qui l'cpl'è;ente un person_ 
nage couché, n'est pas dans un état ùe consel'vation 
assez complet pOlir être d'une grande valeUl' archéolo
gique. 

E.'I/t;" aô6aliale et pa,oisS!ale, 

Le plan de l'église est une croix latine parfaite, dont 
les deux bras sont d,'oits, et la tête tel'lninéc par une 
abside à sept pans coupés, sans chapelle ni déambula
toire, La uef forme lU' parallélogramme, accompagné de 
deux collatéraux, qui s'arrêtent aux transepts, La dis
tauce dn portail an fond de l'abside est de cinql1ante-huit 
mètres, dont seize pom' le chœnr, hnit pour la Cl'oisée 
et treute-quatre pour la nef. Le chœur a la même largeur 
que la nef: elle est de hnit mètres. Celle des bas-cotés 
Il' est que de sh. mètres. La lougueur de la croisée est de 
trente-deux mètres, enfin les voûtes dn chœm' et des 
transepls sont élevées de seize mètres au-dessus dn sol. 
Celles de la uef avaient la même hauteUI' avant lem' re
construction, comme on peut s'en aS~UI'el' par ce qu'il en 
reste encore dans les gœniers, au-dessus des nouvelles 
voûtes, 

Le chœUl' a deux travées et l'abside en a sept pIn" 
étroites. Chaque travée est composée dans sa hauleur de 
{Jeux fenNrrs ft lancettes, simples ou geminées, superpo
sées et séparées par deux ou trois arcades d'une galerie 
obscure, qui faisait primi.tivement le tour de l'église en
lière. T~es haies des fenêtres et les arcades de la galede 
sonl ogivales: mais l'ogive, selollla place qu'elle occupe, 
varie beaucoup dans sa forme, ellc est plus ou moins 
aigue, pllS on moins large. Dans certains enùroits c'est 
il peine si l'Ile diU'ère du plein-CÎut,'e. On voit qu'ù cette 
"poque lcs lU'chitecles u'"tnicnt pas cncore entiè"ement 
1(" "'[lill'ps ,Ji, (l'lIe forme nouvelle. Les I,'uvées sontsépa-
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l'ces pal' des piliers, composés d'Ulle plate bande, qu'ue
compagnent ùe légères ('olonnettes superposées l'"" éta
ges, et qui s'élèvent jusqu'aux vOl,tcs, où clics forment 
les archivoltes ,des fenêtres supérieures. (.llielques colon
nes appliquées contre la plate-hanùe, ne descendent que 

jusqu'à la galerie où clics se tCl'mineut en enco,'bellement 
par uue tète de moine, 011 par un honquet de feuilles 
comme dans le transept. Les nervures qui soutiennent 
les voûtes sont fm'mées d'une plate-bande su,' Ia,!uelle 
court un gros tore anguleux, et se réunissent dans d'é
normes anneaux ùe maçonnerie sans ornement, compo
;ant les clefs de vou tes. Certaines parties de l'ahside pa
l'ai~~ent avoir été ornées de peintures, ùont ill'esLe en
core quelques traces. 

Les caractères des transepts SOl1t les mêmes que ceux. 
du chœur, Les pilim's sont plus cOllsidé,'aLJles, et formés 
d'un plus grand nombre de colonnettes. LeLll's chapiteau" 
sont ornés de crochets, ou de feuilles très variées, ct 
appliquées Cil gllil'landes. Les fenêtres sont géminées, 
,ans divi,ion, et sUl'lnontées 1'unc rosace il cinq ou six 
lobes, et encad,'ées dans une baie ogivale plus gl'anùe. 
L'extrémité du tranSi'pt dl'oit présente au rez-de-chaussée 
trois fenêtres il lancette, puis une panic de la galerie. 
mais ici sans halustl'ude, et enfin trois nouvelles fenêtres, 
avec celle ,dnlllili~u plus courte et au-dessus desqnelles 
J'ègne une l'û;,e de grande dimension. Cette rose se com
pose d'un cerrIe central arcaturé, d'où s'échappent huit 
rayons, en forme de colonnes, dont les ùases s'appuient 
surie cercle et dont les chapiteaux soutieunent un co,'
don festonné de scile arcatures cn plein-cintre. L'e"tré
mité Lie l'autre tran,ept est entièrement obscure: elle est 
adossée au," lJ:ltilllcnts de l'abbaye, Dans le bas on remar
'I"e encore la port" qui donnait dans le cloître ct par la
f)lwlle les religi"II" Se rClIllaient :. l'oille,> ; son archivolte 
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est assez omé, Les clefs de voûtes ùe la croisée"sont char

gées ùe couronnes de feuillage, 
La nef a six travées, dout la première du côté du chœur 

appartieut au 15' siècle, et se compose d'une arcade en 

ogive, formée par une plate-bande accompagnée de deux 
tores, et repose sur les chapiteaux feuillagés de colonnes 
monocylindriques, accostées d'une colonnette entière
ment dégagée, et dont la hase, ornée d'nn tore, sons le

quel court nn collier de perIes, s'appuie sur un socle oc
togone peu élevé, Les autres travées ont leurs arcades à 
plein-cintre, et de gl'os piliers cylindriques, ayant pour 
base des tambours de piene très élevés, et pour chapi
teaux des corniches octogones à peine ['chaussées de quel
ques moulures. 

La uef, telle qu'elle est aujourd'hui, u'a pas de galerie 
31ldessus de ses m'Cades, et elle n'est éclairée que par les 
fenêtl'es des bas-côtés, Celles-ci sont de forme ogivale dé
figurée: clles sonl divisées par deux 011 trois meneaux, 
qui se réunissent par le haut en arcs cintrés, au dessus 
desquels les meneaux figurent cinq ou six cercles ou 
œils-de-bœuf. Les culs-dr-lampe des voûtes, repro
duisent les monogI'ammes du Christ ou de la Vierge, ou 
les divers instruments de la Passion, 

L'extérieur de l'église présente à la vue uu ensemble 

agréable et très harmonieux, 
Les fenêtres disposées sur deux rangs, el allongées en 

fer de lance, sont amorties par un archivolte ol'né d'un 
tore et d'une guirlande de fleurons en forme d'étoiles, 
Cette guirlande est soutenue ù ses e:l.trélllités pal' des fi
gures d'hommes ou d'animaux très-bien scuJplées ct af

fectant des poses sing lIliù,'es. 
Les contreforts sont massifs, appuyés contre Ja mu

raille dans toute leur longueur, ct diminuant d'épaisscnr 
au fur et à mesUI'e qu1ils montent ycrs le toit, ml ils se 

terminent par un frouton il deux i'gollls, Ils sont scul", 
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menl V.el'cés pal' une baie étroite à la hanleur des feuêt,'es 
supérieures, point où circule une galerie extérieure sans 
balustrade, 

Entre le toit et le sommet des contreforts règne une 
corniche de feuilles eu tablées, recourbées en croellets ou 
terminées par des têtes humaines: réminiscence des vieux 
modillons romans, qui disparaît avec la première 
épofJue du style ogival. 

Les angles des transepts sont dissimulés pal' des tou
relles octogones, surmontées de clochetons, également 
à huit pans, et, recouverts d'imbricaLions étroites et res
semblant à des dents, 

Ponr terminer cc que j'avais à dire de l'église de Saint
Léger, il me reste à parler du portail et de la tour carrée 
qui domine tout l'édifice, mais cette partie élevée au dix
huitième siècle, est beaucoup moins intéressante, Elle est 
en style grec; la porte carrée est abritée sous uu très 
grand cintre et accostée de colonnes et de pilastres an
tiques, La tour se compose de deux autres étages aussi 
d'architecture ancienne, ct le tout se termine par une 
plate-forme entomée d'une balustrade. 

Au nord de l'église se trouvait le cloître: c'est une cour 
carrée, environnée, commep:lrtout,degaleries couvertes. 
Il n'en reste plus qne deux côtés, ct ~ncore ont-i)s été 
enclavés dans de nouvelles murailles; chaque travée est 
divisée par une double ogive, entre la pointe desquelles 
s' ouvrc lin large œil-rle-bœuf, divisé par des festons in
tériem's; les contrefoI'ts sont ù r exlérieur ornes de tri
lobes appliqués, ct, à l'intt,l'Îeur des galeries, de fais
ceaux de colonnettes très élégants, Tout y est parfaite
ment sculpté: les chapiteaux, les clefs de voûtes, les con
soles y SOllt eouverts de figures ét de feuilles de vigne, de 
liene, de chêne, etc_ Audessus des contreforts règne à 
l'extérieur une ceinture de grandes feuilles entablées et 
sculptées cn haut l'clief. 
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Quant au"- bùtimenls conventuels J ib &Ol1t modernes 
et n'offrent ricn de remarquable. 

Je crois~ )ressicul'S 1 vous en avoir dit assez, pour vous 
faire connaître tout l'intérêt qui se l':lltal'llC à l'ancienne 
église de Saillt-Léget'; faisons des vœux pOUl' sa conser
vation, et si un jour Ir,s amis drs arts ont à en regI'etter 
la perte, la Société historique de Soissons aura du moins 
en le mérite d'avoir lait tous ses efforts pour en conser
ver la mémoire. 

La Société félicite M. Uecamps de son consciencieu" 
tl'avail sur Saint-Léger. }Iais elle déclare n'accepter (Ju" 
sous les rcscrves d'une discussion plus approfondie les 
appl'éciations archéologiques de M. Uecamps. On conçoit 
en effet qu'en présence des faits historiques qui les con
tredisent, ces appréciations, quoique basées SUI' les prin
cipes d'nne classificatiou généralement adoptée, ue 
Jouissent pas d'une autorité incontestable. 

M. l'abbti Poquet fait remarquer qu'il serait du pins 
haut intérêt de chercher' à concilier cette divergt"IlCc 
entre les d.ltes des bistoriens et celle des monuments. 
L'al'chéologie ne doit pas ôtre Ull lit de PI'O~uSlc où l'OB 

coupe et ,'et,'auche impitoyablement les textes authen
tiques que l'histoire nous a laissés. L'archéologie et l'his
toil'e~ avonS-HOUS dit, sont deux. sœurs qui doivent mal'
cher f'llscmble, sc soutenir, S't~elail'el', sr. eOllllTlentf"(' U1U

tLlr,l1t~mellt. Etablir une intime comwxion !'1 cela C~L po~
,iLlc, une paI'faite concordancc eutl'e les faits historiques 
ct les faits artistiqucs, telle est une des pins belles 
amibutions de la Société. 

La Soei<\té, SUl' l'avis de son Pl'ésident, pl'end cette IWO· 

position Cil considération, ct cllcdécidc;qu'cllc l'epl·cll,I .. " 
ttans uue antre ùe ses séances)a .disclIssjou tic Cf'ttc im-
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portail le Cjur'tioll. Sailll-U'ger, la cl'ypte t1eS:lilll-Mé,l:mJ, 
les calhée!)"alcs de Laon et de Noyon olJ"l"Ïrollt UII vaste 
champ nt1\.. historiens archéologues. 

La séallce est levée à cin'I heures. 

1 p J>rlsidenl, 

DE L IPRAlnIE. 

Le SecuJlal1P-, 

L'ahhé POQUET. 
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DEUXff:~1E S};~ANCE. 

!1'l'di t" Fé"ier 1818. 

Présidence de M. de Laprai";e. 

MM. l'dbbé BALTDAz.\R, au séminaire de Beauvais (OiHe) ; 

l\hNABLE, vicaire à Saint-Quentm ~Aisne); 

VICTOR PETIT, dessinateur à Paris; 

Sont nommés membres correspondants de la société. 

M. le secrétaire donne communication d'une leltl'e de 
M. Barraud, chanoine, et professeur d'archéologie an 
grand sémina;"e de Beauvais, en réponse à la demande 
qu'il a été chargé de lui faire, il l' ~tret d'obtenir un 
échange de pnblications entre la commission archéoJo
giqu~ du diocèse de Beauvais et la société historique de 
Soissons. 

M. Barraud accepte avec empressement, ct au nom de 
la commission dont il est un des membres les plus actifs 
et les plus savants, l'cchange proposé, ct il ajoute:, J'ai 
, l'honneur de vous adresser les qu,tre num"l'Os de notre 

3 



,Bulletin qui Ollt été publiés J'ann~e dernièle, aiI:si que 
, les trois premiers de cette année. Je vous enverrai très 
'exaclement tous ceux qui paraitl'ont par la suite •... 
• Veuillez olfrir il. la société Soissonnaise avec l'hommage 
, de notre sincère reconnaissance, l'expression de nos 
» sympathies les plus vives. » 

La lecture des premiers Bulletins de la socÎf\té a paru 
si intéressante à M. Balthazar qu'il n'a pu résister au 
désir qu'il avait déjà de faire partie d'une société qui 
s'occupe de rechm'ches aussi utiles, 

La société ne peut que gagner en recevant dans son 
sein des membres qui, comme M. Balthazar, se sont déjà 
occupés avec succès d'archéologie ct promettent un COIl

COUl'S actif à ses travaux. D'ailleurs, le diocèse de Beau
vais llni englobe dans sa circonscription actuelle une des 

plus riches parti~s de l'ancien diocèse de Soissons, peut 
om'ir à ce jeune abbé l'occasion de faire des communica
tions importantes. M. BaIthazal' est admis ù l'unanimité. 

M. J'abbé Poqnet fait lecture d'nne lettre qu'il a adres
sep, ell i84G, à ~I. le président de la fabrique de la cathé
drale de Soissons, pour l'engager à réclamer le tombeau 
de saint Drausin, vingt-tleus.ièmc én:quc de Soissons, 
et fondatenr de la célèhre abbaye de Notre-Dame. Co 
tombeau qui est un monument précieux pour le pays et 
qu'il serait intéressrUlt Lle conserver, à cause de ses sou
venÎl's histodques, gît abandonné depuis plusiellI's annres 
dans la COHl' du Louvre. Nous rmpruntonç, à rettcclIrieuse 
lI'w'c Jco, pa .. agcs suivants: 
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• Ce sarcophage, de deux mètres de long sur un mètre 
, de haut, est en marbre et rev~tu d'un couvercle im
• briqué; sur les parois extérieures court en arabesque 
'une guirlande de branches de vignes chargées de 
• pampre et de g.'appes de raisin, Une couronue ornée de 
, postes ombrage le monogrammc du Christ placé entre 
» l'alpha et l'omega, indiquant dans l'apocalypse deux 
» qualités de Jésus-Christ; aux deux extrémités, on y a 
• répété les mêmes ornements avec la seulc diffé.'ence 
" qu'allliell de pampre et de raisin. ce sont des épis de 
, blé. 

> Sans avoir ici à discuter l'âge véritable de ce tom. 
, beau que dom lIIabillon et Lebœuf, estiment ~tre des 
> premiers temps chrétiens dans le Soissonnais, il est 
, certain qll'il avait été placé de temps immémorial d'a
> bord dans l'abside et ensnite dans le collatéral gauche 
» de l'église Notre-Dame et s'appelait le tomooan de Saint 
» Dransin. Je ne crois pas qu'il soit nécessaire d'éclairer 
» le conseil de fabrique sur la valeur de cc monument; 
» je ne puis m'empêcher cependant de lui répéter qll'une 
»foule de som'enirs intéressants s'y rattachent. Et sans 
, parler de ces nombreux pélerins qui, pendant l'espace 
» de hllit à neuf cents ans, ne cessèrent d'y affilier pour 
• demander la guérison de leurs maux; sans parler des 
» prodiges qui, au dil'e des chroniqneurs, s'y seraient 
• opérés. ce fut une croyance générale an moyen-âge, 
» dit l'historien de Notre-Dame, dom Germain. que ceux 
» qlli veillaient au tombeau de saint Drausin avant de st? 
» baU"e en duel par l'ordre des magistrats, étaient sûrs 
» de remporter la victoire. Anne Comnène. dans son 
• Alexiade, parle de cette coutume, et Jean de Salisbury 
• affirme que r on venait de l'Italie et de la Bourgogne 
1 demander secours au saint protecteur. comme fit Ro
I bert, comte de Montfort, étant sur le point de se battre' 
• avec Henry, comte d'Essex! qui lui cont,'stait la SIIC-
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• ressiOB de Bretagne. II est certain que St-Thomas de 
• Cantorbéry y passa la nuit en prières avant de lancer 
» l'interdit sur le royaume d'Angleterre. Les religieuses 
.' du convent y veillaient aussi des nuils entières, quand 
• le roi était à l'armée et que sa vie était menacée de 
• quelque dauger. 

» Ce tombeau, un des souvenirs les pIns vénérables et 
» les plus anciens du christianisme, est aujourd'hui laissé 
» par l'administration du Musée du Louvre, dans un cou
o pable abandon; au lieu de le mettre dans une salle du 
» Musée, dit ~I. Didron (Annales archéologiques) , où as-
• surément il n'aurait rien déparé, on a préféré le placer 
• dans la cour d'entrée, entre deux Vespasien .. s. N'y au-
• rait-il pas plus que de l'indécence à laisser pIns long
> temps exposé aux outrdges de toute espèce un monu
» ment aussi iutéressant pour la cathédrale, pour le dio
» cèse, pour l'épiscopat tout entier, dont saint DrauBin fut 
> une des gloires les plus pures. 

» J'espère, Monsieur, que sur ma demande, à laquelle 
» s'associeraient tous les fidèles de ce vaste diocèse, le 
• conseil de fabrique voudl'3 bien aviser aux moyens de 
• faire restituer à la cathédrale un objet auquel la piété 
, et la science doivent attacher un si grand prix" J'ai la 
• conviction que MM. les ministres de l'intérieur et des 
» cultes se prêteraient volontiers à nne combinaison de 
, ce genre. J'en écrirai, si vous le Jngez convenable, an 
• comité des arts ct des monuments dont je suis corres
,pondant; .le ne doute nullement de son appui. 

» PeI"mOltez·moi, Monsieur, de compléter la réclama
» tion que j'ai l'honneur de vous soumetlre en vous de
t mandant s'il ne serait pas possible de replacer sur son 
• piédestal la statue de Henriette de Lorraine d'Hal"COllrt, 
» morte en 1684, qni glt dans un coin ignoré de la eathé

• draIe. 



• 
-(1)-

• Assigner une place convenable à ces deux monn-
• ments, c'est piété, c'est jnstice. (f). > 

M. l'abbé Poquet est invité, an nom de la société, à re
nouveler cette réclamation auprès de lIIgr de Garsignies, 
évêque nouvellement élu, en le priant de faire quelques 
démarches dans la vue de faire restituer à sa cathédrale 
un monument si précieux pour l'église de Soissons. 

Le Président, 

DE LAPRAIRIE. 

Le S ecré/aire , 

L'abbé POQUET. 

(t) Voir la nôtÎcc sur la cathédrale de SoissoDs et ]a biographie
de ses évéquei. Un vol. in-tB, 1 fr. 

-0-
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TROISIÈME SÉANCE. 

lIardi 2 Mai 18l8. 

Présidence de M, de Laprairie. 

Les séances mensuelles de mars et d'avril ont été ajour
nées à cau.e des évènements politiques qui ont agité la 
FI'anee. Une nouvelle convocation est indiquée pour le 
deux mai, à l'Hôtel de la Mairie, lieu ordinaire des séan
ces de la société. 

M, l'abbé Daras, sous-directeur à l'Institut de Saint
Médard, est. proclamé membre tilUlaire de la Société. 

M. Per'in fait part à la société des vastes tl'avaux qu'il a 
mtrepris sur la ville de Soissons, Son dessin est de re
cueillir toutes les pièces édites ou inédites sur l'bistoire 
locale depuis :1789, époque mémorable et qui a opéré 
une révolution si profuude dans l'ancien état de choses. 

La sociél é enconrage M. Perin dans ses laborieuses in
vestigations, et elle s'empressera, de son côté, de l'aider 
de tout son ponvoir dans cette entreprise encore plus dé
licate qu'elle n'est difficile, afin d'assurer à ses travaux 
route l'utilité et l'importance qu'ils peuvent avoir pour If!. 
pays. 
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M. de Laprairie rait passer sous les' yeux de la société 
trois médailles, trouvées dans la plaine de Saint-Crépin

en-Chaye: .'. Une Gauloi~e affrontée d'nn cbeval sauva
ge; 2' Une Julia en argent; 5' Un Coustantin. Une foule 
d'autres pièces ainsi qué des débris demosaiques romai
nes, des débris de palais, des soubassements dè colonnes 
ont été découverts dans cette plaine célèbre qui s'étend 
le long du Mail, au nord des remparts de la ville. 

M. de Laprairie annonce une découverte bien autre
ment importante faite par des ouvriers terrassiers sur 
l'emplacement d'un chemin vicinal, qu'on pratique entre 
les villages de Villemontoire et de Taux. 

Découverte de 2,500 1Ilédailles Romailles. 

MESSIEORS, 

. J'ai J'honneur de vons presenter dix-sept médailles 
romaincs en cuivre, de Dioclétien, Maximien, Maximien 
Hercule, Sévère, Constance et Constantin. Elles ont été 
trouvées par des ouvriers occupés en ce moment à la 
const.'Uction du chemin vicinal qui, partant de la Croix
de-Fer, ahoutit :l la route de Soissons à Château-Thierry 
entre Villemontoire et Taux. 

Je me suis rendu sur les lieux et voici les renseigne_ 
ments, assez incomplets du reste, que j'ai obtenus. 

A 5 ou 400 mèt.'es de la route de Château-Thierry et 
sur le ehemin mèllle de Chaudun, les ouvl'Ïe['s terrassiers,. 
en faisauL un déblai, près d'une plantation de pommiers, 
ont découvert à 50 "entilll"trps de profondeur. une ut'ne 
eu terre cuite, qu'ils se sont empressés d'enlever et qui 
contenait plus de 2,000 pièces' semhlables à celles que je 
viens de mettre sous vos ypux. . 

L'urne a été brisée et il m'a été impossible d'en trou
ver le moindre fragment, mais j'ai lini par rencontrer 
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deux ou trois morceaux de tuiles antiques qui se trou
vaient, m'a-t-on dit, à côté de qnelques l'estes de snbs
tmctions. U paraît donc assez vraisemblable qu'il a existé 
dans ce lieu une habitation romaine. 

Dioclétien fut élevé à l'empire en 284 et Constantin 
mourut en 557. Les médailles que je vous ai présentées 
ont donc été frappées durant les 51 années qui se sont 
écoulées entre le commencement du règne du premier et 
la fin du règne d .. second. Quant à assigner une date à 
l'enfouissement de ce petit trésor, ce serait difficile; la 
seule circonstance qui pourrait le faire supposer pen pos
térieur aux règues des empereurs dont elles portent les 
empreintes, c'est leur belle conservation; elle ne portent 
pas en effet les marques de frottement des pièces qui ont 
été longtemps dans la circulation. 

Je pense qn'il serait utile de décrire toutes ces médail
les dont quelques nues paraissent assez rares et de com
pléter ces renseignements que j'ai recneillis à la hâte. 

La société pu,'1ageant cet avis prie M. Williot de se 
charger de ce t,·avail. 

M. Décamp annonce qu'il fi entre les mains un certain 
nombre de médailles pmvenant de la même origine. Elles 
seront remises à ~I. 'Villiot, ainsi que toutes ~el1es que 
]es membres de la société pourraient eUCOl'e se procurer. 

~I. Williot vent bien se charger d'établir, à l'aide de 
nouveaux renseignements et d'ul) examen plus appro
fondi, tonte la valeur de cette p,'écieuse découverte. 

M, l'abbé Poquet donne le tit"c des cartulaires et de 
quelques pièces relatives à d'anciens établissements reli
gieux de Soissons. Ces documents manuscrits existent 
encore aUJourd'hui aux archives dn département. Les 
chartres, les diplômes et les ordonnauces devront toujours 
être les premières sources et généralement les plus au
thentiques d'un historien con"ciencieux. 

l'. Cartulaire de Saint-Crépin-Ie-Grand. 
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Uu gl'os yolume in-folio, relié cl couvert en "cali t con· 
tenant 177 pages, commPllçant par uue bulle du pape 
Célestin Il en1 U5, et finissant il un vidi",,,s de l'oflkial 
de Soissons de 12,;2 au mois de juin, d'une transaction 
sur procès, Quelques pièces plus récent,·s y sont illtet'ca
lées, entre autres une association de prières entl'c les reli
gieux de Saint-Crépin-le-Grand ct rcu,;. de Saint-~I"dard, 

2', Cartnlail'e de Saint-Médard, de 145 fol. petit in-4"., 
sur parchemin, contenant 245 charles snr So-issom;., 
Crouy, LapéI'ière, TOlH'ent, Hauzienne!-1, Damcl'ic, Vic ... 
snr-Aisne, Valll'ezis, La Croix-Saint-Ouen, Retondes, 
Marizy, Donchery, Soney, Vieulaiuncs, Lachieze, )Iout
gru, Dilery, Choisy, Vignoy, FOl'est, Morsain, Villers, 
Gonfroicourt, 

5', Cartulaire de Notre-Dame, 
Un gros volume relié et couvert en vean contenant 080 

pages sans y comprendre la table alphabétique en tète 
dudit volume, sur lequel sout consignés par extrait les 
chartes, douations, privilèges de ladite abbaye, fait en 
:1759, 

4' Cartulaire de Saint-Crépin-en-Chaye. 
Uu volume relié qui est l'inventaire des titl'es et deI> 

droits de la IlIanse abbatiale. 
5', Cartulail'e de la Cathédrale. 
Une liasse contenant l I4 cahiers manuscl'Ïts qui for

ment par partie l'invenlaire des pièces qui paraissaient 
exister dans les archives à l'époque ,le 1782, 

« Ces cahiet's ont été gardés autant comme uue preuve 
, des soustractions faites dans ces archives que comme 
, un recueil propre à foumir encore quelques documents 
> à l'homme studieux. et curieux de puiser à de bOlllles 
) sources. J 

6". Collégiale de Saint-Waast, 
Un dossipl' contenant six fondatious faites à l'egliiic d. 

St-Waast depuis 1670 jusqu'cn 1740, 



.. 

- 4\-

7', Collégiale de Saint-Pierre-an-Pul·vis. 
Dossier contenant la bulle du Pape en i I~() qui confIr

me les possessions du chapitl'e de St-l'ierre à Cteuvres. 

8'. Séminaire de Soissons. 
Un volume relié composé de i47 feuilles et renfermant 

l'inventaire des titres et biens donnés ail séminaire de 
Soissons par suite de la suppression des Célestins de Vil
leneuve. 

La société avant de sc séparer, décide que le jeudi 10 
mai elle fera une excursion archéologique au Mont-Notre
Dame, canlon de Braisne, et le jendi suivant à Blérun
court et à Quierzy. Le secrétaire est chargé de faire Ull 

rapport sur ces deux explorations. Cc rapport sera lu 
dans la prochaine séance. 

Le Prhidcnl, 

L~ Seedlaire, 

L'abbé POQUET. 
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QUATRIÈME SÉANCE. 

liard, G Illili 1818, 

P,Jsidence de M. de Laprairie. 

Le secrétaire rend compte d'nne visite archéologiqlle 
que la société a faite ail Mont-Notre-Dame ct à l'anciell 
château de Quierzy, pelldant le COUl'S du mois de mai. 

MESSIEURS, 

Dans une de nos séances de l'année dernière, 1111 de nos 
honorables collègues avait proposé comme le moyen le 
pIus utile POIII' faire de l'archéologie au profit de l'art et 
avec fruit pOlir soi-même, celui de visiter ensemhle les 
monuments les pills importants dll département et de les 
étudier sur le terrain avec tOIlS leurs sOllvenirs, Cette 
proposition intéressait trop l'avenir de la société pOlir 
n'être pas acclleillie avec empressement. La société ne 
devait-elle pas trouver dans ces voyages histol'Ïques l'ap
plication des doctrines qu'elle cherche à propager, et 
l'occasion natul'elle d'exercer uue influence salutaire en 
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faveur des monumeuts qui font encore la gloire de notre 
pays. Il fut dès-lors arrêté en principe que r on commen
cerait ces coorses archéologiques aussitôt que la belle 
saison et les circonstances le permettraient. 

La société, Messieors, a fait prenve d'un zèle vraiment 
louable; elle a en le courage, nonobstant les graves pré
occupations de la politique, de poursuivre le cours de 
ses études et de teuter deux excursions, qui sont loin 
d'être sans intérêt pour elle. C'est de ces deux explora
tions, l'une au Mont-Notre-Dame et l'autre à l'ancien pa
lais de Quierzy, que votre secrétaire va vous rendre 

compte. 

Mont·Notre·Dame. 

A la première exploration, celle du Mont-Notre-Dame, 
dans le canton de Braisne, la société était représentée 
par neuf de ses membres, au nombre desquels se trou
vait M. Victor Petit, correspoudant de la société et artiste 
distingué. 

Nous partîmes de Soissuns vers six heures du matiu par 
un soleil déjà brillant, ct qui nons annonçait une des plus 
belles journées du mois des fleurs. Uuelégère brume grisâ
tre app3l'aissait encore an fond de l'horizou efse déteignait 
SUI' les flancs de notre riche etfraÎchMalléc, Nous prîmes la 
route de Reims par Braisne, ct nous saluâmes eu passant 
Sermoise ct SOI! clocher roman, les fenêtres flamboyantes 
<le ses petites uefs; Vasseny et SOI! dégante tour, l'ad
miration rIes voyageurs. (1). 

(1) Au 50rtir de Sermoise, la roule ndllonale quitte le lat de l'an
cienne clul.ulj<;ée romaine ('t ~e jette par une courbe sur Clry.Salso
gue qu'on ttperçoit!ltJr le , .. ersant méridional dl' la monlagne:C'est 
dalUlle rellOemeuL qui existe entre la chaus'Iee qUI file 11 Irayers la 
1)I,lÎnc verfl QUllIcampoll el Id rQute actuelll', qu'on a découvert, il 



De D.'aisne, où nous lie fimcs que passer, IlOU'i nHUS 

achemin:îmes vers le Mont-Noter-Dame, cn visitant Limé 
qui se trouvait SUI' noUe route. L'église de ce village pré
sente pen d'intérèt, il l'exception dll transept-uorrl qui 
"appelle le style ogival pl'Îmitif. Le portail principal cst 
flanqué de deux colonnettes surmonlé d'ulle archivolle ct 
d'un tympan. Nous y avons aussi remarqué IlIlC porte la
térale en 3nse de panier, surch:1l'g'(~e d'uue espèce c]ft 

fronton, occupé par deux fenêtres ogivales cOUl'onnérs 
d'un quatre-feuille à jour. Cette disposition ne manque 
pas d'une certaine ol'Îginalité. De chaque ""lé de la po.' e 
on a pratiqué denx enfoncements, comme pour y logel' 
des picl'l'es tumulaires, mais dont nous n'avoBs pli ({mi

ner le motif. 
L'intérieur de l'église n'offr'e pas un aspect !lgréa\Jlc; 

son chevet carré où viennent se confondre l'exag~.'ation 
des transepts, l'a Mpollillée de cet emblème de la cl'oh 
que nous retrouvons jusque dans nos plus petitcs 0gli'ics. 

Il n'y a que lesanetuail'e et le cheeul'qni portent une VOiH~; 
le resle est garni de simples douves et les :Iilcs wnt Cil 

:Ippentis avec poutres apparentes. La nef principale ne 
rcpos!' que SUI' des pilie.'s a vcc angles l'abattus et ornés 
d'nu simple tailloir pour chapiteaux; des fenétres romanes 
apparaissent au-dessus des arcades ogivales qui mettent 
cette nef en communication avec ses latéraux. L'arcaùe 
dn chœur est surhaussée et décorée de deux tore,,; les 
chapiteaux sout habillés de "ignes ct de crochets. 

y a quelqups Dnnét's, dans une lerre 8ppartf'nant a M. de Pompf'ry, 
de vasles 5ubatructIOns romaines. des déllri~ d'aquéducs, de!! lIlur .. 
de grnnd applfell, encorere\èLu!' de cOlilf'nr, des morceaux de lIIar· 
bre ctd'dutres objt:ls. 00 m'J ~ig:n'tlé comme une trouvaille p..tr!lcu

lieremC'nt précieuse, ulle m'un dl' marbre d'une grande beauté. Il y 
availlà, selon louleh les prolJ<lbilué!o, un va!ole éLdbh~M'ml'nt romalll, 
pel}l-t~tre une ~tallOn, ~ ~Il mille em'Iroo de l'Jugllsta Suessionum. 
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L'~glise, dans plusieurs de ses parties, uous a paru ap
partenir au style ogival primitif du XII' siècle, quoique le 
clocher soit percé de huit fenêtres à plein-cintre, ainsi que 
le côté gauche de la nef. Mais on voit aussi qne des tra-
vaux cousidémbles ont dû y être exécutés dans le cours 0 
du XVI' siècle. On en trouve une preuve sensible au che
vetcarre; les denticulations qui surmontent les trois fe-
nêtres de l'abside paraissent avoir été refaites au moins 
en partie. 

En sortant du village, nous aperçûmes nue fel'me avœ 
contreforts et tourelles près de la porte d'entrée, mais on 
nenous douna pas le temps de J'examiner; Mont-Notre
Dame réclamait tous nos moments. Au reste, il nous tar
dait d'apercevoir ce colosse en ruine, ohjet de notl'e vi
site. Nous le cherchions des yeux, lorsqu'enfin se présenta 
à nous un paysage séduisant el varié. A notre ganche se 
déroulait une immense vallée avec les arcatures de ses 
montagnes qui sc rapprochaient, puis semblaient fuir 
dans le lointain; de grands arbres cachaient sous leur 
dôme de verdure des hameaux. ou des villages que nous 
découvrions II peine. A notre droite, la vallée s'était re
trécie ct presque fermée par un mont escarpé, planté là 
comme uue redoute naturelle, un peu en avaut du pla
teau, dont une terrible convulsion paraît l'avoir détaché. 
C'est sur la crête de cette montagne, isolée de toutes 
parts, comme Laon, Clermont-eu-Beauvaisis, et tant 
d'autres, que se dressent les débris rie la granrle collé
giale du Mont-]I;otre-Damc, une des plus illustres et des 
plus anciennes dn pa~s: immense cadavre dont on aurait 
brisé la Lête, dévoré le cœur, déchiré les flancs et atta
qué les pieds. Telle est aujourd'hui cette basilique si cé
lèbre. Elle a perdu, à l'époque de nos troubles et par l'in
cendie, son abside et ses transcpts. Les nefs ont été horri
blement endommagées, ses voûtes détruites, ses tours 
calcinées. Rien ne peut dépeindre l'émotion qu'on eprou-
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\le nl(\me de loin Il la vue de cette grande ruine. A côté 
de ce malheureux édifice, au milieu de grands arbres 
verts ct comme pour reposcr votre pensée, vous aper
cevez sur le déclin de la montagne un petit chAteau à 
blanche façade, espèce d'enfant au sourire gracieux, et qui 
est veuu plus tard se percher sur le vieux manoir féodal 
des Gé,'ard de Roussillou, des Moreuil et des d'Aumale. 

Les yeux toujours attachés sur Mout-Notre-Dame et 
l't'sprit rempli des souvenirs qu'il évoquait à notre mé
moi,'e, nous pressions le pas; à mesure que nous appro
chions de la fameuse montagne, nos impressioos aug
mcntaient, Nous nous demandions avec anxiété si c'était 
Ilicn 1:\ l'aulique SaUlèle (Sauriciacum) où s'étaient tenus 
un concile en 589 au sujet d'un é,'êque de Soissons (Doc
I,'ogesile), puis les assemblées de 971 , de 977, de 985, 
de 1023, où l'on avait confirmé les privilèges du monas
tère de Mouzon, de St-Vincent de Laon, la nomination 
d'Eble, 3,'chevêque de Reims et traité les affaires de 
J'église et celles du royaume, 

En fouillant dans les documents historiques qui sont 
punenus jusqu'à nous et qui nous reportaient jusqu'au 
VI siècle, nous n'avons po apprendre rien de ccrtain sor 
la p,'emière origine du Mont-Notre-Dame, On est seule
ment autorisé à croire que, daos le VI' siècle, Mont-Notre
Dame commença d'abord comme Mo,'ieoval et tant d'au
u'cs maisons royales, pal' être une métairie qui rnt accom
pagnée d'un château-fo,t qu'on dit avoir été très spa
cieux, et ce qui le prouve, c'est que les rois de France, 
malgré l'abandon qu'ils en avaient fait depuis nn temps 
immémorial, g' étaient cnpendant réservé uo d,'oit de 
pl'OCU''C ou de gîte payable à différentes époqncs de l'an
née, Quoi qu'il en soit dc cette origine qui se perd dans 
les incc"tÎludcs de l'histoh'c, voici comment on expliqne 
la fondation de cette collégiale et les diverses catastro
phes qui l'ont si cruellement mutilée_ 
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Gérard de Roussillon (1), l'~poux de Berthe, fille de 
PlIpin, 1" roi d'Aquitaine, ayant perdu sps deux cafants, 
tourna toutes ses peusées vers la religion et s'occupa de 
fondations pieuses. On porte jusqu'à douze le nom\lI'C 
des établissements religieux qu'il créa taut en Bourgogne 
que dans ses autres terres. Il paraît que Gé,'ard avait uue 
singulière dévotion à Sainte-Marie-Madeleine, et que vou
lant étendre son culte, il transféra ses reliques du mo
nastère de Vezelai au Mont-NoIre-Dame, où il Il t Mti,· 
nne église daus un grand goût el abal/donna une partie 
de son château aux clercs qui devuient la dess('""ir. Il y 
attacha des revenus considérables qui s'allglllcntèl'ent 
avec le temps. 

CNte église fut donc Mdiée à Sainte-Marie-Madeleine, 
et «le village qui existait Mjà prit le nom de Sainte
• Madeleine-au-Jlont ou du Mont-Sainte-~Iadel('ine, pllis 
1 pal' une abréviation assez n:ll!JrcHe on se contenta de 
• désigner l'église et le village sous le vocable de Sainte-
• Marie que l'on confondit bientôt avec celui de la Sainte-
• Vierge; d'où il a conservé depuis Je nom delllont-Notre-

• Dame .• 
II est certain que l'église fondée par Gél'ard de Rous

sillon n'existe plus et qu'une autre, celle dont nous allons 
parler, a dû la remplacer Idans le Xl1Ie siècle. A juger de 
ce dernier édifice par cc qui nOliS en reste, c'était en effet 
un édifice grandiose avec abside circlllaiI'c et de larges 

(1) Les écrivains ne sont pas dtaccord enLre eux sur l'époque où 
vivait Gérard de Rom,sillon; les uns &uppo,o.,cnl que cc fut nu YI
aiècle, d'autres au VUle, d'autres au IXe, Nous avons préféré Ce 
dernier sentiment comme étaol.lesl'ul soutenable. Voir Ilt,foire du 
Yoloi" tome 1~"> page2t7. 
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t]'nn~~/lt~, Dmé d'un grand portail avec d,'ux porliqMs 
collatéraux SUl' lesquels s'élevaient deux fortes tours, 
IIlais celte église a éprouvé d'irréparables désastres dans 
le cours des XIV-, XVIe ct XYIl' siècles. 

En 1555 un détacbement anglais pille le Mont-Notre
Dame, 

En J558 un évènement bien plus déplorable faillit ame
Il''1" la pe.te cnlièrc de cette ('ollégiale. « Comme les plai
t nes de la Vesle, disent les historiens. étaient couver
t tcs de partis qui ravageaient les campagnes, les habi-
1 tallts des villages étaient convenus entre enx d'nn 
• expédient fort simple pour prévenir les surprises de 
• l'ennemi. Le MOllt-Notre-Dame commandait par sa po-
• sition élevée une immense étendue de pays .. , On avait 
, dresse sur les loils de la baute et magnifique église une 
, guérite d'où l'on apercevait tout ce qui se passait au 
, loiu, les marches et les mouvements de l'armée, La 
, sentinelle chargée du guet avait recours à plusieurs si
, gnaux de convellliou pour marquer aux habitants des 
t campagnes la nature du danger dont ils étaient me-
1 nacés, Un guet particulier placé dans chaque clocher 
• des villages envirounants répétait ces signes télégra
t phigues et annonçait les nouvelles les plus alarmantes 
• aux geus distl'ibués dans les campagnes et qui va
, quaient à leUl's travaux, Un malheur imprévn détruisit 
» cette guél'Ïte ct tout le comble de l'ég]ise. Une seuti
• nellc nommée Clerginp avait monté une provision de 
1 charbon pOlir sa cuisine et pour se garantir du froid 
» qui, sur la fin d'avril, faisait encore sentir ses rjgueurs. 
1 Ayant laissé tomber pal' mégarde un peu de fen sllr le 
• tas de char>lon, le vent qui soumait de tonte part allu
t ma uu b.'asier très ardcnt qu'il ne fu: plus possible 
• d'éteindre. Les flammcs gagnèrent en peu de temps la 
» cha'1Jentc et la consumèrent. L'incendie fut si violent 
> l!U'i1 calcina les mûtes et unr partie des murs, t 



- 50-

En 1567 , lcs calvinistes, attirés au Mont-Notre-Dame 
pur l'espoir du pillag<" s'cmpul'èrent sans C41UP férir du 
château qU'41n venait de rcbâtir, b,'ùlèrellt les bâtiments 
et démantelèrent les ·tours (1), Apl'ès cet exploil, ils pillè
rent l'église et y mire!>! le reu en plusieurs endroits. La 
charpente Ms toits et t41US les c41mbles de ce VQ&te édifice 
fUl'ent c41nsumés en peu de temps, 

En 1616, le chœur qui menaçait ruine fut suppl'imé 
au m41yen d'un mur de séparation entre cette partie et la 
ncf, dont les t"41is arcades supél'Ïeures servircnt de 
chœur et les quatre inférieures dc ncf. L'église, quoique 
incomplète, n'eÎlt pas laissé d'èt,'c encore un furt bean 
vaisseau. Mais en 1617, un incendie allumé pm' impru
dence, detruisit unc gl'unde partie de ce qu'avaient épar
gnéceux de 1008 et de 1567, Les cinq voûtes de la nef 
principale s'écroulèrent en 1642, L'année suivante, 41n 

entrepl'Ït quelques réparations qui sc bornèrent il établi l' 
une charpeute cou.erte en tuiles SUi' les voùtes de la nef, 
A peine l'église avait-elle été mise en état d'y cél,\brer 
le sel'Vicc divin, qu'un épouvantable malheur vint lui en
lever les deux flcurons de sa couronne monumentale. 

En 1630, «l'archiduc d'Aut,'iche profitaut des divi-
• sions intestines de la France, vint étahlir SOR quartie,'-
• génél'Ul au château de Dasoche. Les habitants du MOllt-
• Notre-Dame, pour se sonstraire aux déprédations des 
• coureurs, s'étaient illlagiués de lllettre à l'abl'i dans 
• les deux tours de l'église nemeUl'ées intactes après les 
• incendies ùe 1558, Hi67, 1617, leurs menbles et leurs 

(1) Ce ch<iteau fut pri'! cn 1422 par Ica royalish's et repria la 
même aooée par les Bourguiguoris. Churles VII le prit etle fit raser 
('II 1427. AyliDt ensuite été ff'bùti, il fut pllI(! par 1~8 cahinisLl's. On 
dilllu'li était bien bdti, llanqué de quatre bonnes tours au mlHfu 
tlcMlueilcs s'élevait UII haut donjon cl aurait pu soutenir un long ~iegt 
"II eût étê apprGvislOnnê ct garni de troupeS'. 
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» pcrsonllf's; ceux d'entre eux qui n'avaient pu y trouver 
, place s' étaient enfuis, excepté la servante d'un cha-
• noine qui, ayant en l'indiscrétion de se montrer, fut 
• snrprise par les soldats et mise à la tortnre, afin de sa-
• voir d'ene où les habitants avaient caché lem's meilleurs 
• elTets, Vaincue par III douleur, la servante avoua que ce 
• que l'ou cherchait était dans les deux tours de l'<'glise, 
» Les soldats tcntèrent, mais cn vain, d'csealader les 
, tOllrs; ils sommèl'cnt Il,s hahilanl& de sc rcudl'e, Sur 
» 1('111' l't'l'IIS, les pm'les de l'f-gHsc sont enfoncées, les 
l. baucs, les chaises, les confessionnaux. mis en pièces, 
• ct de leurs déhris on fOI Ille uue pile énorme de matières 
• combustibles à laqucne on met le f'lu, L'hcès de la 
» chaleur calcina les voûtes et I~s fit tomber; res meubles 
• <Iu'on avait portés snr les voûtes servirent d'aliment à 
• l'ineendie, et les habitants qui avaient cru trouver dans 
» ces toms un asile assuré, n'ayaut pu échapper par au-
• cune issue, furent tous brûlés vifs, • 

16;;9, L'église du Mont-Notre-Dame fllt de nouveau 
réparée pm' les soins de Pierre Robilliart, Mais il peine les 
tl'avaux étaient-ils achevés, qu'un ouragan des plus fu
rieux en renversa la couverture et en fracassa les vÎtres, 
Toutefois, ce nouveau désastre n'y suspendit que peu
daut fort peu de temps l'exercice du service diviu. 

-1674, Le chapitre, appauvri pal' ces pertes fréqnentes, 
n'était plus composé que de cinq chanoines; l'évêque dll' 
Soissons, M, de Sillery, résolut de l'éteindre auproHt dn 
séminait'c, L'Hôtel-Dieu fut réuni il celui de Soissons, et 
la maladrerie à l'Hôtel·Dieu de Château-Thierry, Il n'y 
eut plus qu'uu curé qui portait le titre de doyen, et qui 
conservait uue partie des dcoil& dachcfde l'ancicn cha
pitre, 

Trois évêqnes de Sbissous, Victor de Camerin (1414)" 
Nicolas Graibert (-1423), Renaud des Fontaines (-1442), 
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mOlll'urent dans "'ur château du Mont-Nou'c-Dame el fu
rent inhumés dans la collégiale, (1), 

Il ne fallait rien moins que Ct'tte histoil'~ lamentable ue 
la tl'Op fameuse cullégiale pOUl' nOlis e'\pliquer)" r10u
loureux tablp,au que nous avions sous les yenx, ~lllIlt

Notre-Dame, dalls l'élat Mplol'able où l'ont l'éd'';t la 
furem' des hommes ct celle des éléments, ne resscmhlc 
ni à Longpont qui a cessé de vine, ni ù la cathédralE' de 
SOissons, qui est encore dans la "igupur de l'âge; id ee 
D'est ni la vie ni la mort, c'est 'Iuelque chose qui p'1I'Ii
cipe de l'un et de l'autre, Nous ne savons du l'este il quui 
nous pourrions comparer ce monument outl'agé pal' tant 
de revers, cl'Îblé de si profondp,s blessures, A la vue de 
ces déplorables mutilations, de ces fenêtres, de ces roses 
défoncées, de ces tours crévassées, noircies par les 
flammes, de ces nefs disloquées, de ces voùles dépl'i
mées, de ce sanctmtire, de ces transepts aujourd'hui 
abandonnés à la cnlture, de cette crypte brisée ct dont 
un paysan a sauve quelques travées, on éprouve je ne 
sais quel frisson involontaÎl'e; l'II est tenté de mêlel' ses 
larllles et ses plaintes au murmure du vpnt qui g'\lIlit 
dans ses l'uinps pt au soulle de la tempête 'lui cherche il 
PU arrachel' !ps demiers débri" Talldis que le c1u'étiell 
pleure avec le prophète le malheur de la fille de Sion, 
l'artiste ne voit dans ('û désordre qU'llIw admirable com
position capable de !'inspiJ'eJ', Eh bien soit; que le l'cin
tre, que le poète, quo l'archéologue, l'homme du passé, 

\ 1) On a quclllJ~ pl'inc il <trr,wger }.a mort en app'H'rIlCl' ~i 

tran~ Bille de ces é\'èque~ qui fu~ <lient leur ,"' Ille épiscop de pour MI 
retirer au Mont-Notf<l-Daml', 'n'cc lell ~vèneJllt!nt. dont Ci Il''Y. ~!t:tj 
lal'Iflime. 



vienue douc fouler cette terre vieillie dans les malheurs; 
que là , debout sur cette belle et vaste pelouse qui étend 
son tapis de marguerites blanches autour de ces majes
tueuses l'UilleS, il contemple ces \'igoureuses concpptions 
du moyen âge, Nous pouvons assurer qu'après avoir vu 
Soissons, Reims, Laou et Châlons, il ne regrettera pas 
sa visite au Mont-Notl'e-Dame, 

L'église du ~Iont-Notre-Dame appartient, comme la 
plupart de nos basiliques, à la grande époquc ogivale, 
!lil'C 'Iu'elle a été bâtie sur le plan de la cathédrale de 
Soissons (-1) n'est pas une assertion exacte puisqu'elle est 
moins large, 'lue les denx transepts étaient eafl'és à lenr 
extrémité et non alTondis du cô~é méridional eommc à 
Soissons; de plus, les al'cs-doubleaux et les nervureS des 
nef, lat,'rales reposent ici snr de grosses cobnucs cylin
driques à peine liées avec le mnr, tandis qu'à Soissons 
('Iles reposent sur des colonnes engagées et des faisceaux 
tIc colollnettes .. 

Sous l'abside se trouvait une crypte divisée en plu
sieurs petits caveaux qui affectaient nne forme circulaire 
au dohOl's quoiqu'ils fussent carrés au dedaus; la voute 
est en plein-dnne et cl'oisée de petites arêtes semblables 
à des filets retombant snr des colonnes courtes ornées 
de chapiteau à crochets et volutes perlées, Il n'~n reste 
plus que trois tra,écs, Celte crypte m'a pam a,oil' quel
qu'analogie avee celle de Chézy-sur-Mame dont j'ai parlé 
dans une uotice SUI' ce hourg (~), 

L'ahside et les tl'ansepts ayant complètement disparu, 
l'édifice semble avoir été tranché à l'c'st et lab,e voi .... 
l'extérieur l('s débr'Îs d'une nw.gnifique galerie oit nous 

(t) Carlitr, hi~t. du Y.dOlS. T. 1. Etat e('('.lt~Sla~tique du dioci~be 
de Soi~~on ... 

(2) VOir, Notice bh.toriquc sur Il' bourg ct abh .. l.'ye de Cbézy, in 8 
de 52 VdgC8. 
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l'm'vînmes ,. IÎI'e avec assez de diffienlLé celte épilaphl' 
latine placée au-dessus de nos têtes: 

EST DOMO VERniS, DlJlUlS EST, ET lIJUNDI GLORIA FVMl'S 

&T PRESENS VITA TRAt\SIT UT IlMBRA. CIT1. 

PES, TUTELA t MA'it:S CLERI FmT ISlE [lECANllS 

P WP'ERIS El' DActlLtS, QUE,.I TEGIT Ille TUMliLt:S. 

(.lin M1LU SENSU~ MORTEM DEUAT NFQlF. f,E:f\SlS 

HlS TamiAS NlTUlT, Ql:I TAlliEN ELLE RUiT. 

Ces \ ers , '1uoiqu'assl"L mal toul'Ilés, dit l'historien titi 

Valois, fOlll un éloge complet dn doyen Thomas, Après 
plusieurs comparaisons très communes 8111' la rapidité de 
la vic, la fragilité du monde, on le l'epn'sente comme 1" 
père des pauvres, l'ami et le tlél'ensenl' de ses confl'ères. 
Cc vertueux ecclésiastique, pour qui l'évêque Josselin avait 
une grande estime, était mort vraisemblablement vers le 
milieu du XII' siècle, puisqu'il assistait encore en f 140 il, 
une transaction entre les chanoiues ct les Pl'émontrés de 
Braisne, ct auxquels il cédait le moulin de Jo!!e, sous la 
condition d'une rente de sept mnids ct demi du plus beau 
ft'oment qui sera récolté 8111' les tel'rcs de la fel'me de 
Bruyèl'Cs. On cherche en vain le motif qui a fait enlevcl' 
cette pierre tumulail'c de sa place primitive, pour l'{'m
ployer d'une manière si peu digne dans la reconsll'uclion 
de la nouvelle église. 

Le sanctuaire ct le chœur ayant étt\ cntièremrnt d~
tl'uits, il ne reste plus aujourd'hui que la nef priucipnle, 
encol'e a-t-elle été gt'3\'Clllcnt cmlollllnagtSc; elle n'p!<It 
rattach.'e au pOl'wil que par ulle mam'aise l'cstalll'ation ; 
elle est accompagnèe de deux ailes soutenues par quelques 
contreforts qui sc pl'ojetent hardiment jusqu'ù la corni
che, riche et luxuriante guirlande qui s't'panouit et bouf
fonne en crochets, Des fenêtres géminées encad.'ées de 
tOl'eS et surmontées. d'IUle rosace il six lohes, éclail:ent 
l'intéricur-. 
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Le grand portail est accompagné de deu" aut"('8 (Id 

lUoimh'es dimensions, et se partage anssi en plusieurs 
ordres. Dans la partie inférieure règnent encore des arca
des simnlées ornées de Il.'urs, des chapiteanx garnis de 
crochets épanouis et de feuilles de vignes, de grappes de 
raisin, La porte principale est divisée comme il 1IIarle à 
Saint-Jean-des-Vignes par un truml'au central auquel est 
adossé une colonnette. Les voussoirs sont formés par de 
simples tores surmontés d'une guirlande de clochettes 
oU de campanules. 

Cet examen terminé, nons franchîmes le senil du tem
ple. Nous ne devions pas nous attcnd,'e il rencontrer ici 
mIe complète harmonie dans les p!'oportions, cette déli
cieuse pm'spcctive qne 1'011 admh'e dans nos édifices go
thiques, ces forêts de colollnes, ces gracieuses galeries 
qui se pel'dent au loin. Fallait-il redemander au temple ses 
richesses passées, son antique splendeUl', après tous les 
désastres qn'i\ avait éprouvés? Nous nous content:lmes 
d'étndier ce qui nous restait; nous vi mes là un style vi
goureux : envi l'on dix mètres de voûtes sontenus par 
quatre fortes colonnes cyliudriques, entourées de quatl'e 
colonnettes, ont conservé leur réglllal'ité et IcUl' beanté 
primitives. Cette partie hem'eusement intacte produit 
un grand effet, et forme le sanctuaire et le chœur actuel; 
clle est séparée de ce qui sert maintenant de nef par un 
mur qui s'avance de chaque côté, ct que de nouveaux 
ouragans survenus depuis 1659 ont rendu nécessaire. 

A ce mur finit J'aucienne voûte que remplace un plan
cher dans tout le reste de l'égfise.lIIaîs toutes les colonnes 
sont restées et forment les deu" bas·côtés qui n'ont ja
mais changé; ils sont couronnés par une riche et magni
fique galerie, dont une partie se fait encOl'" arlmirer; 
l'autre est masquée par le plancher fixé au-<lesso~ls, (IUoi· 
qu'elle règne ccpendant de chaque côté dans les comblCll 
de l' ~glise, Le Si ylc vigoureux de ces grosses colonnes 
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C) liildd!jucs, ces faisceaux. de colonnetles annelées, cCLLt! 
galcl'Ït1 sévf-r'c ct ses colonnes (~reusées d'une scotie pro
fondément fouillée, ces tores qui débordent, ces grands 
mLS de colonnes dans les bas-côtés, avec leurs chapiteaux 
large,ncnt boutonnés, déchiquetés et taillés au vif, contri. 
burnt en cure il lui donner nn aspect monumental. 

On remarque dans les nefs laLé,'ales quelques petites 
a,'cades aveugles. Quant aux grandes arcades qui metteut 
les diverses parties de l'édifice en communication, elle& 
sont surhaussées ou il tiers point, suivant l'exigence de la 
construction. Ona suivi la même règle pour l'entrecolonne
meut de la galerie, selon qu'il y a plus ou moins d'espace 
d'un point à un autre point. Les arcs-doubleaux sont for
més par deux tores distingués par une pointe augulense. 
Dans la partie restaurée, le plancher n'a que des nerVUl'es 
en bois, Les grosses colounes cylindriques, appuyées sur 
les murs des bas-côtés, méritent une étude particulière. 
Nous u'avons encore rencontré ce caractère aussi frap
pant qu'au Mont·~otre-D"",e, 

Tandis que la société était si attentive à examiner cet 
édifice, et 'I"e l'habile crayon de M, Victor Petit s'attachait 
à en rendre jusqu'aux moindres détails, M. de Recourt, 
propriétaire actuel du château du Mont-Notre-Dame, s'em
pressait de s'associer aux études que la société était 
cbargéede faire, et de l'aider de ses lumières. Nous avons 
pu apprécier tout l'intérêt qu'il porte à un monument 
dont il est eu quelque sorte constitué l'unique gardien 
avec le curé de la paroisse, Puissent-ils, avec le secours 
de l'état, qui a classé cet édifice au nombre des monuments 
historiques f aSSUl'el' de longues années encore sa conser
vation ct protégel' sa vieillesse! La société conscl'vera 
longtemJls le sOllvcni,' de l'accueil g,'acieux 'lu'elle a reçu 
au MÙllt-Not,'c-nanlA, et si elle a un regret à éprouver, 
."cst hi!'n celui de n'avoir pu répondre une secoude fois 
:. 1;), biclIveillan te invitation dont on l'a hOllOl'ée. Elle au-
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rait revu avec une nouvelle satisfaction et la vieille basili
que, si digne de la sollicitnde du gouveruemeut, et les 
objets d'art que M. de Recourt, amateur distingné, a fait 
passer sous ses yeux, et dont il comprend toute la valeur. 

Nous nou~ arrétâmes quelques instauts il Saiut-Ived de 
Bl'aisne, simple et majestueux édifice, qnoiqu'affreuse
ment mutilé. Cette célèbre église mériterait une mono
graphie particulière, parce que c'est nn des types les 
mieux caractérisés dn XIII' siècle. Commencée en 1180, 
ellc ne fut cousacrée qu'en 1216. Les tl'entc-six ans qu'on 
a mis il la bâtÏl' n'out pas moins laissé ml admirable mo
dèle de ce style ogival pl'Ïmitif qui a enfanté tant de chefs
d' œuvres, Le plan en est bien conru , les proportions heu
reuses, l'ornementation ferme et vigoureuse. Rien de plus 
agréable que cette abside, fortifiée de ses robnstes contre
forts, percée de ces simples fenêtres lancéolées, couron
nées de cette élégante corniche. QlIoide plus beau que ces 
transepts garnis de leurs tOUl'elles aigues, al'mées de 
crochets'! Malhenreusement,le pOl'lail où "!.ait sculptee la 
scène du jugement dernier, a dispal'u. Des vandales 010-

del'nes eu out dispersé les débris, Quelques statues seu
lement, aux vêtements dOl'és et chargees de riches cou
leurs, ont pu être sauvées; elles sout placées dans l'iuté
rieur de l'église, ainsi quequelqués débris qui provieunent 
des dix tombes royales qu'on admirait dans Saint-Ived. 
Nouvel exemple qu'on peut ajouter à tant d'autres, et qui 
prouve que le vaudalisme des restaurateurs modemes a 
été pl'csqu'aussi fatal à nos monuments que le vandalisme 
révolutionuail'e de \13. 



EXCUBSION 

A 11 PALAIS DE QUIERZY .. 

(16 mai 1848.) 

La visite du Mout-Notre-Dame nous avait laissé il tous 
des souvenirs trop agréables et trop utiles il la science 
archéologique, pour échapper il la tentation de renouve
ler de temps à autre de semblables excursions. L'occa
sion ne se fit pas attendre. Huit jours s'étaient à peine 
éconlés que la société, encore toute chaude de ses im
pressions de la semaine dernière, résolut de pousser ses 
recherches jusque SUl' les bords de l'Oise, au vieux palais 
de Quierzy. 

Cette exploration archéologique se fit aussi par un. 
temps d'une magnificence extrême. 

Nous rencontrâmes sur notre route Pommiel/s et sa pe
tite église coiffée d'un clocher roman, Cuisy-en-Almont 
pPl'cbé comme lin nid d'aigle SUI' le promontoire d'une 
haute montagne. L'église n'offre rien de remarquable. A 
droite de la route, sur le versant du plateau, nos yeux sC' 
portèrent machinalement sur quelques bâtiments dépen
dant d'une ferme qu'on nons dit avoir été l'ancien palais. 
de Rictiovure, le bourreuu des suints murtyr's soissonnais 
Crépin et Crépinien. 

D'upr'ès Ics historiens, cette terre aurait été donnée à. 
l'abbaye de Saint-llédard, qui possédait cu effet la polle 
de Cuisy. 

L'idée du farouche proconsul ne nous avait pas encore
quitté de l'espl'ÎL 10rs(lue nous descendîmes une pente 
abrupte en face du prf~tondll camp romain d'Epagny. Cc 
villagp. célèbrc pour amir donné la vic à saint AIISer! • 
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oIvêque de Soissons, se perd dans des massifs d'arbres, 
ainsi que son insignifiante église, Une rlle de ce villago 
pOl'le encore le nom du saint évêque, Il y a sans doute 
bien des siècles que la maison où il €St né a disparu, ct 
le châlelHl lui-même, quoique poslérieur de plus de 500 
ans à la naissance de saint Ansery, s'est presqu'entière
mcnt confondn dans des constrnctions modernes. 

Le bas de la montagne est occupé par une étroite val
lée, où coule la petite \'ivière d'Osier, qui passe à V éza
ponin, l'antique Noviodunum (i) selon quelques auteurs; 
d'autres ont avancé avec plus de probabilité que Veza
ponin était nne des douze villes assigné€S dans César 
.:olllme appartenant aux Suessons, peuple généreux et 
bl'uve, Malgré l'étymologie de ce village, qui a bien quel
que parfum d'anliquité, il n'y a plus trace aujOUl'd'hui de 
cette glorieuse distinction, V ézaponin ne possède même 
plus d'église, et les petites fenêtres ogivales, les p"o/ils 
gothiques qu'on observe dans quelques pauvres masures, 
sont loin de l'assurer les plus cbauds partisans des ori
gines douteuses. 

De Vezaponin, une route bien ferrée nous conduisit à 
ntérancourt, où nous arrivâmes vers dix. bem'cs du lIIa
tiu, Une réception des plus gracieuses et des plus cllljll'es
sées uous y attendait, Toute la famille d'un de nos hono
rables collègues s'était réunie pOUl' fètcr lIo1,'e ar,'ivéc, 
Nous y trouvâmes. selon uu vieil adage picard : 601tlle 

mme, bon fou, bonne lable. Nous Cimes volontiers grâce 
du bon feu. Notre première visite fut pour M, le cm'é, 
Nous admirâmes dans la COUl' du presbytère deux statues 
en bas-relief horizontalement couchés à tel'I'e, d'après 
la tradition, ces statues l'epr';senteraient les fondateurs 
de l'église actuelle de Blérancourt, Nous engageâmes M, 

(1, SOI.bon ... ·, parcl! que Stmbon nomme les SoissonnaiIs YClotleS .a 
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le curé à leur donner asile dans l'intél'ieur de réglise (1), 

L'église de Bléraucourt est bâtie sur uu pelit tertl'c. 
coupée au nord par un cbemin creusé par le temps, mais 
qui se rattache du côté du sud au large plateau qui domine 
cet ancien bourg, C'est un petit é!lifice insnffisant pour la 

population ct sans intél'êt al'chéologique. La façade e"t 
percée de Il'ois portes; les deux portes latérales sont en 
anses de pauier; au·ùessus de la porte principale, on voit 
le millésime !le t557. C'est bien J'architecture !le celte 
époque : cordons de feuillages entremèlés d'angelots. 
frises avec guirlandes de fleurs enveloppées de rubans; 
an milieu, un cheval ailé lancé an galop, Dans nn nuage 

an-dessus. une figure tenant la boule du monde, se 
dirige vers uu personnage à genoux; de l'oull'e côté un 
ange, Au centre du tympau brisé est pratiqué une niche 
cenronnée d'un dais flamboyant. De chaque côté des ca

dres ronds; deux bustes surmoutés de blasons. Il y a 
aussi '1 l'intérieur plusieurs autres blasons sur les nervu
res, dans les vitres coloriées, qu'il ser"dit très-intéres
sant d'étudier, pour connaître les noms !les bieufaiteurs 
de l'église. 

La construction n'est pas toutc cntière du XVI' siècle; 
elIe a été complétée à dhcrses ~)lo'lues. Ainsi, les bas
côtés, abl'ités extél'Îeuremenl par des pavillons comme à 
Château-Thiel'l1' • ne sont que de 1 (j20; les voûtes de la 
ncfont été refaites en 1619, Sa forme se rappl'Oche de 

eelIe des anciennes basiliques; abside pentagone, tl'3n-

(1) Il raratt que, nonobstant les sages conseils de la sociélé , les 
deux blalucs ont été placé~s venicalemcrlt contre la facadt' exlé~ 
rie ure de l'église. II t'ùt mlCUl talu l('s lalSStf dans le ;ein de la 
terre, d'ou on les n extraltes, que de les exposer ainsi de nouveau à 
Ilj.{lsultc du temps et de~ hommes. - Voir la description ct le dc~
sin de eu tflmbcau,. Bulietm de la JOrt~lC! lu~t. él archéologique . 
. T.oUl61. ~'nfe 1:11, 
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BeplS à peine indiqués. La nef a qU3tol'ze mètres et 1 ..... 
u"3nsepts quinze; des colonnes cylindrilJues soutiennent 
les voûtes; les fenêtres sont ogivales et couronnées en 
dehors par un cordou en larmier. 

I.a visite de l'i?glise terminée, nous nouS dil'igp.:lmes 
vers l"hospice fondé par Be.'nard Potier, en 1661 (1), sur 
un allcien fief provenaut de Robert de Fourcroy. La porte 
d·entrée. le pignon, défendn par les tO)lreIJes et Jes con
treforts, produisent UII bon effet. Mais si l"extérieur a con
servé quelques vestiges de l'aucienne féodalité, !"intérieur 
ne respire qne le banme de Ja pbilantrophie chrétienne. 

L'hospice est desservi par des religieuses dont l'intel
ligence et la bonne administration ont fait prospérer la 
maison. Ces bonnes sœnrs sont dignement appréciées à 
Blerancourt. A voir fordre et la propreté qui y règnent, 
nouS ftimes bientôt persuadés qu'elles méritaient tOlite 
la confiance dont on les a investies ponl' le bien des pau
vres. Cet étahlissement a conservé plllSiclII'S bOlls ta
bleaux représentant des personnages de la famille Po
tier, à l"exception d un feuillant dèlieiellx pt d'lin para
lytique SUI' bois. Le 1" pOI'll'llit repl'psente Aune-~I,1(I<'lrine 
l'otie.' de 'fresmcs, mal'quise de B1érallt'Ourt, bal'OlIlIe 
de Momuy. 

Le 2' EléoIlOl'e-Marie de Montmoreney-Lllxembollrg 
Ting";, duchesse de 'fresllws. 

Le 5' Cha.o)ottp de rieux-Pont, marquise rl'Allncbaut, 
épouse de BCI'DUI'd Potier, marquis de Blérancourt. 

Le 4' Demoiselll' Félix-Rosalie Potier. 
le 5< Estelle de Luxembourg, duchesse de 'f.'csmes. 
Le G' LOllis-Jospph-Paris Potier. 'lue de Gesvres. pair 

de Blérancourt, guillotiné. 
Le 7' Bel'Ilard Potim' de Gesv.·es, marquis de Bléran-

{il Yoir Bulletin de la lociéu:, I{)IDC l, pilg<' 86 
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court, lieutenant-général de la Pl'orince de Picardie, gou
vernenr de Picardie, Péronne et Mondidier. 

C'est le même qui avait fait bâtÎl' le ch:Îteau de B1é
rancourt, sur le modèle, dit-on, du Luxembourg. Ce 
château était composé d'uue avant-cour pl'écédéc d'une 
place magnifique, qui subsiste encore, ct du château 
proprcment dit, On y accédait pal' une porte rustique 
flanquéc dc colonnes ioniques cannelées, surmontée d'un 
blason de Gesvres; des trigliphcs, des croissans recroi
sés, des dellliculations omaicnt la frise et "architrave, 
Le blason des Potier occupait le tympan (1). 

Le châtean comprenait le corps-de-Iogis, nne chapelle 
et divers autres bâtiments. Deux pa, ilions existent en
core avec fl'ises ornées d'arabesques, entablées de modil. 
Ions, Derrière, une belle terl'asse défendue par une balus
trade à jour pel'eée d'oves; un fossé de 13 mètres rempli 
d'cau haignait les mm'8 du châtean, 

De B1éruncourt où nous venions de wh' la maison de 
Saint-Just, maison modeste, couvel'te en tuile, accompa
gnée d'un petit jardin an boutduqucl se trouve une allE'e 
de tillouls, nous pm'tîmes pour Quierzy. Nous all:lmes 
dl'oit à Manicamp, gms village d'assez panvl'c apparcnce. 
L'l'glise est cn briques ct nouvellement bâtie, salis 
aucune espi-ee d'ol'llcmcntation ni à l'intél'ieur, ni à l'ex
tél'Îcur. Malgl'é cettc absence complcttc de tont cm'ac-

(l) porte parU de 3; coup"; d'un T; 8U 1e", de Luxembourg; au 
211 , de Boulbon; au 3-, dl' glJculed Ilia croix d'argent qui C&t de Sa
voie; nu ft, de Lorraine; au 5e, d' ",zur i, la bande d'argent, nccom
p.lgné de deux. dragons aussi d'argenl, qui fst Baillet; au (lo, d'or au 
chef dt' @ueule l'hargé au f aRC quartier d'un écusson de Montmo
rency Aunoy; au j., de MOfltmorcnc~'; au 8-, d'argènt au chef de 

gueules:, un hon d'azur armé, lampa"sé, couronné d'or, brochant 
tlur le tOUI, l'lui fsL Vendôme and!'n. - Sur le tout d'.lzur à deux 
mains dexlrt.'s appaumées d'or au fr,llle ql13rticr échiqut'té d'argent 
eL d'awr qUI ('st l'olier. 
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tère architectonique, nous ne sommes pas tentés de blâ
mer les 28,000 fI', qu'on y a Mpensés; le vaisseau en 
est beau, la forme convenable; nous comprenons com
bien un curé qui est panenu ~ doter sa paroisse d'une 
semblable église doive s'estimer heureux, surtout quand 
on jette les yenx sur la misérable échoppe qui en a tenu 
lieu pendant vingt ans, Bethléem n'eut certes rien à 
lni envier, Il est à reg.'etter cependant que l'architecte 
ait ouvert dans le chevet carré et placé ~ l' ou~st contre 
toutes les prescriptions anciennes, un énorme plein
cinlre à jour qui figurerait beaucoup mieux dans une 
salle de comédie, tel qu'on le voit à Saint-Quentin, 

Le château de lIIanicamp, bâti entre l'Oise et l'Elette, 
a ';t,\ dél.'uit; il n'en est pas resté pierre sur pierre; le 
soc de la charrne passe et repasse sur ses imperceptibles 
débris depuis cinquante ans, 

Une belle et rianLe prairie nous conduisit jusqu'au 
pied dn palais de Qnie.'1.Y qlle nous avions en face, à 
dellx kilomèu'es environ, Qne de sOllvenirs se rattachaient 
:\ ceUe famellsP résidence où sc sont passés tant d'évè
nements remarquables? Thierry III, Childebert son fils. 
Charles Martel, Pepin-Ie-Brel', Charlemagne, LOllis-le
Débonnaire, Charles-le-Chauve, Carloman avaient habité 
cette villa royale; ils y allaient passe.' les belles fêtes d. 
l'anuée ct la saison des chasses, 

Mais rien n'est stable ici bas et le magnifique palais où 
Charles Ma''1el était mort en 7 4t ; où Pepin avait reçn le 
pape Etienne et décidé dans une assemblée générale 
de seigneurs les destinées futures de l'Italie; où Charle
magne, à qui etaill'éservé d'affermir le règne des pon
tifes romains dont son père avait posé les fondements, 
donnait nne g'éné.'ellse hospitalité ail pape Léon III; 011 
Cbades-le-Chauve avait fait célébrer son mariage avec 
Hermenlrude; enfin ce palais d'où sont datés des diplô
mes, des capitnlair'es, célèbre par la tenne de ses eon-

5 
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ciles et de S('S pal'lements, le S('jOlll' alfe~tionné de, Cal'
lovingiens est presque complètement métamorphosé, 
Ruiné par les normands, il fllt abandonné des l'ois sur la 
fin du X, siècle et donné en liel' à des ch,Helains de Pier
refonds qui pdrentle nOJll de Chedsy. Cette puissante 
faruille qui marchait dans la contrée presque l'égale de 
celle de (oucy, y fit bâti!' une fOl'leresse SUl' les débris de 

ceUe villa, ,hec elle cOlllmence une nouvelle ère pour 
Quierzy; ère moins brillante il est wai que 10 première, 
mais illustre cependant par la dig,nité et la qualité des 
seignem's qui la possédèrent successivement. De cc nom
bre sont les Montlllol'ency, les Lauraguais. 

La forteresse des Châtelnius ùe Chel'isy est presqu'allssi 
méconnaissable que l'élégante villa embellie pal' (harle
magne, S'il n'y a pIns de vestige de là résidence de nos 
rois, (1) il n'y a plus que des déhris sans valeur mème 
pour l'histoire dans le petit manoir qui leur a succédé. Il 
est facile, en effet, de recouuaître que le petit château a.c
tuel est une reconstruction du1(jesièclercoIlllUelepl'Oll\'enl 

les entrées de portes, les ornements flamboyants des fe
nêtres, Cependant, la façade qui donne SIlI' la rivièrr pa
raît beaucoup plus ancienne au moins dans sa base: une 
arcade en pl"in-cintre el quelques ('onll'eforts, des sou
bassements de fllm's en gTès, d'une parfaite conservation,. 
sembleraient e,-iger qu'on l'Pgardùt Cf'tLe partie comme 

(1) Michel Germain raconte 'lU'.ly,ltll edit le "oyage de QUierzy 
pour recoIltlaitrc Its lieux, on acheva~t di' d~molir une tour antique 
qui [Iort.lit encore Je nom de tour Roland. f.lmeux chcv:tJler du 
temps de Ch'lrlemagnc,. il qUI on Suppllse que le ptll.us fut donné 
momentanémellt. Cette toU!' l'oubsistc encor!', ,lU dire du propné .. 
I.alre, et on n'en aurait pa .. com.ommé l.i démohLlOn. Le qui porte àlc 
eroil'e, c'est qU'Il existe, en effet, à l'ouest du ('orps de logis une 
iour i ... olée, plantée sur les anCiens fossés dont 011 reconnaît J(.s 
traces. Sa base \la cm s'élargis'ant, ct re!!8cmblc cn tout à ces lour$> 
du. U' et 12" IHede 7' que l'on rr.nCOtlt['e 1\1 b&UH'lIt dan!! I.e V:l~li, 
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ayant survécu à la ruine de la petite fortel'esse des Che
risy (1), 

Quoique l'emplacement du château de Quierzy ait été 
fouillé depuis plusieurs années, on n'y a presque rien 
trouvé; nous y avons vu seulement un Vespasien, quel
ques jetons de Henry III , et deux cachets du moyen-âge. 
Le premier porte: seel. X (2), Mahieu. X Vuibert X (3), 
et le second, Iehan X Balin X (4). 

Rien de plus pauvre que l'église de Quierzy. L'ahside et 
une chapelle latérale, quoique bien moins ancienne 
qu'une partie de la nef, qui est romane, offre des lézardes 
de tous côtés. Il y a danger d'y célébrer l'office divin. La 
nef n'a ni plancher ni plafond. Le vent peut se glisser li
brement entre les tniles et tomber SUI' les assistants. La 
commune a le projet de consll'uire uue nouvelle église. 
Nous ùésirons bien qu'on évite le grave dêfaut que nous 
avons signalé ùans celle de Manicamp, sa voisine. Il n'y 
aurait pas de mal qu'on la rendît un peu plus élégante et 
plus m'r;héologique. Nous avons d'assez beanx modèles 
sous les yeux, sans avoi., besoin de nous creuser la tête 
:1 inventer des fOl'mes bizarres, inconnues et contraires 
aux saines tl'uditions de l'eglise. 

Les fonts de haptême. de forme hexagonale, n'ont 
rien d'intél'essant. Cependant, nous désirons qu'on les 

(1) CeUe forteresse, bàtie '!ur lin plal! elilptHtu(·. n'étult pJ8 très 
étendue, ft 4 n juger par l'enceinte actuelle que l'on peut cn('are 
suivre dams le~ aceldt'nt8 de tcrr,lin. La mai.!lon royale a dû èlrc 
beaucoup plus con'lIJérdl>le que l'encemte fortlfiée, qUI H\'<lit il 
peille Ics dHnen&lOI!S d'un ch;iteau-fort, m,liS bien défendu par le 
cours de l'ül.,e. qui l'cnvl~lorr,lLt entièrement de ses e,,"x. 

(2) I.e Vebp,l ... icnporte: Imp. Cres. Vespas. Aug. Con. III. Tr. ppp. 
Le revers unl' figuft" [t pUf'1, O. C,1t B. Aug. 

(3) Le sccJ.u esL affroll1é de deux croissants. au milieu un fleuron 
entre deux autrl 5 CrOl.,sant:" 

(-1) Le champ C!Jt occupé [Mor un ,ligie aux. ades éployéc~, 
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conserve dans la nonvelle église, parce qu'ils rappellent 
l'âge positif d'uuc partie du monument qu'on va détruire. 
Des générations ont puisé dans ce lieu sacré la vic spil'Î
welle. Il sera toujours bon d'en perpétuel' le témoignage 

à celles 'lui lenr survivront. 
A côté de l'église règne uue belle ct grande mnraille 

surmontée, à l'un de ses angles, d'une petite tourelle en 
encorhellement, et percée d'unc porte ogivale encadl'ée 
d'un tore semé de quelques fleurons. C'est le mur de clô
ture du prieuré. Celte construction parait de la fin du 
XIIe siècle. 

En sortant du village, nous cherchions des yeux J'as
siette du camp normand que l'on dit avoir existé au midi 
du palais de Quierzy. La rivière d'Oise le défendait d'un 
côté, et un bois épais le couvl'ait de J'autre. Nous avon. 
eu heau intel'roger le sol, il ne nous a pas répondu. La • 
poussière des siècles a étouffé sa voix, ct il n'y règne 
plus qu'un étel'llel silence. Les hommes se hâtent si vite 
d'effacer les traces de leur passage sur la terre ... qucl 
qu'il soit! ... 

La société n'a pas voulu se séparer sans voter des re
merciements à ses hôtes de Blérancourt, à la famille Du
!ailly dont elle garde un précieux souvenir, à M. Petit 
propriétaire du château de Quiel'zy (1) , à M. le curé de 
Manicamp, qui s'est mis, ainsi que sa maison, à la dispo
sition de la société. 

\1) M. Petit ne s'est pas contenté de fJirc les honneurs de sa maI
son, mais Il s'cst empressé de communiquer à la sociélé tous lcs 
rensli!igncments qU'II possédait. En outrc, 11 li bien ,"'oulu promettre 
un plan géométral de l'ancienne fortere~se de Quierty. 
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~l, Suin, à qui la .ociété est déjà l-ooevable ùe plusieurs 
rommunications importantes snI' Dléraftconrt, lit un tra
vail complet qui résume tOIlS les vieux souvenirs du pa
lais de Quierzy, On y trouve, à côte des études de J'ar
chéologue, des aperçus historiques qui sont pleins. 
d'iutl'n't, 

NOTICE HISTORIQUE SUR QUIERZY, 

Canton de Coucy-le Château, à!parlemenl de ]' Aisne, 

C.aruliacum dalÎsllUuil scoJu nunc fcrè 0\'501ela memllnl 

!lhBILLOl\. 

Apr~s avoir traversé l'un des faubourgs de Chauny, 
l'Oise se jette dans uue helle prairie, à laquelle le village 
de Manicamp a donné son nom; elle la parcourt dans toute 
son ~tendue; et puis, comme si elle la quittait à regret, 
elle revient un peu sur elle-m~me en se détonrnant vel's 
la gauche, embrasse dans lm demi-cercle fort étroit une 
langue de terre dont elle fait nne presqu'i1e, et se dirige 
ensuite vers Noyon. A l'extrémité de cette presqu'île s'é
lève une maisoll bâtip. SUI' une lourde terrasse, et reliée 
par un pont à d'autres habitations en bois et en terre 
jaune, qui, de l'autre côt~ de l'eau, forment un village 
o\u plus triste aspect. On n'aperçoit dans la campagne 
que des tert'es plantées ùe pOlllllliers , cles hois ct la p,'ai
ric, coupée par la rivière et par le canal de Saint-Quen
tin, et dont une partie, vers le nord, est cachée pat· ulle 
longue rangée de peupliers, derrière laquclle 5' élovc 
l'étel'llelle fumée des manufactures de Chauny, 

En voyant ce site isolé, les bois ,-oisins cncore plus 
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étendus autrefois et qui présentaient tant de ressou,'ces 
ponr les plaisirs de la chasse, en songeallt à la défense 
naturelle que l'Oise offr'ait de t,'ois côtés, à la facilité de 
joindre les deux ,'ives par un rempart ou par UII fossé 
dans uu espace aussi étroit, 011 cOIl~'uit que, penùantles 
guerres int'essantes du muyen-âge, tette langue de 1c'I'I'C 

offmit à ses habitants des avantages précienx, On n'est 
donc point surpris d'y trouver la te,'rasse massive baignée 
par' l'Oise , nu large escalier en grès et quelques ""i,cs 
de pier,'Cs posées en rond perçant à peine la tClTe, bases 
d'anciennes tourelles renversées, témoignagcs certains 
que là s'élevait jadis un manair fOl'tifié, Les noms de ses 
anciens seig'ueurs ne sOQt pas de ecu1\. que l'on retrouve 
avcc peine dans les archives d'nne province: cc sont les 
plus g,'ands dans les annales ùe la France, les plus g,'ands 
dans les annales du monde, Ce hameau, le plus inconnu, 
le plus abandonné dn département de l'Aisne, c'est 
Quierzy, Kierzy, l'ancien Carisiacum, Kierisy, Cher'isy, 
dont le uom revient sans cesse dans notre histoire, sous 
la domination des rois de la première et de la dcu"ième 
races, Cette plage déserte, où la fumée lointaine d'une 
usine et le sillage d'lill bateau attestent seuls aujourd'hni 
l'activité des hommes, a re~lI Chal'les-~[artcl, Pepiu, 
Charlemagne, p,'rparant leurs plus éelatantûs victoires et 
réglant les plus importantes affaircs de l'état. Aucune 
!'\line imposante nc rappelle plus, hélas! le séjour de ces 
héros dans cette lllai"c qu'ils ont rcudne célèbre; les 
pier,'es qui restent à la snd'ace n'ont plus aucnne forme. 
\llleun caractère qni f,,<sont ,'oconnaÎtrc Ulle époquc, 
Etiam periêre ,'uintlJ. Mais, au récit des évènements ac
complis dans cette autique ,'é,sidcnee, la grand",,,. ries 
noms, la g,'andeur des souvcnirs vient sllpphj,'r aux 
ruines absentes; les débris informes de la villa dr l\irr7.y, 
la place même où elle s'élevait, parlent à l'imagin:\liOl\, 



an cœm', ù l'cnlholl~i3sme. En les pal'COUl'ant, on dit 
a,-ec lp poète : 

1'1 Mes Tl IS CI ranIs c1.erchrut ]a tl,li (' 
De cet. flért. ~ucrl'Ï('rs dont l\tUd,IClc 
Ft's,uL Ull Il'l'ne d'un pavoIS . 
.le d~nl<lnde. oubli,mt Ips heures, 
Au dPII é('ho de leurs demetlr(':; 
(;e f)11I lui rf· ... tc de leur "oix. » 

Au commellcr.mcllt de la pubsancc dc& l'ois Fr'anes 
,t.us les Gaules, Kic"lY était l'une des nombreuses ,ilbs 
qu'ils habilaient successivement, et l'une des mOllllail'i"g 
du Sois,ollllais (1), En l'année 605, pendant l:llollguc 
Intte de Brunehaut contre les seigneurs Austl'usiens, 
tll'lI,{ ar'mées s'y trouvèrent en présence, Celle d'Aus
tl'Usie, qui avait à sa tête Théodebert, et celle de Hm
nehuut, conduite par le maire tin palais Protadius, Au 
moment de livret' la bataille, les seigneurs de l'armée dr 
la reine, dont les intérêts étaient les mèmes que ccux des 
seigneurs Austrasiens, massacrèrent Protadius et fOJ'd~

rent Brnnchulltà faire la paix avec Théoùebert. 
Peu de temps après, Kierzy voit apparaître Dagobert, 

le dernier des Mérovingiens, digne du nom de roi, ct St
Eloi, évê,(ue de Noyon, l'une des villes les plus voisines. 

Viennent ensuite, traînés SUI' leurs chars attc1és de 
bœufs à pas graves et lents, les descendants énervés ùes 
héms chevelus. Théodoric, fils de Clovis-le-Jeune, qui, 
date de Kierzyla fondation d'un monastère, ct Childehel't 
III, fils de Théodoric, qUÎ vient, avec son maire du palais 
Grimoald, y tenir uue diète en 702, A cùt(, de cette race· 

(t) cartier, dons son bistoire du Valois. d~cnt d'après Templcu-.;, 
une monnaie d'O[' frappée à Klerz)', sous les roi~dc SOISSOIlS, On ft'

marque d'un cùté ULle tête, avec le mot Cari$ico, Ile l'autre. un 
monogramme.. en forme de Cl'111 avec le mol !t.'ofca ou NvleHda. 
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abâtardie, sans force physique ct sans intelligence, s'élève 
une autre famille qui doit l'aviver l'empire des Francs et 
fonder une dynastie nouvelle. Pépin d'Héristal s'cst em
paré de la souveraineté réelle. A sa mort, sa veuve Plec
trude veut faire passer la double mairie de Neustrie et 
d'Aust,'asie à son petit-fils Théobald; mais les Allstra
siens ne l'cconnaissrut point dans eet enfant nH':~l'Ïtit·1' de 

Pépin-d'Héristal; ils vont chercher dans une prison un 
ms dil[ne do lui, le bâtard Charles, un barbare aux for-

_mes herculéennes, un rude guel'rier, \1 chef in,'uincu et 
même t,'ès ,ictorieux (dit la vie du bienhcur'eux duc Pé
piu), qui, dépassant les limites où s'étaient arrêtés ses 
pè,'es, et ajoutant aux victoires paternelles de plus no
bles victoires, triompha tellement, que depuis les Escla
vons et les Grisons jusqu'aux Espagnols et aux Sa"razins, 
nnl de ceux qui s'étaient levés contre lui ne sortit de ses 
maius que prosterné SOIIS son ernpi"e et accablé de son 
pon\'oil'.l1 

Ce glo";el1lt bâtard, Charles-:tlartel, est venu souvent, 
après st'S victoires, au palais de Kicl'zy. Il a suspendu à 
scs UlIII'oS lü mur'Leau ù"al'Illes extet'lOinatclll' de la bataille 
rie l'oili!'rs, 11 a souvent erré S\Il' les bords de l'Oise, rou
lant dans s~ pens"e le désir du diad,'me, du titre de l'oi , 
cc ('ève do toute sa ,ic qu'i! n'os~ point réaliser, même 
apl'ès la lIIort du roi Thierry, dit de Chelles, Mais tl"Op fiel' 
pour' s'abaisser sous un rnaîlre, il ne voulut pas donner 
ir un aul,'c le titre qu'i! c,'aiguait de pl'cudre , et laissa le 
tl'ùnp vacant. 

En 711 , Cha,'les Marlel, jeune encore, s'cst élevé au 
plus haut degré de la gloir'c et de la puissance. Le pape 
Grégoi,'c 111, attaqué d" tous cotés pa" les Lombarrls, a 
)'éclamé le seCOlll'S de ses aI'1lle~; ses ambas~adeurs ont 

salué Charl('s du UOIII de vice·ro, et, déposant il ses pit'ds 
les cid)' du s('pu\crc de Saiut-Pierre, ils lui onl offert 1" 
titre de patrice et la souveraineté de la ville de I\ODlG. 
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Et pourtant, au mois d'octobre de celte même année, 
Chades al'l'ive il Kierzy. non plus avec l'appareil et l'éclat 
d'un souverain el pour y préparer de nouvelles conquê
tes:; il vient, porté par ses serviteurs, affaibli, abattu 
par la fièvre, Il a pa.'tagé ft Verbel'ie ses états entre ses 
deux fils légitimes Pépin-le-Bref et Carloman, mais se 
sentant frappé à mort, c'est dans sa villa de prédilec
tion, c'est à Kierzy qu'il a voulu mourir, Le21 octobre, 
un deuil immense plane sur ce palais qui vient de rece-

l voh'le dernier soupir de Charles Marlel. Jamais les prin
ces n'étaient ensevelis dans les résidences royales: un 
long cortège se déploie dans la plaine et porte à Saint
Denis le cercueil du vainqueur des Sarrazins, du sauveur 
de la chrétienté, D'après une sinistre légende, les guer
riers Francs n'emportaient de Kierzy qu'un cercueil vide 
et toul noirci au dedans par les flammes de l'Enfer, Les 
moines irrités contre Charles qui s'étaient emparé,s des 
biens de nombreux couvents pour les distribuer:\ ses 
sold:tts, allè.'ent par les campagnes, maudissant sa mé
moil'e et murmurant tout bas qu'un saint ermite avait 
vu passer, emporté par les démons, Cha l'les Ma.'lpl, le 
spoliateur des biens de l'église, 

A Chal'les Martel succède l'épin-Ie-D.'ef qui, plus habile 
politique, s'empare du trÔne et fonde une dynastie 
nouvelle, A la fin de l'anuée 753 il est à Kierzy avec ses 
deux fils : Carloman, qui doit être un jour roi de Soissons, 
et Chadcs, l'enfant sublime qui doit être un jour Charle
magne. On ,-ieut encore d'Italie implOl'cr Ic seconrs du 
cbef d('5 Francs, Qnd est donc cet éll'ange suppliant qui 
s'avance vers Kicrzy : au devant de lui Lou tes les popula
tions accourent et tombent à genoux, les préu"es font 
mon LeI' vers lui l'encens, les chefs les plus illustres lui 
marquent une vénération p,'ofonde, Pépin le reçoit avec 
des honncurs inaccoutumés, il scmble ,ouloir le grandir 
D"'. yenx de ses ,oldals? C'",I le pape lui-même, c'est 
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Etienne Il. Il demande au roi l'appui de SOli épée con
tL'e A 'lolphe roi dcs Lomb'iI'ds qui, maltre de Ravenlle, 
menace le duché de Rome, Pépin, certaiu du succès de 
ses armes, règle d'avauce le sort de l'lIalie; en présence 
de ses deux fils, en présence de ses gnerriers prêts à le 
suivl'c au delà des Alpes. il assure au Saint-Père l'exar
chat de Ravenne et la Penta pole ; ainsi la puissance tem
porelle des papes daterait de Kierzy, Mais quel honneur 
pour la villa! Quelle joie pOUl' toute la province! Une 

fète soleunelle vient eoincider avec le séjonr d'Etienne à 
Kierzy, Le pape et le roi y célèbrent ensemble le jour de 
Pâques, qui est en même temps la grande fête des elu'é
tiens et le commencement d'unE' année nouvelle, Quelle 
joie! Quel honneur surtout pour les moines de Bretigny!, 
Le pape de Rome les accueille avec bonté, ils le con

sultent sur les sacrements ct la discipline ct re~oivent 
de lui une longue réponse sur le baptême, le mariage 
ct la cléricatnre, 

En 762, Kierzy revoit encore Pépin se préparant à de 
nOll\ram: combats; il y assemble les états du royaume; 
il Y décide uvee eux une guerre impitoyable contre le duc 
d'Aquitaine, une guel're qui, pour épuiser cet éternel 
ennemi, doit amener la dévastation complète de tout le 
pays depuis la Loire jusqu'uux Pyrénées et qui ne doit 
finir qu'en 768, l'année même de la mOl't ùe Pépin, 

Cette mort Il'arrête point l'élan g'uerrier des Francs, 
Le cor d,'s preux résonne à la fois sur le sommet des 
Alpes et dans les forêts de la Germanie, Voici venir le 
gnmd cmpel'em' d"occirlcnt Chal'lem3gne. Il augmente, 
il e'lIbcllit Kierzy où il virllt avec son imposant cortège: 
ses doule paiL's, Eginhul'd, Alcuin, Pierre de Pise ct 
lI.ol:lLIù, l'hél'olque palaùin <lui donne son nom :\ l'une 
des tours tic la villa, En 774 le grand conquérant arrête 
il Rierzy plusieurs de ses capitulaires; en 781 il Y réullit 
les états du J'OyUUllW ct reçoit les ôlages du duc de Ba-
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vièI'e: Il aimait à se reposer à J{iel'zy pendant ses pel')lé
tuels voyages de la I1altique aux Apennins, de son palais 
de Verone à son palais d'Aix-la-Cbapelle, Quel était donc 
le repos de cet homme? Qui pourrait nous representer 
Charlemagne ayant déposé ponr nn moment la tunique 
tissue d'or, le scepu'e et la couronne fermée par le haut 
comme celle des emperenrs d'Orient, réglant l'adminis
tl'ation de ses métairies où l'on trouvait ries bois, des 
étangs, des haras, des troupeaux, et où des serfs, sOus 
l'inspection d'un intendaut, étaient occnpés à la culture 
des terres? Quel contraste pins grand, cet homme dont 
le nom seul rappelle les plus g,'ands exploits, la plus 
grande pnissance, le voir régie,' la culture de ses jar
dins, cn faire vendre lcs herbes ct spécifier leur ense
mencement ct.lenr plantation, Qni nons peindra le Kier
zy dc celle "époque? Les portes d'airain dorées ct cise
lées, les longues galeries cintrées qui abritaient autour 
des brasiers enflammés la foule des centeniers 1 des sim
ples cleres et d~s moindres pe,'sonnes, les constructions 
lourdes et massives appuyées sur ces galeries, la salle 
des plaids et conciles, le mallberg, la salle de l'assem
blée où Ch:ll'lcmagnc s'asseyait nu milieu des seigllPurs 
non comme témoin mais comme lenr juge. Et c!lCm la 
chapelle qui vit s'agenouiller snr ses dalles, aux rétes de 
Noël en 804, Charlemagne et le pape Léon III, (1) 

VOliS savez quels bouleversements ont suivi la mort du 
grand empereur .. , pins d'une fois ses petits fils ont Cait 
retelltir le palais de Kicrzy de leurs dissensions, Pins 
d'une rois Louis-le-Débonnaire s'y est jeté aux pieds de 
ses propres eufauts, en les suppliant ù'atlemh'e qu'il cùt 
fermé les yenx po",' Se disputer eutr'cux le vaste héri-

(11 Voir dans le SI1JlI)lcment.1 Lllhplomatiquc de Malnllou. l.1 
dClcnptiOll de5lmrtll'~ qUI compUlhUl' II Ics p.l'al;' d('~ roü, dt! la 
d~uxleme race. 
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t:lge de Charlemagne. En 834, délivré des mains de son 
fils Lothaire, il se rend à Kierzy où un grand nombre de 
ses sujets fidèles vient lui jurer obéissance; en 838 il Y 
convoque ses fils enx-mêmes et leur fait approuver le 
partage qu'il avait fait entr' eux de ses états. Encore qnel
ques années, encore nn règne, et la gloire de Kierzy va 
s'éteindre avec la gloire des Carlovingiens .. En 845 il s'y 
fait d'immenses préparatifs de fête, les grands dn royau
me y accourent de tous côtés. La chapelle est OJ'née 
avec plus de magnificence qu'aux jours où elle recevait 
Etienne II et Léon III, mille cierges jettent au plein-cintre 
leurs vacillautes clartés. On y célèbre le mariage de 

Charles-le-Chauve et de Hermentrude. 
Sous le règne du nouveau roi, le mallberg de Kierzy 

retentit sans cesse de discnssions solenuelles. Souvent le& 
Leudes de Neustrie viennent y délibérer sur les guerre& 
qui se préparent; souvent des conciles s'y assemblent 
pour réprimer les hérétiques. 

En 849, Cotescald, moine d'Orbais dans le diocèse de 
Soissons, y vient défendre devaut treize évêques sa 

"royanee fataliste sur la double prédestination des hom

Ules, au paradis et à l'enfer; étranges doctrines qui, pen
dant sept siècles, vont sommeiller sur cette terre où doit 
les recueillir un jour pour leur donner un retentissement 

terrible, un homme de ce pays môme, le fils d'un tonne
lier de Noyon, Jean Calvin. En 8~8, les èvéques tentent, 

par une lettre datée de Kiel'zy, d'arrêter la marche de 
touis-lc-Germanique, qui vient en France appuyer les 
mécontents. Mais des l'cvers nombreux. ~ une {tille faible 
et sans clwI'gie, quoique remplie d'ambition, ont ébranl<~ 
l'autorité de Charles-le-Chauve. En 877, il vent entraîner' 
au-delà des Alpes les Seigneurs de Npustrie, il les convo
que à Kiel'zy et leur expose ses projets pOUl' de nouveaux 
combats. Ce n'est plus comme juge, ce n'est plus COlUlIle 

témoin, c'est cOlllme suppliallt que le pelit-fils de Char-
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lemaglle pumit devant les seigneurs, Ils refusent dp (" 
suivre, si le roi ne leur accorde pas l'hérédité de leUl's 
domaines et des grandes charges de l'état. Le ,'oi cède:I 
leurs demandes, il leurs menaces, C'en est fait, la monar
chie française est démembrée, l'ère f<\odale s'ouvre à 
Kiel'zy, ail célèbre plaid de 877. Il semble que Charles 
soit honteux de voir lui-même son œuvre; il ne fait com
mencer qu'après sa mort l'effet du privilège qu'il ,ient 
d'accorder. 

, Si, après notre mort, quelqu'un de nos fidèles, saisi 
d'amour pour Dieu et notre personne, veut renoncer au 
siècle, ou s'il a un fils ou tel autre parent capable de ser
vir la chose pnblique, qu'il soit libre de lui transmettre 
ses bénéfices ct honneurs comllle il lui plaira . 

• Si nn comte de cc royaume vient à mou l'ir , et que 
son fils soit anprès de nous, nous voulons qne notre fils, 
avec ceux de nos fidèles qui se trouveront les plus pro
ches parents du comte défuut; aiusi qu'avec les officiers 
dudit comté et l'évêque dans le diocèse duquel il sera si
tué, pourvoient à son admiuistratiou, jusqu'à ce que la 
mort du précédent comte nous ait été anuoncée, et que 
uous ayous pu conférer à sou fils présent à Ilotre COOl', 

les houneurs doat il etait revêtu. Si le fils du comte dé
funt est enfant, que le même fils, l'évêque et les autres 
officiers du lieu, veillent également à l'administratiou du 
comté jusqu'à ce que nous ayons accordé aux fils les 
mêmes honneurs. » 

Ainsi, l'hérédité des béuéfices et des offices royaux est 
légalement consacrée, le fils hérite non-seulement des 
terres de son père, mais de la portion d'autorité royale 
dont il était revêtu; concession imprudente et fuueste 
qu'il faudra bien des siècles, bien du sang pour anéantir. 

Qnelle ardeur insensée emporte 'Charles-le-Chanve et 
ses guerrie,·. vers l'Italie! .. Uuc partie de la France est 
envahie pal' les l\'ormands; de 10US côtés le ciel est en 
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feu .. C'est Amil'ns, c'est Beauvais, c'cst Noyon qu'ils Ollt 
livrées aux flammes .. Entre doux. invasions Carloman 
peut encore en 882 prendre possession de ses états dans 

une assemblée des G.'unds, tenue il Kierzy ... Bientôt les 

hordes barbares reviennent de nouveall ct établissent 
leur ramp au midi du palais m,'me, entm la rivière et 
Un bois épais. 

La célèbre villa est alOl's dévastée de fond en comble et 
reste en ruines jusqu'en f068. A cett~ époque, Philippe 

1", roi de France, la donne à l'évéque de Soissons, qui 
lui-même la cède bientôt après il Girard, châtelain ùe 
Laon, dont les descendants ont porté le nOIll de Kierizy , 
puis Chcl'Îsy. 

La famille de Girard construit un cMteau-fort avec les 
débris du vieux manoir; elle s'immortalise dans les 

guerres de la terre sainte et donne à l'église de Soissons 

nn illustre évêque, Nivclon de Cherisy. Le nom de cette 

famille pst SOUVCllt "<'pélé dans les annal"s de notre ville, 

sa généalogie Se Irollve flans l'histoire de Dormay. La 

terre de Kierzy passe en 1559 dans la maison de Roye, 

elle avait pour seigneur au )'VIII' siècle le comte de Mani
camp. Dans le village mène, il existait un prieuré de 
l'ordre ile Saint Benoît, de la cong,'ég:lIion de Cluny, et 
dont on Ile voit plus que la porte d'cntrée pt le mur d'eu· 

ceinte; le .'eslea disparu COlllllle la tonr c!e Roland, comn'" 
le palais de Ch:u'lemagne. 

Kierzy possède ou va possédel' tous les avantages de la 
civilisa lion moderne: un beau pont, une ronte, un canal, 
nn chemin de fCl'; cependant, il est toujours abandonné, 

dédaigné même par SPS voisins. Depnis bientôt mille ans, 

ce n'est qu'une tombe, mais "ne tombe mémorable où 
deux siècles fameux sont couchés. Cette tombe,on assure 
que c'est en vain qu'elle a lité fouillée. Charles-Martel et 
les l'ois qui l'ont suivi Il'aul'aient laissé 1:\ allCune tl'nec de 
leur pa"agr. D'i""nen,ps cOllst.l'Uetions dÛI'ail'1l1 cûpcn-
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dant s'élever il Kierzy, l'hoisi si sOllvent ponr la céld",a
lion des r,ltes de Pâques ct de :'Iod. Alors, les mis dé.i
gnnicnt longtemps ll'av3uee l'pudl'OÎt oil ils 3ssi~talcnt Ù 

chacune de ces dtm" fètes. Ils y pal'aissaient 1 evêtus de 
lctll's OI'lWnH-mts royaux, la couronne sur la tète, el le 
lendemain, il, tenaient dans le même palais lIue COUI' 
plénièee. Que de fois la villa de J\ieezy a rté dr',iglll'e 
pour ces deux geandes journées, et dans les circonstallcl's 
les plus impoetantes! Ainsi, lorsqu'en 804 le pape Léon 
1II écrit à Chal"iemagne llu'il viendm solennisee en France 
avec lui la fête de Noel; le grand empereur fixe I\ierzy 
pOtlr cette Cète; il envoie son fils an·devant dn pape jus
que dans le Valais, il va lui-même à sa l'encontre jusqu'à 
Reims, et l'amène de Reims il Kierzy. Le palais choisi pour 
une telle réception était nécessairement l'un des plus 
beau'( ct des plus considérables de France. Il n'y avait :", 
Kierzy ni ville ni bonrgade; la demeure des l'Ois ,I<"."il 
donc contenÏl" de vastes logl'ments pour la suite de chaque 
som"crain et pOUl' tous les gl'ands qui cOlllposaient les 
cOllrs plénières; les tOUl'S, les remparts 'lui la dtifen
daient devaient <'tre en rappolt avec son importance: des 
fouilles pills complètes melll'aient au jonl' les fondations 
de tous ces édifices ... ~Iais allez donc d"ra<:Ïner ces pom
miers ... allez donc l'emuer cette prairie si VCI'te et d'nn 
si bon produit. .. Et plJis les habitants du village ont en ce 
moment un bien autre SOUCL Leur église, leur modeste 
rhapelle, adosSt\" à l'enceinte dll priem'é, est à Son tour 
menacée de ruine; ellc présente l'aspect le plus lamenta
bic, ses murs sont lézardés de tontes parts, son toit est 
presqu'à jOuI· ... elle va tomber ... Il semble qne ce sol ne 
puisse porter aucun monument. La tene snI' 13quelle se 
sont assemblés tant de conciles, sur laquelle ont prié tant 
de saints évêques ct même deux papes illustres, la terre 
.le Charlemagne et de Niveloll de Cherisy n'am'ait plll& 
il'église l. . 0" y d'léhl'cl'ail les saints martyrs d~ns quel-
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que bâtiment pal'eil à celui qui, récemment encOI'e, ser
vait d'église au village de Manicamp, misérable châlet 
suisse, hideuse chaumière qui, trop humide pour être 
Uue grange, est devenu un presbytèl'e ! ... Non, les habi
tants de Kierzy ne le vouùront pas. Ils destinent le prix 
de quelques biens commllnauxà la reconstruction de leu\' 
temple. Qne l'administration les seconde, qu'elle écoute 
enfin la voix de leur pasteur, que le département de 
l'Aisne vienne au secours de ce pays qui vivra toujours 
dans la mémoire des hommes, puisqu'il sera toujours im
possible d'écrire une histoire de France et même une his
toire universelle, si abrégées qu'elles soient. sans y tra-
cer le nom de Kierzy. A. S. 

Le Présidenl. 

DE LAPR.URIE. 

u Secrétaire. 

L'abbé POQUET, 
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A l'omel'tllre de la sé:lnce, M, Jules de Laprai,';e ùé
pose sur le bureau un volumineux mémoire Sllrun théùll'e 
antique déconve,'t dans le ja"din du grand séminaire de 
Soissons, Le savam archéologue le fait prt'céMr de quel
ques obseJ'vations pl'pliminair'cs sur les jeux seélliqll~s en 
lisage chez les Romains, Puis, enu'ant dans le fon,1 ùe la 
question, il réunit ayec une ral'e clal'té toutes les partips 

de ce vaste monument qnlil I:st pal'VPIlU :\ l'ceollstruil'e. 

\ln plan d'une scrupuleuse e"actit'Hle fait toucher' du 
doigt ct donne une pl'éci.ion mathématique à toutes les 
inductions de l'histol'ien, D'autres de3Sins , N dont deux 
SUI' hois, dus il l'babile c,'ayoll de M, Victor Petit, accom
pagnent)e texte Cl lui prôlcnt un nOuveau prix. 

M. Amé(h~\~ PicHe, conll',)lclIl' Ù Laon, de la société des 
antiquaires de Picardie t est nommé membl'e correspon
dam, 

O[VRAGRS OFFERTS. 

M. Amédée Piette fait hommage à la société l' de 5011 
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llistüir-e tle r~lbh:1J e de Foigny; 2° d'une nOLice SUI' Ips 
mottes ou lombeUrs de l'arrondissement de St-Qnenlin, 

Rml1crciement pt classement aux JJ'chivcs. 

Un .nombre est chargé de faÎL'c un rapport SUl' CP, deu'!. 
OllVI'~eR. 

Théâtre .'oloaio {le Soissons, 

Ü\),b~nu.\\m\s ,\,\'~\\'\\\\'\\t\\"tS ~W\' \Q,b ~t'U.~ 'i-d,'\Ùl\\\\'.S 

\\" l\"~\Il'I\', 

Les Romains, dont le goût pour les spectacles de tout 

gCl"'" (1) aUaitJusqu'i,1a passion, avaient pour leurs jeu'l. 

publies trois espèces d'édifices qui dill'éraient essentielle

TIIpat oe fOI'me ct de dc.~tination: les Cil'l1urs, les Amphl

th!'nil e, CLics Thé,\t.,'c" 

Les ci l'tIlles pl'l~~entaient hl figUl'e d'uu parallélogL'ammc 
très long, dont lèS dcu"{ petits côtés étaient PH général 

a.rrondis. Des gradins ponr les SpÛcf3tcurs s'jQcvaiC'nt SUl' 

ICR f]llatro nlcrs; :.lU centre, on ménageait un lf\l'I'e-plain 

dp ùouze pieds de large, qui était orné de colonnes, d"o

b,m"l"es, !l'alltels mèmcs, ct dont les c'!.tréll1il<'s por
taient trois bornes ou py,'amirlcs, Les cirques étaient con

sacrés :lIa COU l'se des chal's, à la lutte el au pugilat. 

Amphi théâtl es 

Les amphithb'll'cS (comme le parle la composition de 

('p mot), élait'Ill ('11 quclque SOl'lc dcux. thé.:1ll'CS l'ènuis. 
Ils offraient Ol'llinai,'rment llll ovalr régnliel', dont le centre 

\ 1 On.,..: l,lp.J Il,' le <'rI qlll lelenl\',~,nt tOllJo'lr., \~,n s L .. l'mo

tiOll,!) popu'.lI e... l'wwtil cf clrr ense8 
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~tait vide, Les gradins qui s'élevaient duns tout leu!' pour
tour éta;Pllt sOlltenus par des voûtes lormant plusieurs 
rangs et plusieurs étages de gal!'!'ies. Le pl'emier rallg de 
sièges occupés par les pl liS grands personnages de l'état, 
prenait le nom de l'odi",,, .. il ptait élevé de douze ou 
quinze pieds au-dessus du sol de l'a,'èRe. 

A l'extérieur 1 ils om'aient l'.u;pect d'nTl inullPllse bâti-_ 
ment ellyptique, percé d'ouvertures régn1ièl'es et orné de 

plusieul's ol'dl'Ps de colonnes ou de pilastres. 

Les amphithéâtres servaient anx combats que les gia
diaLeurs se HVl'aient enU'e eux ou qu'ils av~iellt à am·ou
ter cont,'e les bêtes réi'Oces. 

TAéâ/~es 

Enfin, les théMres proprement dits, avaient dans leur 
cnscmllic la même forme que ks nôtres. Ils se eompo
saient d'un hémicycle en face duquel se t"oul'ait un es
pace rectl.ll1gulaire. f'g- {rol 

Si, pl'Î. dalls le1ll' ensemble, les th(,ât.i·cs de l'antiquité 
ress8mblaienl beaucoup aux nôu'es, l'immensit(~ dc Jours 
proportions, comparée à l'e1!.iguité d~ ces derniCl's, éta
blit "nti'e eux de grandes dissemltlances. Dans nos théâ
tres modernes, la seènf', les foyers el l'hémic~'cle occu
pé pai' les spectateurs, sont contenus dans un senl bâti
ment couvert; chez lrs Romains, au contrail'c, acteurs 
ct spectatem's étaient en plein ail,. (1). 

POUl' éviter les dépenses considé,'ables qu'occasionnait 
la consLruction des vOliles et galrrics destinées il suppor
tel' les degi'és de l'hémicycle, on l'adossait son vent au" 
flancs d'ulle colline. 

La pliiS grande pa"tie dn demi-cercle était garnie d., 

~1) St:ull'ment t UIH' ~randc tOile Oll velarium était (('l'du!' au 
mo~cll dl' pIctes de bOl~ ",olidemcnl enfoncées dnn!! les mu,s 1 et 
M'r\'ail à garLlIIlir des ardeocs du 5011'11. 
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r::mgées de gradins a, fif/. 1n; la p::H'tir. l'('sl(~e lilH'!' 311 

cenuc, et qui cOl'l'espond il notre parterre, pren,lit le 

nom d'orchestre b; c'é~ait là que sc plaçaient l'empel'euI', 

les Vestales Cl t011S les gl':mds dignitaires; les "remicI'S 
rangs de gradins ensuite étaient occupés par les cheva
Iiers, et il mesure que les places s'élevaient, ellcs de
venaient moins honorables. 

Le Mte de l'hémicycle .:'tait couronné par nn" galerie 
ordinairement couverte c. 

Des espèces de Ilaliers formés par la suppression d'un 
gradin d, servaient à I.l ril'clilation; on les appelait pré

cinctions ; lorsque les degrés étaient élevés SIll' des voû
tes, Ces précinctious étaient percées d'ouvertures carrées 
qni vomissaient le flot des spectateurs, d'où leur était 
venu le nom do vomit01 ia. 

De l'orchestre, partaient plusieUl's escaliers qui con
duisaient aux gradins p. 

L'ensemble ùes gl'adins s'appelait covea " ; les divisions 
fOl'm~e~ daus le sens cil'culail'e par 1eR Jwr,cÏ.lelions on pa
liers, caVt'a prima f, Jecunda g, tpr(ta~ ete., on ima, me
dia, ultima, et les d" isions dans le sens de la hallteur 
par les escaliers cunel h, 

Les places étaient marquées sur la pierl'e ou le lIlarbre 
des degrés par de légèl'es lignes, et elles étaient aussi nu
mérotées, en sorte que le spectateur savait au moyen de 

la tessèle ou billet qu'on lui avait remis d'avance, l'en
droit Où il devait aller s'asseoir, Voici un IIlOLlèle de tes' 
sèl'c (1) donné par Batissier, 

(1) On remarquera que le numéro mème de la p1uce manque bur 
la tChflère, ce qUI bemble Illdlquer que les placI'8 n'élaienL pns 
toujours numérotées. 



-- 113 -

Il '''L lacile ùe C"!l'p''end,'e pa,' celte COlIl'le dcscri\h
lioll que les comes ou pignons Cftg, 1") de la cavea de
vaient prend,'e la forme d'lin gl'l1nd triangle rectangle, 
dont l'hypolénuse alll'ait COI1I1IlE'ncé Ù l'orchestre et se 
serait terminée :lU haut des gradins. 

En face, et :\ qnclqlle distance de la caceu, s'élevait un 
corps de bâtiment t dont la longueur ~tait presque tau· 
jours égale à la corde de l'hémicydo, il formai t rctour à 

ses deux extrémités. Sa façade intél'iel1l'e l avec ses deux 
ailes omée de c<llonnes et de statues, était chez les Ro
lIIains ce qui s'appelait la scène (1); en avant, c'est-il-dire 
entre l'orchestre et la scène rn, on élevait il ciuq pieds 
dll '01 un plancher qui prenait le nom de p' o8cenium on 
p'ilptlmn (2); c'était 1:\ que se pla,aic"t les acteurs; le 
dessous de cette avant-sc"ncqndqucfois creusé s'appelait 
Ayposcenium; il servait au jPll de la toile ct des machines. 

Pour pr'éciser, on pOllnait dire que l'esp:Jce compris 

enll'e l'hémicycle et la grande fa,ade de la scène s'appe
lait profcenium; que le plancher des acteurs s'appelait 
pulpilum, et le,dessous de ce plauchet' hypo"c'~nillin m. 

Le bâtiment 111Î-mème ou posfsceniwn, servait aux 

acteurs pour se p,'éparer aux représentations. Devant la 
façade extérieure régnait quelquefois un grand portique 
n où J'on se réfugiait lorsque le spectacle était inter
rompu par le mauvais temps, 

La vadété des spectacles qui se donnaient sur les 
théâtres des Romains était inlinie, Les tl'3géùies d'Eunius 
et de Sénèque, les comédies de Plaute et de Térence, les 
pantomimes et les danses avec des chœ",'s étaient pOlir 
les hOLllmes distingués pa.r leur éducation ct leut' instruc
tion; pour les cla&sps infél'iem'('s dOllL le gOLit était moins 

(1) Pour nous ce sClalt le fond (le la scène. 
(2) Amsl, nous appelons ~cene ce que le~ RomaHl1-J appp]alCnt 

.-lVilllt-srCl1c. 
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épuré, il Y avait les fu""rnhules, les farces des baladins 
et des bouffons, les tours d'adresse des jJrestidigitatcUl's, 

les ours savants, les éléphants qui marchaient sU\' unc 
cordc tcnduc, lançaient des épées dans les airs ct dan
saient la l'yrriquc (1), 

Tout porte à croire que ,ers les derniers siècles de 

rcmpil'p et surtout dans les pl'ovinces éloignées, ee der

nier genl'C de spectacle était de beaucoup le préféré, La 
multiplicité des langues padées pal' les différents peuples 
dont sc composa.it l'empir'e Romain t' devait aussi COI1-

dnÎl'e :'L cc résultat. 
Hécernmcnt on a soutenu que, dans le nord des Gaules, _ 

il n'avait jamais été joué de pièces latines, parce que, 
disait-on. les finesses de la langue n'auraient pas élé 
comprises par le plus gl'and nombre des auditeurs, xlais 
cette opinion ne me paraît appuyée sU\' rien de con
eluant; pOUl'quoi, après InO ans, 200 :-ms lle domination, 
la langue latine n":lHI'ait-ellü pas été comprise, si ce n'('st 

par les habit3uts des campagnes, au mOlus pm' ecu x des 
villes? 

Lcs sujets que traitent la comédie ri la tragédie n'ont 
rien de métaphysique, c'est la vie même tl'ansportée SUI' 

la scène; les individu, qui ont appl'i. nue langue pal' '" 
fréquentation du peuple qui la parle, doivent donc saisÎl' 

a"ez fadl!'",e"t le sens ct les beautés des pièces de 

Ùléàtrcs (2), 

Une considération impoI>tante dont il fant tenir grand 
compte quand on s'occupe cl" thé,îtrc des \tomains, c'est 

'lue chez eu'>. les je"" sCÈ'ni"ues faisaient partie du culLe 

t1) Pluw Slint~JC,lD Cbry,>o')tôme l'll('n. C.lpitollll. SU\'lnlle. 
Horace. 

(2) C'Cbt h~ cOlltr,lIrl' qUI tH,! \ [.11 {LlI,U,d on ,Irprl'Iltl LIlle ldllg~lC" 

rl,m~ les 11\ r('~ 
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àes Dieux, « Apprenez, dit Saint-Augustiu (1), vous qui 
:fi l'ignorez, vous qui affectez l'ignorance, que les jeu'X. 

, bèéniques, spectacles d'infamie, ont été institués il 
» Rome, non par les "iccs des hommes, mais par l'oI'Lll'c 
)) dc~ Dieux. Et chose biz,lI'l'C, continue le mèmc Père, 
» (2) le rempart de la loi pl'oté""ai t l'homme contre les 
» outr'agC's des poétes, tandis que les Dieux en étaienl. 
, abreuvés dans les jPLlx céli'brés en lelll' hOlllwlIr, » 

Ainsi le Homain pouvait allcr sc venger dans les th~ù

tl'es, par un rirr Ïlw'\.lingniblf', de l'encens r[U'n avait 
èté un instant aup:J.I':J.V:lllt bd,lel' daus les Templf:s en 
l'honneUl' de ses J)ieux, semblaillc à ces laquais de gran
de maison, (lui se dédommagent par les moqueries ct 

• les mMisanccs de l'antichamlJl'c du respect qu'ils vien, 
nent de montt'er à Ir"III's maîtres. 

Si l'on ajoute qn'une fois la délicatesse des sens et de 
l'esprit surmontée, les pl::J.i:,irs dmiÎeiIlwut d'autant plus 
cntl'aÎnants qu'ils sunt plus "Ïolents, on se l'cndl'a mieux 
compte de l'i"l',bistible passion qui poussait les Romains 
aux représentations théâtl'ales cL surtout :lux. combats 
de Gladiateurs. 

Ces observations pl'èlil1lillail'e~ m'ont pal'U indispen-_ 
sables pOUl' qu'on pub;.;(· eOIllpl'{~nÙl'e facilement cc que 
fai il (lirc dll thé,;u'e <le Soiss01l>. 

Les llislori~lIs tle Soissons & l~ ThMtre anliqnc. 

Les anciens bistol'icns cie Soissons se sont beaucoup 
pl'éocCllP"S d'un pass~lgï' de Gl'égoil'P de TOlll'~ (illi dit 
qne Chilpel'Ïc fit constl'uÎl'e dps ejl'qllPs tl Paris H ~t Sois-

(1) LIté d(~ Dieu. TI"\t!ucLlOn de Mo,'c,\U Ll\r(' 1~·, ch.Jplhc 8 Cl
:U; livre '2. chapltlc 17 et Il\re i, dl<lpllre 26. 

2) 1.lyre ter, ch<II)1trt~ 12 
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500$ ........ Quod llie desp'cfens a/JId S/u'S\lOnCi- œlqll1l" 

l'arisios CltCOS O! /ir. orne prœceplt eQS popullS sppGtar;u

lum prœbens. (1) 
Dormoy après l'avoir cité ajoute-: • J'ai cherché les 

> marqnes de ces grands édifices aux environs de cette
) ville et je n'en ai pas trouvé. , 

Lüouoiue- dit. , Il oc pa!""it pas que ces cirques se 
) soient conservés ni ù Soissons ni ù P~lJis; ponr ce qui 
)0 est de Soissons en ptll,tieuliel', il est c("I'tain qu'on n·y 
]J a jamais apel'rU aucun vestige de cil'que. ~ 

Dom Grenier prétend qnc le cÏI'que de Chilpel'ic fut 
établi non loin de Saint-Jean des \ïgnes. 

Quant:\ Melchior Ré'gnauIL, il ne paraît l'"s avoÏl' cu 
connaissance du passage cité plus haut; srulement il n 
vu dans l'enclos des Capucins, des pOl'lions d'aneicn
ces constructions. qu'il ,'cgul'de comme: « Je l'este dœ 
, forLeresses que ,Iules César fit batir pour Jomiuel' cl 

i abattre les murs de Noviodul1um. 11 

Les travaux que le génie militaire fiL exécutcr, il Y a 
quelqucs années, dans l'cnceinte de l'ancien cOI/vent det; 

capucins, et surtout les fouilles que M, l'allbé L1bl'Usse
avait rait pmtiquer al/tél'ieurement dans leju.'din dn grand 
Séminaire de Soissons, sont venus coustater l'existence 
d'un thé,itre antique ct non J'un cirque ct d'un amphi
thé,itre. Ce qui va suinc ne laissera aucun doute à cet 

égal'J. 
Les del'niol's histOl'Îcns dr Soissons., HenL'i Mal'tin ('1 

Paul LacroÏ'\. d'::.bord, puis Lrl'oux., n"ont til'é (Jlle de
f:lUSSP~ cons(iqncnee!:lo d('~ d{'eouvcl'tcs réce.ues, ùont ils 
avair,nt cu en p:lI'tie connaissanec. 

Quant à la que~tion de ~;)voil' si ee thGâtl'c :lUl'ait (~té 

élcve pal' Chilpéric, elle 110 Ille pal'aH pas valoi!' la pcinll 
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,t'èt"c discutée, Au 6' siècle, pendant les l'ègnes sanglants 
des fils de Clotaire, lorsque les relations politiqlles Sl' 

lraduisaienten assassinats, dans nn temps où Frt\tIPgondc 
et Brunehaut se livl'3Îent aux haines, aux jalousies et aux 
fUL'purs d'une nature ûncorc sauvage, il ne pouvait être 

question d'élever des constructions monumentalps qui 
denundaient le secollrs de l'art et d,; temps, 

Si, comme on le lit daus Grégoire de TOllrs , Chilpéric 
lit édifier des cirques pom' donner des sp"'tacles anx 
peuples de la Gaule, ces cil'ques ne pm'ent guère consis
ter qu'en une arène plus ou moins gl'ande, entourée de 
gradins en ter['c. 

Maintenant, le roi FI'Jnc fit-il convc,"ti,', COmill(' l'ont 
prnsé dom Gl'enier' et Lf:I'OIlX, le thràtl'c romain cn un 

,.él'il.able cirque? Cette SU!)!)ositioll n'c,t pas pills admis
sible qne l'autre, cal' un hémicycle doul la sUl'facc cst 
couvet'te en tl'èS-gl\HUlc partie de gl';Hlins, et qui a devant 
sa eorde des constructiom; eOllsidérablcs pour ]a scène, 
ue se prête aucunempntù cette u'::msfOl'matiotl, D'ailleUl's 
la disposition du te,'ruin dOllt la déclivité est l,'ès m3"

Iluée, a di. toujom's s'y oppose", 
L'err'em' 0 .. sont tombés ces clellx autenrs est venue Ile 

C{' qu'ils ne se salit pos l'end liS un compte ",aet de la dif
rèl'elll~e qui ex.istait entre nn théâtre et lill eil'que. 

On peut donc affirmer avec assez de C~~I'tit.u{le qn'entl't~ 

Chilpél'Ïc et le théâtre du séminaire il n'y a aucun l'ap
port, Mais alors, deux antT'j'S questions sc présentenl : 
A quelle époque fut-il construit '1 :. quelle époque fut-il 
détruit? Comme on n'a ll'ouvé aucune insel'iption 8111' Ir!; 

débris qui en rl'Stent, ni aucun [,'agmeat ile SCu!plUl'e un 
peu considérable, on en est réduit à se livl'er :\ des eon
jectul'es. Le beau temps de 1.1 pèl'iode romano-soi",.;;on
naise paraissant avoir été l'époque des Antonins, je !'IIÎS 

pOl"té ù croire qu'il a été élf'V(~ dans la J)I'pmiiwo IIluiLiü 

r. .. 
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dn spcund &iècle de l'ère chrétienne, Quant à sa dr-sti'uc· 
tion <Iui paruît avoil' été systématique, on peut la faire 

remonter à la fin du 5e siècle ~ au moment où Irs invasious 
des barbares (1) d"l'rnant illlminentes , on releva dans le 
1I0rd des GClUles les mUl's des fo,tifications romaines, 

SI\uation du ThMtre. 

On tombewait dans une ass('], grave cneur si l'ou vou
lait juger de la popnlation d'A ugusia Slte!iJ'io/1Utn pE'ndant 
les quatre p,'emie,'s siùclcs de not!'e ,-re pur l'enceinte de 

murailles qu'avaient élevé~ les Romains, ca,' on sait que 

les popnlations s'étenùaient uu loin, en dohOl" ùe l'en
ceinte fortifiée des vill~s ; les restes de constrllctions, les 

fragments de tuiles ct de poteries que l'on rencontre rIe 

tous côtés dans la plaine, viennent constater 'lU" la vieille 
cité devait contenir' beaucoup plus d'habitants en dehor~ 

([l"~n d,'dnns de ses mlll'S, 
D'''I)l'è3 Ip3 recherches lJui ont élé faites avec soin pa,' 

plusieurs antiQuail'es, on I}Cnt l'('gal'der' comme lr~s "Tai
semblable: que Je mur romain partait an 811d, non loin 
d,-. la tOut' l .... ·l1'd~()I', se p,'olongc:lÎt jusqu':'! la chapr.Jle ae
tllcllc de l'évêché; là faisait nn angle, passait 8111' le par

"is rlc la cathéd"al(' , snivait la l'LW ùes Cordeliers, faisait 
Iln Tlou\,pl angle près dl' la salle ùe spectacle ct. sc tCl~lIIi

naît il la l'Ïvièrc\ On voit encore al1joUI'(l'hlli dans uue 
lIIaison dc ]a l'un drs ~[jnime&, un grand mur de COIIS

I.l'Hction ('OmalUc 1 qui soutient ùes b~ltimcnts dépendant 
de ("'H'ché. (Fiy '2.1 

A 300 mi'l"cs envi ,'on de cette p.H,tie de l'enceinte ,'0-

main(> , s'clèv(J mainteuant le grand séminail'c dJ. dinet"sp 

( t: "cri '252. Il''1 [j,lrl),\! ('S p,\'l~el'cnt ponr la premlclc f(ll' Il' Rliln. 



Vue d'une portlûll cousmdé d~ mur d'enceinte de SOISSOIl& 

sous les P,~ma;ns. 

o 



• 
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llc Suissons. (1). Quand von, avel franchi la première 
cour, traversé le principal COI'pS de logis, et enfin péné
tré dans le sGcond jardin, vous avez devant vous une pe
tite éminence dont le lIanc circulaire décrit un hémicycle 
presque parfait. C'est là la cauca du théâtre antique de 
Soissons. Cette colline qui, pendant si longtemps, a re
tenti des accenls obcènes et passionnés de la muse la
tine et des immenses applaudissements d'un peuple en
thousiaste, n'entend plus maintenant que les paroles 
graves ct sévèrcs des saints cantiques. L'esprit c,t frappé 
du contraste que ce calme et ce ,'ecueillement IlI'ésenlent 
",·cc l'agitation el le tnmuIte dont ces lieux étaient au
u'cfois témoins. 

Dans le choix. de l'emplacement de ce théâtre, on a 
suivi le précepte de Vitruve, qni recomm3nde d'adosser 
les g"adills ail midi, afin qu~ les rayons du sol,'il ne gr-

\1) Legrand tH'llJln<lire rie SOI~~onr; Jut fondé ('fi Hî68 pM Alc~,ln

drc Duport, .l\ocat. du rOI ail bailll(,g(~ et (lré~ldi,ll de cette \-ille. 
~ 1 rw (l.lrdÎL P,l" 'lU\lup,lru\'unt 11 y ait f'1l de m.u .... ou partlclllière~ 
1f}1'llt cousaCl'tC il l'Hi~tru('liOn ùes Jru!I(''<' g()ns qui se destllHtll!llt il 
l'ét,lt eeciuM Ibll'luc .• 'elld<.lnl JongtcmrH ! Cil eHct ~ Pml.l.,tt'UCc des 
",ëmm .. l.1res u'<l\ait p<t" étéJug~e llécf'b8 lire, parce que h's \ Of',tllOl S 

l'cilglt'1J1'oc, Iroll\,lIt'nr .1 "c prodUIre do.lflS IOUS les collég's plMé'l 
a(on~ Ill'(":..qu'n.clusl\'l'mcllt elltre le., mains des ordre'l lelJgu UX. 

Il'<'; i I~rcs pellJ\ res n'tl\',ut'IIL pa~ été oublie,,; Hi ft!ceVdlCIlI Ils 
bOllr.,r~ qUI a\ .lIent éLé ('fl-l;(-"1'o rll leur faveur dU collegc S,uut- N1CO

I{\~ ('1 pt ut-êtl'c ('nrOle (tilleurb 

1.00&que, dur,mt le cour., du i0e "Iècll' ~ le protestantisme S(' (ut 
d .. bh dJ.lI~ pre~q le toute J'Europe, le daugcr d(>:-, fMlbSCb doctrw('s 
dC\'lllt Il1t'lI plu:'! gmnd EjU'ilIlLrdoi ... Ce fut ce fJUI cngagcJ. le con

Gill' dt! Trt'lllt' ~l pre!>rl'.rc p.u (out tl rré,tLIOIi drs "émlnillleo;, Ce n'l'"t 

Il'''' HIle (H'll d'c'!i.arntlll'r pourquoI plu .. (1(' c nt ,lIlS .se p,I!,'!erc nt 

vt,lI~cmblablt..'mrht ,\v.tnl 1\ ",érutlOn dl' eeUe dl~ro!>ili()n dl] ('ou

l'Ile 
En 1ü89, ou commcnçJ des con~tru('lIOI1'1 sur l'empLl.Icemelll ne· 

tUi) du .. émH1J.ire. 
r.n t 710, on éleva sur la rlle de Panleu un ma~nt(ique pignon 01 ILe 
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neut pas les s}wC'taWlll's. CNlè l'eeomrnandatiou avait 
uussi une grande importance chez uu peuple dont les re

présentations théâtrales av:licnt lie'. "u milieu du jour. 
On se gardait bien de l'olllelt,'e. 

Il a été question. dans une notice publiée récemment. 
d'nne sonrce qui coule à quelques pas et d'un acqueduc 
qui aurait amené des caux abondantes dans l'intél'ÏeuI' du 

théüu'e ou au moins dans son voisinage; je ne pense pas 
(jU'i1 faille aLLacher beaucoup d'impo,'tancc il cette cio'
COll .. t::lllf~C ~ parce que t\ SOlll'CP n'est qu'un fiJe~ d'eau 
presqn'imperceptible. ct que l'existcnce de l'acqnedne 
n'est ricn moins que constatée. Ce que l'on peut affi. me!', 

c'est que la voie ('omaine, qui après avoir traverse Reims, 
se rendait à Soissons, et de 1:\ ù Boulogne, passait très

près de la façade cxtéric\II'c du gmnd bàtinoent de la 

de colonne:. ('l COHW' laquel \'('fl<UI III !>lJrpU~ (Or d('~ b[Îllml'lIl::. qui 
ont été rempL.lcés Ù( pUHI p.lr l'.u1, cl\IIIUld. 

De 1i80 iI1781~. 011 com,lrulslt le PlwClpü.l corps tic logIS de l'é
dtfice actl1el, umM que Id chap(·Jle. 

Et en 1829. pour établir une régularité générale, on ,îlbdttit le 
grand pignon de 1710, parrc qu~rl ilvmt été comtrUlt dons de!'> pro
pOfllOil'i qUI plus tard avaient effrayé, 

On crOIt quP ICilémmau'e deSolssonH fUl d'abord ronfitl ft dCli pre
trcs !-écuher~, 

En 1675, M. de Bourlon ymH des prêtre'!' de l'OratOIre, E1I171f>, 
M. Languet les remplaça pardcs prètr~:sd(' la nll,!,"lon de St-La/elfc 

En 1j-i4 J M. de Fllz-J.lmes rappel.l lu. oralOl l('n~, qUI de nOij
'\IC<l1l sc rcwèrent eu J7M et fll1 ('llt Icmpl.lct!S JH'qll'.lla ré\'olullOn 
par là congrégation de St-Latare. 

En 1702, le .!>émtnulre fut cOl1\'erli en hôpilalmihlflll'(>! Cl nI' fut 
rendu:\ "il pr(,Intcl'c dc::.tination qu'l'n 181-1. 

Lt'5 Jé!!oultcs Cil furent chJrg~l:> pCllduut deux Hll'>. Les père~ Laza
rislc!l leur tiucréderrnt III 181ô 

Enfin, Ct'!l dt'rlller<' fuft'nL lcmpLICé!l Cil 1819, p.lr des prêtres ~~
cuher'J du dIOl'(''"'C, qUI ont aUJourd'hui il lt'ur ltlte M. l':lhbé 1 e
'lUt'UX. dont Jcsoll\'lagc'!I sur I~ dr.)it ('anon ~nnt rQnllu~etapprét Il:! 
dt! tout le clergl:i! jrdll('ai~, 
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:'C:'~le, On a nll~Sl beaucoup de motif,., de tl'oil'e qllP les 

Homain" avaient détollpné lu rivière dt! Cl'ise pOUl' l'inll'O
rlni,'(' dans 1"8 1'0'5<\5 de la plac~, et qu'd!" "oubit pa"al
lèir'ment à la "baussée dont je viens cie parler: 

Le théütre était donc pla",; Cil dehors (,c la ville 1'0-

maine, au suu-ouest, à deux ou tl'ois cents mèu'ps du 
mUl' de fortification. l'l'ès d'une l'OtllC ct d'on canal. 

Oecriplion des ruines du TJ.éàtre, 

[)e cet édifice, dont les proportions étaient presque co
lossale:,." il ne restp plus que des l'uines peu imposantes, 

mai, qui sumsent cependant pOOl' le l'établir plesque dans 
SOn enlier. 

Lorsquc je voulus pOUl' la première fois entr('prendre 
de rédiger quelques notes sur ce monnment, l'un des 
pins intéressants de notre viEe! je IIl'aperçus que sans nn 

plan cxact du jardin du séminail'p, il me serait impossi

ble d'arriver jamais à rien de satisfaisant, Je m'adressai 
alors à 1'1. ne~lIIond-Lcgl'anù, ingenit!llI' des ponts-et

chaussées, qui accueillit ma demande avec une e),trpme 
complaisance. Sons sa direction, M. Lév(~qne, condue
leul' des IIOlll8--ct-rhaussécs, dressa u\'cc le plus grand soin 
un plan géométral d'une exactitude complète, J'en ai 
fait exécutcl' une réduction pour senir à l'intelligence 
de ce qui va suh l'e, 1 F'g 3,) 

Le théâll'e antiquc de Soissons, comme bcaueoup 
d'autres théâtres romains, était appuyé contre une col
line, e cette disposition du terrain avait permi> d'éviter 
les dépenses considérahles qu'occasiolluailla construction 
d(-'s voùtcs superposées, destinées ù soutenir les degrés; 
mais l'élcvation naturelle de la colline n'etait pas égale à 
la hautcur des derniers pradins. Il avait été nécessain) de 
l'apporter des terres ponf Ul'l'i"81' à la hantfnll' exigée pal' 



I~ gram] nombr'(1 de l'a.ngérs dt· Sit~g(,b de la l:at'ect (1); 

pom' maintcnit' la poussée Ùl'S t(H'I'~S l'apportées pt peln
étl'e aussi pour supporter le portiqne ou galcl'Ïe qui de
vait cOIll'~nnCl' l'hémic)'de 1 on :.1.\ ,dt consu'uit un grand 
mur circulaire dout ou voit cncore quelques portion~ 
dans le ja['din des C.~pl1cins ~I près du cavalier élevé, il 
Y li pell de temps, p'''' le gr'ni,' milit<li.,c, (F'7' 3, n pl 
S, (2), 

L'e}"fllnen des Hc>ux. m'a porté à adwettrc que le uiYe~n 
actuel est, il pell de chose p['ès, le même que dll 'temps 
des RomaiHs. 

Je montrerai plus ta['d que ce lIIur exléI'Îeur devait 

s'élcvel'i. une hauteU[' cousidérable. Ou ne pouvait donc 
pénétrer dans l'intérieur du thé,itre que pal' des esca· 
Iiers, 

M, l'ahbé Lab"""e a cru ['pconnaître dans des ar['a· 
chomelllS de Ce lIllll' JI , la place où d'autres murailles 
auraient élé engagées. 

(1) Lorbque en 1828 011 COilstrUl~lt !a tranchée qui conduit du 5é~ 
mÎlI<me il ]"mdt 11 COUVt'Dt d('s Cdpucins, on remal'qua que Ic~ 

tertes formant la Lcrra~se avall'ut été rJpportée~ cL ado ...... ées contre 
le mur de I,L cavca, Ces couches de terles parais:,aifll! en ouLt'e 
aVOir élé Jctées de h.HU en ba~ vers le centre du tbéàlrc. EIlc:s 
èWII:!lIt d'.lIlIeurs de même IldLure que les hanes coquilliers de 
ln col1tnc dt' ]1.1 routc de Poli t8, MUr l'lrrt!'glllilrllê de leur su 
pcrpOSi!lOn Dans la colllPe où Ollt élé creusé;!> le~ fos!>ês de l'ou
vrage il corne 1 ch,lque couche fi f,l/n C:lI'aCLcre géologique propre 
avec sc,,,, (oquillugeb, tandiS qU'ICI Il'S tlfres et coquilldgrs sont 
mê!ê~ clt::.emblc ct 50U\ eul av('(' des débri., oc plerrrs tendlc", Iclll'''! 
qu'on Il"" 1 appOrle des ctlrrlcrc.\o et anC des ('ouche.:. IIllermf'dta'rt'& 
de .\odblc. 

(2) Un 'leu, J.lrdl1lH r ru"l dit HVOlr vu ddllS S,t Jp.unc!<o!<oc le mur 
dont Il ,'dglt c'us ant S,1118 mlcrruptlOn il unc hautellr de 4 il ~ 
mètre!> du pllllll Rau poillt S. c'e ... t :I-du'c "'ur une longu('ur de 
70 metre" (>l1\lr,1I\ QU,lI d {Ill a COltll.tISSan{'c dl' cc l'dit, On n't'fit 

plu" étonné Il Il !' Md( h'flr+n.'gn,lUllml pti~ ('('''1 l'UllleS pour les r(',t( s 
d',IIH'If'nnCIJ {or/errssf s 
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En l'eWm3l1t Illl pCIl vers la droite, Oll a trouvé NIes 

,'estcs d'une tour ayant;; mètres 10 centimètl'es de dia
mètre, qui devait contenir un escalier par lequel on 
accédait au point le plus élevé de la cace", Celte tOIll' est 
"lacée dans un angle qu'on supposerait fOl'mé [laI' le mur 
de ceinturc ct par nn rayon 'lui partagm'ait l'hémkycle 
en deux parties égales. 

Un peu plus loin (au bas du cavalier). existent sur une 
longueur d,) dix à douze mètres. les fùndations de deux 
murailles 'f. éloignées l'une de l'autre de trois mètres et 
qui se dirigent, parallèlement entre elles, vers le centre 
de l'h<'mkycle et vienllent s'appuyer contre le grand mur 
extérieur. Ces murailles, qui avaient une certaine hau
telU' quand le génie les découvrit cn :1836, furent détrui
tes jusqu'au niveau rlu sol actllel (1); mais M. l'abbé 
Laill'usse constata ct fit voir ù 3HI. Lb~rbette et Godelle, 
dBS tl'aces incontestables dll petit appareil llomain. Les 
faces intérienres de ces murS avaient cela de remal'
(juablc, qu'on pou\'ait y SUiVl'C comme une ligne diago
nale dont la l'm'lie slIpérieure étai! "ppm'cillée avcc soin 
el dont la partie inférieure était au contraÎl'e p.rmentée 
grossièl·cment. 

On est donc suffisamment autorisé it supposer que les 
mm'S dont je "iens de pal'lel', soutenaient dans l'origine 

(t) Des personnel:> àgét's se rappellent avoir VlI en ret endroit un 
grand escalwf {lUi cOlldui.alL à un calvaire. Du [)ied de l'es('üHer 
partait une belle allée d'nl'brt ~ qUI ~c prolongeaIt jusqu':lla grande 
porte flu COli vent de" C,\[luciu!\ 1 en pa5:"mt devant le parvIs de l'é
glise el en longeant PUlle des alles du prmelpal corps de bàtlment. 
Le c.ll'aclère en f}u('lquC' <,ortr monum('nLII de Cl! rah',lIr(', son (:Ié

'lllion [lrc~qu'ég<tle .. (clic tlu Ca\J.ltcL I.lcLuel, cl IhU' cons~qucnL 
dOffiUlant toute 101 v\lIe tt ses el)' IrOIlS, devnit rn f,tire l'ohJèt du 
fl~!;p{'rt ct. de la dé,'otlon de~ habitants de S(jl~ .. <Hl'l On ~' OJlIJ.it en 

pelez inagt' le 3 ln.lI. 
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h'" m.n'rlH!S d'un gl'and c~calier qul ('olJ[lui~ait aIL h~lut 

dlL thdtl'e. 

C~lte supposition admise., on serait 3lnrné !lSSP-Z n~l

lUl'cllcmenl :l Cl'oil'c à l'existence d'lin 3!1ll'e e~cali(ll' ·ù 
l'endroit où sc U'OllYCllt des arl"Ucbcmcllls dans le jal'di" 

des Capucint; H, eal' letll' position aurait <îté symétl'iquc, 

sc tI'OUWHlt l'Ull et l'ilutl'e à égale disLuuee de la toUt' 

cent!'alc N. 
Quoique celle partie ùu tl.é,ltre fùt 0ppooc,c il la "Ile, 

on doit reeonn,,;!!'e qll'i! était indispensable qu'il yeÎlt 

de cc coté Ull moyen pOLU' y accéclcl'. Les Romains co IU

pI'nnaient trop bien les néCCR&ilcs des édifices destinés il 
eontenil' un gl'and concours de ~1)ecl:1LeUI'R, pOUl' ne pas 

multiplier les moyens de les rempli .. pt cIe les """,,,c ... 
Si l'on jete les yeux Slll' le dessin qni représente k> 

théàtl'e de Pob , fi:l- 2, on l'rmal'qucl'U l'indication (\f> 

cinq t'scalicrs p p~l't:ml de l'orchc~tl'c Cl s'élevant jusqn'ù 

J.\ Bulerie sllpél'icUI'(>, 

Si Cil même temps on fait attention ù la manière rIont 

sont placés \l Soissons les trois (,SC:1IiCl'S C'\.tél'ifl-llI'S <-III(' 

je erois uvoÏl' tl'oll\'és,ji;, 3, Il SN, on se eonvainel'il 

qu'ils l'rpondaienl aux trois escaliers du centl'e de la cavPrt 

ct l'on conclura qne denx. autres escalÏel's exterieUl's 0:11 

dû encore existel' l'un ù droite ct l'autl'e ù gauche, ù 
'56 mètres environ de chaqne pignon. 

Depuis que ct-' qui pl\~cède a été écrit, on a trouvé 

intéressant ùe v"l'iIÎCI' si la conclusion il la'lllelle On était 

~ll'l'ivé,pal' la cOIllpiuaisouùes ùeux thé:ltres,éLait exaote, 

,Dans ce but, on a fait faire des fouilles ùu côté ol'i,-ntal, 

au point qu'indiquait la division supposée ùe la UlfNl Cil 

six cunei ct qu'il a été facile de )'ctl'ouver il raide IIll 

l'l'III dl'e"" pal' M. Lévêque, et ces fouilles ont m 
,-flet mis il découvert ,Ic\!,( murs M, Cil tolli. scmhlalJlrs il 

'{'ri!"', S qui sont :lll pied dn cavaliel'. l\l{~mc rpaissc11I' dr>; 

dru"\;. murs, 1l1("\me dislance qui Ir8 s{'p~rC' l'lin cJc J'aull'(' 
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(5 mètres), et même direction vers le centre de l'hémi
cycle (1). 

Ainsi nous avous la preuve qu'au moins à Soissons, 
ces escaliers qui, dans tous les théâtres Romains, parta
geaient la masse des di grés en plusieurs parties, ser
vaient il l'introduclion ,les spectateurs aulaut par le haut 
de la cavea que par l'orchestre. 

En se servant des portions encore subsistantes du 
g"and 1lIU\" de ceinture, l'auteur dn plau a pu facilemcnt 
retrouver le contour entier de la carea. Cette opération 
a fait counaître d'une manière rigoureusement exacte 
que le dbmètrc, ou si l'on VCllt, la corde de l'hémicycle 
avait la long.ueur énorme de 144 mètres. C'est le long de 
cette corde que devait se trouver et se sont trouvés, en 
elTet, les ruines qui caractérisent le mieux un théâtre 
Romain. Si vous jetez les yeux sur le dessinfig. 1,e qui re
p"ésente l'nn des pignons dn théâtre de Pola, vous re
marquerez l'ouverture réelle ou simulée de trois grandes 
portps V. (2) A Soissous, des fouilles f.lites en 1836 ont 
mis aussi à découvert une partie du piguon occidental et 
nous retrouvons non pas les trois portes de Pola, mais 
ce 'lui est la même chose, trois grandes uiches demi-cil'
culaires, fig. 3, U etfig. 4, dont la destination était sans 
doute de recevoir des group'" de statlles, Ces restes de 
construction ne s'élèvent plus qu'à 2 mètres 40 centim. 
du sol de l'orchest"e; c'est touJOI\l's le petit appareil 
Romain; les pier,'ûs ont 10 il 12 centimèt"es de haut ct 
depuis i6 centimètres jusqu'ù DO centimètres de long, 

(t))l D:dier-Pottll'r a ll\cn voulu ~c prèter très obligeammenL il 
ces fOUiI,rs 1 qUI d~\;il[Clit cepèlld<lIll bouleverser un [leu le plus bel 
endroit rie son jardill. 

l2) Quand It s dtgrés (~t,dcnt éJc,lé~ sur il,,!,! ,'oûtes, de., portes 
étalent nér.cs<,:mt'3 d.\ns Ico; plgpon~ pOlir pénétrer dans les galenes. 
llu'en él,llt P'\~ de lm'me leI. 
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En arrière de ces niches, dans le massif de terre et ùe 

maçonnerie, on voit à fieur du sol: 
Premièrement, A droite, à () mètres de distauce du 

grand mur extérieur de la cavra, les l'estes d'uue toUl' 
.fig. 3 V (a~ant :1 mèt, 50 ccntim, rie diamètre), dont l"ou
verture est dil'Ïgée vers le mul' dont je viens de pat'lel', ce 
qui prouve suf1isamment qu'on y arrivait par le côté; j') 
place un escalier; on y remarquera seulemeut qu'il ne 

venait pas abouti" dans la galel'ie qui devait réguer à 
l'exrrémité sup!\rieure de la caveo, 

Deuxièmement, Deux tours demi-cylindriques X, dont 
la courbure est opposée à la poussée ries terres, Elle, 
étaient remplies de lIIoëllons liés pal' un mortier, Ce 
moyen de fortifier les mllrs destinés à soutcllirunc grande 

masse de ler,'e, a été souvent employé par les Romains, 

notamment Ù l"ampltithéâtre de Trèves, 
Tt'obièmcment. \lne tour circul3irc L qui 3 été dé

blayée des terl'es qui l'encombraient, ct dont une pa,'tic 
ouverte annonce qu'on y 3.I'I'ivuit pal' UB cOI'l'idor ayaut 
son cnt,'éc sur la façade, p,'ès de la I,'oisième des grandes 
lIiches dont j'ai parlé plus haut, Je prouverai plus loill 
(J'l" induction que cette tOlll' devait contcnir enco,'c un 
(';calier (1), 

Aux deux points Y Y, on a indiqué la pl'olongation pen
dantquelqucs mèl,'cs du IIIUI' du g,'anù piguou occidental. 

En 1846, M. l'abhé Gabelle, p,;olcssclIl' de philosophie 
au grand séminaire de Soissons, qui tenait vivement à 
constatel' 'lue le monument qu'il avait sous les )CU'l était 
hi(~n lin théâtre romain, fit f.:tÎI'c drs fouillrs ù l'autre cx

m'mité de la eo,'ùe ùc la C,7, 'li, ct IlC tarJa pas il Mcou-

(1) Lor~qllc cCUt! tour fut découvCILc Cil ~825, clle sort.llt de 
terrl1 comme une puinte de mUI' en rume; dle éLlit alol'8 de 2 mel!'t'S 

plu'\. haute qU'':\lIJoul'd'hUi. 
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v~ir comme du côté occidental, les grandes niches 1 et la 
tour intérieul'e G devant se.'vi., d'escalier (1), 

Je l'ai dit en commŒ~allt. les thé:!tl'es des anciens se 
composaient de deux parties distinctes, savoil' : de l'he

micycle, oil seph",-aient les spectateurs, et de la scène. 
NOliS venons de voir qu'à Soissons il snbsiste assez de par

ties conservées ,lp la premicle pour arriver à la reconsti
tue,· fJcilement. Malheureusement, il n'en est pas ainsi 

dn bâtiment de la scène, (>t nOllS sommes réduils à des 
suppositions. 

A 14 mètt,cs en avant de l:l (avea, il e:\iste) Ù une pJ'Ù

fondenl' de quelques ,'cntimètres, denx sodes (2) B de co
lonnes elles fonda lions d'lm mU!', régnant paralli>lement 
avec la corde de la Ca1;ta , sur une longueul' df' 7 mNrcs; 

on est, je erois, suffisamment autorisé Ù l'eg31'llel' ('es 

J'estes de constructions comme la grande fa~'3de inté
rieure de I:J ,e"ne, qui, selon le précepte ,le Vitl'tlvc, de
,'ait t~ll'e ornée de colonnes ('t de statlWS. 

A l:J mètl'csphts loin Z, on a ll'ouvé, ('Il creusant la terre 

du jardin, une base et un mt de colonne rcnvcrs~s; en 
co ltinuant le mèmc syslème de suppo!-.hions, nous ('c
garderons ce t"muoUl' de colonne (qui porte "l0 cannelu
res et " un diamètre de 76 eentimètl'es) , comme ayant 
fait p:ll'tie de .·ol'nementation de la fi.l\,:.\de eûérieU1c du 
bl\lil11pnt de la scène. 

En sc SI'I'V3.lIt ùes donll~es qni Pl'éc&dent, et en les 

comparant au" drsCl'iplions complètes de théùll'CS 1'0-

ITlains que l'on possède, on peul fi\.('l' ainsi les dimcn
~iont de celui de ~ob~oJl~ : 

(t) De (c c,ùlé (,1 , le SOt h' du pignon lst dl' 0,21 centlmètre'i plus 
ele\'é qu't, rlrOltt', ,Je dOIS à Pohhge,lIlcr de 1\1. l'<tbbé Gabelle des 
ren')eigncml n\s et des ob!'>! t'\ cltlOn .. qUl m'out é e lIè& utiles pour Id. 
H::daction de (ClL{' Il'JtICC. 

(2) Le., 'iodes dc cololllll' ........ out ,\ 1 mclrc 16 Ll'lItlmèlres ,du., Il.I~ 

que le llIV('JIJ du tu Uill <luplè::, dlS Il)(lll~S du pignon oœld{·nt,ll. 
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GI'and bâtiment ùe la scène, 114 mètl'es de IOllg Sm.-
12 à 15 de large, (1), 

Proscenium, ou espace laissé libre entt>e la scène ct la 
cavea, 14 mètr·e. 

Cavea, lwmicycle de i2 mètl'cs de rayon. 
J'ai dit que le théùu'e de Pola, reproduit pal' Mont

faul:on, par'aissait avoir- été coustl'Llit dans les mêmes 
conditions et SUI' le même plan que ceh,; de Soissolls ; je 
reviens sur celte obsel'vation, parce que j'y trOlnrc une
inùuction dont je dois tirer parLie pOUl' ùéL "miner la dis

position de la cavea. 

On voit sur le plan douné pm'le savant bénédictin qu'oll 

al'rivait à la précillG"tion ou palier situé aumilien des de
grés pal' deux. escaliers placés aux pignons de la cw)ea, 

lei nous ayons aussi dans les pignons deux tours qui 
n'ont pu avoir d'autre destination que celle de seni .. de 
rage d'escalier; il paraît assez natUl'el aussi de les faim 
déllOucher au milieu des degrés, Au mo)eu de cette ob
servation t nous pourrons fixer atl moins approximati· 
vement et d'une manière assez vraisemblable, première
ment, quel était le diamètre de l'orcheslI'e; secondement, 
quel était le lIombre des raugées de gradins, et à quelle 
hauteur s'rleyait le ilrrnieJ' rlcgrr.. 

La tollr dont je viens de parler, Lfig, 3, est à 22 mètres 
du grand Illllr d'enceinte de la (flVPn; c'~st douc le nomill'e 
de degrés que- peuvent contenir ~2 mètres qui sera la 
Illoitié de la totalité de cellx qui devaieut exister, Le cal
cul est facile à fa;,'e, puisque l'on sait quelle était la lar
geur des sieges dans ces édifices (2); mais ,il fant déduire 

(1) Je n'affirme rlCn J ct l'on peut très bU"n supposer que 1.1 scène 
Il\l\'31t pas toute la longueur de J.l cord c de 1.1 cavea. 

(2\ Dan~ lcs tllt!àtrcs romains .Ies SLl:g:CS a\'.uent habitlicllcment 
1 plt!d 3 ou 4: pouees de lu.utcur, et de t pied 10 pouces à 2 pieds 
.{ pouec." de largeur. 
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de ces 2'! mètres. "milt,'es pour la galrl'ie qlli devait ré
gner au faîte de J'hémicyclr; plus 1 mètre 50 ceutimètres 
pour une p,'écinction qni parait avoh' été indispensable 
POlld,lciIitel' la circulation ,bns cClte partie de la caveo. 
Il reste oonc 1:; mètres 70 centimèll'es; lesquels di,;,ès 
par 08 centim"tl'cs. lal'geur ordinaire des gradins chez 
les Romains, donnent vingt-tl'ois l':lngt~es de siéges. 

Je !Ionnet'ai le même nomb,'e de degl'és pour la partie 
inférieuJ'e J et je slipposerai également une troisième pré
t:inction de ce ('Ué. 

En récapiluJantlous ces nombres, on trouve: 

POLIr la galerie. 

POIII' trois précinctiOIlS, 
POUl' 46 degl'és. 
POli(' le rayoll de l'orchestre, 

En tOllt, 

4 

31 

52 

72 

nans les m.muments destinés aux jeux pnblics che. les 

Romains. la hauteur des degrés val'Ïait entre 41 ct 44 
centimètres; 'prcnant cette base pOUl' mon calcul. et 
romptant chaque pl'écinction pour deux degrés en hauteur 
comme eIllal'gcur~ je trouve qun le dt'I'nier dCgl'é devait 
s'élever de 21 llIètl'es au-dessus du sol de l'orchestre, (1). 

(j) Je ne me dltltlimuic p:l1:' lc:, Ilombrcu.,el'! !)bp'rtlOlls <1l1~on Pl'ut 
faire et sur le nombre et rar C'oll&éq'lellt 1,1 h,mtclIl' de'} clt'gré ... (t 
sur I,L gr,IRdcur dL"ffiCbo.rée de l'orChf'!!lre .• Ie 8mB qu'on peut !!Uppl'l

m('r pht~lèllrs f.mgs de slége .. ('t supposer lIne grande pldte-fol'lne 
d,lit.., Id pJrtle supérieure de 1.1 cavea . m,Ii" <llws les travaux qu' mt 

O('C.lilIOltl)(~S la constructIOn du mur d'('ncclIltc Cf l'amoncellement 
dl~S lerre., fdpportê!s, ne P,lf,ü"i'\rnl plu" "uflhammenl motl\t!s. 
Q1MIlt ~\ POfcbc .. trr.. on nt' p"ut le dUDmucr qu'cn f.u'-ant :t\',I1I('('f 

tes gr,ldms; dans cc C,IS, Il I,IUL !luppo.:.er flue le ma!!"lf de terre qUI 
}1'i-IlO\'lall a éLé enlc\'é rt;guI!clllllcnt, ce ~1I1 n'u.l ptiS HdIH'Dl~ 
I>I.h'c. 
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La pJ'ednction dll lIlilieu ::l.llr~lit dOlle étt~ Ù 10 mèll'üs .\0. 
Celte hau!Cm' est en elfet ""cps,ail'e pour qu'elle ait pu 

l'é311P.l' :'ll1·des:-,us du cintl'c de la Pl'('miè'l'c uiche; ce qui 
devait êll'e et ce qlli pal'ait Pl'OUVPI' de nouveau que le 
nombre de degrés ne pouvait être beaucoup moinùre de 
,'ingt-tl'ois pOUl' la partie infèl'iclII'c dr I~ masse des gl'a

dins. 
Alljourd'hui • la porLÏon la plus élevée de l'ancimltlc 

encpinte ne domine pills que de {l mètres 60 centimètrl's 

le socle de la pl'clll1èr.c niche- de dl'oite. 
Je viens de parler de·16 "angéc~ de dcgd's dont 11~ 

tl)(~ùtL'c de Sois[o,on~ aurait éLé g:Jrni ; mais, il faut le l1:I'(\, 

l'existence même de L'es sj(~gcs en pierres n'est pas pal'

f,litcmcnt constatee, cal' on n'cn a pas trou,'é en plaee. 

nCII'( pirrl'cs que M. l'abM Lahl'llsse a considérées 

comntC fi'anciens gl'allins, ont sf'ules été tl'ouyècs ,'ers 

le pointE. Ces piencs :lvair'nt 1 mètre (1) centimètres de

longueur, 40 centillti·!rrs de hauteur, ct '70 centimètres 
rie largeur. Ces dimen,iolls snnt hien cclks qui COII

,icnnent il des degTés de thé:\tl'os antiques, Il faut ajoutel' 

qlle Ienr surf;\(~c surél'ieurc paraissait usée comme pal' 
1111 long fl'otlemrnt. Le marbre est rare dans notre pays, 

m:lis la pierrc durc prorre à eût llS:lgC est très comll1lltH'. 

VI'.dIllPlll, on ne s'e~pliquel'ait pas pOlll'qnDllr,;; nOlll,aill~ 
all:'ai(~nt ronstl'uit le gl'and ImU' d'enceinte' dr IplH' llH~LI' 

Il'e, les 10m'8 do:1t nous avons con~taté l'm.,btcncc, ainsi 

que les imnlf'llSCS pignons dont les premi'wcs assises su!)

~i~lcnt encore, puis sc srraif'l1t arl'êtès là S:lllS rnmpM-
1(']' 1'111' (:_'IIYl {' p:l' Cf' qui nau" ~elllll!t~ I~ plœ~ iilt1i~p{'n

~<iI )~l'. 

Toute la p:H'LiI~ illt't~I'iclIl'c de I.l crlL:ea esl 1'C'eOIl\"el'lf' 

tl'lllle couche ép:lb~t' de LetTC; d(~s fouillcs un peu COIl

~hJ{,l"ablus llIettraient pClll·êll'C Ù Ù~CüllVf'l'l quelques-lIIl" 

dl':' tlpl'nÏl'I':-, tlq;n:':,. M,Ii." :l\I l'I~~tn, il est facile ù(' ~c 

!'('luh'{' eOlllpll' dl' l('tH' dhp:lI'ition j il en '-'U1'a ,;lt> Îl'i 
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eumme dalls beaucoup d'autres villes des Galll~s,. où, H~l'S 

la fin dn 5< siècle :\ l'approche de l'invasion des barbares, 

les picl'rcs des gl'ands édifices ont été employées à l'de
vCl'les murs tombant en ruine des cités romainrs, ({), 

Dans le cours de cc travail, j'ai l'l'pété plusieurs fois 

que les théàtres des anciens étaient ordinuiremellt COIl

J'onués d'une galm'ie ou pOl'tique furmé d'arcades, où 
~c pl:l~~ai(~llt les femmes, parce qu'elles -y étaient ~l cou

vert CQ1Ill'e 1eR injures du temps. CcUP galerie ne pou"3it 
avoie mohls de ():l 7 ml~tres d'élévation; Ol', en ajoutant 

ces 7 mètres aux 9H mètres que nous avons trouvés pOLU' 

la haulC'ur du dernier dpgl-'c, nous trOllYOUS une hauteur 

totale de ~8 mèll'cs enYÏI'on,. pt si, connue tout pOl'le ù le 
CI'Oir'C, le grand bùlimcnt de]a seènc se l'accordait paI" 
~cs ailes ~nec le pOl'tique, ou sera fnl[lpé des pl'opOl'lions 

colossales que présentait le tlte:Îll'c a"liqlle "" Soissons, 
Mah; mes supposition~ u'ont l'i(>n ù'impl'oh:1blc ni d'exa

géré., e:ll' il f''\iste en France un (~difice de dimellsÎoIlh :\ 

peu pl't~S s(~mbl:1h!es; c'e."it le lhéâtl'e romain ù'Ol'ange , 

dunlla scène subsiste pncol'e presqu'cntière, ri pl'é,ente 

nn bâtiment de toO mùt,l'cs de long SUI' 3G IIlÙll'cS de haut.. 

II c.,t curieux Ù" cOlllpa\"'I'les dimensions dl! théùtl'e ,le 

Sois"olls avee celles des alltl'(~S thétîtrcs l'omains dont nOLIS 

a\ ons la mcsUl'C. 

Théùlrc de Soissons, gr.HJd :l'\..P dr ).\ (ilceu. 111."'. 

d'O"I"~('. 10,) 

d'Arles, 10;; 

de L) on, ' Ion 
d'.\\f'nehc.;;, PIl Sili~s(), ('m il'on. J on 
d'En'eux. U:. 

(Ii 1 (g. \'il,ilh· ... 1Il1l1,1I1i ... ~ de lel ,11'1' de Sen., sont l(,lHl!lw~ d .. 

f1l\'lll5 ..,cul, !ét':) Olt plll1.1111 dl'8 1!l"'I"I!J 1(1ll.., qlll ont ,IPPdlll'llll ;. 

d, ... !HOIIUlllC'It.., rUIll.!ill'" .I\lI' li 1110'-111111111' dolll'" Il'''' [,)nd,.llons !l'lIu 

mm de rln·tJ[ii<lIl(}ll mdU'I'l' 1 Tnul", uu h.J.')-nlld II P iS,'ll,lllt 

1I],"ll' .11,,5 ln::'M' 
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A Home, le th",h,'o de Marcellus, qui passait pOli" le 
plus pctit, avait t 10 meu'ps • ct contenait, dit-on, 22,000 
spoctatenrs, 

On voit que pour ses dimensions, le théâtre 3utiqulJ' 
de Soissons dépassait de beaucoup les autres théâtl'PS 
des Gaulcs dont il nous rc,tc des ruines ct qu'il ne le 
cedait en immensité qu'aux g'I'ands théMres de ROIlle. 
Et si les calculs sur lesquels on s'est basé ù l'égard dll 
tM:ÎlI'e de Marcellus sont exacts, plus de 22,000 
spectateurs pouvaicnt s'asseoir dans son orchestre et 

sllr ses degrés (1). 

Je laisse à déduire les cous l'queue es qu'on peut tircl' rIe 

celle observation pOLir établir l'importance de la ville de 
Soissons SOLIS les Romains. (2) Ce que nOliS connaissons 
rie son théâtre antiqlle ne présentant au l'este aucune 
particularité très r~~marquable, c'est SOIIS le point dÛ" 
vue historique spécial ù l'A,,?"sia Sues<Ïonum que son 
existencc me paraît a.oir le plus d'int,!J'êt. 

Ses pl'opol'LÏons énormes "icnncnt etlCore une fois 
constatee que les ROIll:lins portaient avec eux partout où 
ils s'établissaient leur goût passionné pOUl' les jeux 
scéniques. 

1\ ne me parait pas inutile de consigner ici qu'une 
~"pél'ience ['<'rétre plu,ieurs lois a constaté que des pa
l'o)ps prof)( ncécs sans fOl'cer cXll'èmcment les voix de 
l'endroit même où devait se tl'OUVCl' le Pu/pilum, s'en

tendaient distinctement à l'cxtrérnite supérieure de la 
cavea. On sait d'aillenrs que les actem's, chez les 1\0-

(t) J'<\i cherché moi-même il ,énl1(lr (,\ jU5tf'!-SC de cette é\'Jlua
tion 1 ct J'dl trou\é que !tÎ l'on suppose rcmp l' ('lllH'rcrncnt l'Of

rhr.,trr. les gr,ldms d le l'ortlque. clic 11\1 rien d'LXagér(~l'. 

(2) 011 (!Olt rappeler ICI que L()u ... lc~ Imlol'lclI~ out répété que dLU\ 

lLgll)nf: rom.wu's tClltllfnt g.unl,oll j SI}I~SOIlS, 
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mains, pOl'talPut des masques de manière à augmenter 
le yolumc ct la port"e de la voi". (1) 

JI ne doit plus l'estel' maintenant aucune incertitude 
sm' la nature du mouument qui ex.istait aulrefois près ùe 
la ci té Romaine; c" était un théâtre et un' tbé:itt'c dans 
tOlites les conditions ordinaires de ce gCUfC d'édifice, 

M. de Caumont après 1111 e"amen attentif des rnines 
d,'s thé:!tre. de Lillebonne (Calvados), de Drévant 
(Cher) et rie Lisieux, a constaté qne les Gallo-Romains 
al'aient construit daus les villes dont l'importance ne 
comportait pas l'e,,istcllce !l'lin tbé:itre et d'un amphi
théâtre, une espèce d'édifice mixte, qlli tenait de l'un et 
de l'autre et qui au lieu de présenler un ovale complet. 
comme les seconds 011 seulement un hémicycle comme 
les prellliers, décrivai,'nt t,'ois quarts de cercle et Il'a
vaient pas de scène. M. de Caumont suppose que rlans 
ces théâtres l'orchestre était le plus orrlinai,.cment aban
donné aux. mimes ct aux danseurs; cependant il n CI'U 

l'cconuait .. e m même temps, qu'on s'était rl;sel'vé la 
possibilité d'établi,' au besoin une scène en bois. 

A Soissous nous avons un hémicycle régulier ct si l'on 
]leut admcttre avec vrais emblance que son immense 
o,.chest,.e était souvent envahi par les lutteurs et les gla
diateurs, il n~cn paI'aÎt pas moins l'ationllc] d'affirmf'r 
que le théâtre avait été élevé pal'IÎcllliè,.ement pour la re
lll'ésentation des pièces ries ]loetes tragiques et comiques, 

Objets trouvés dons l'corcinle du ThMtre, 

Les fouilles qui ont été pratiquées :l. diversps .. poques 

tl) Il faut tenir comptcal.l~fii de cc p.1,",sagl' de Vitruve: ({ On f,tit 
» des vahCS d'mraln selon la grandeur du tlléàlre, et on leur donne 
li une telle fllOJlOrlion qu'Ils somwllt la qUJTte Ct la quinte l'un de 
n l'JlItre~ cte.lls dOl\'cnt être pLlf:é~ entn'Ics su'g<'s du théàLre. )) 
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$1I1'}P tel'l'ain du Sèminail'f', Il'ont pas amelle, eomme 

d:ll1s ,T:H,t"p" ,iIll'S, la découverte d'olljets intéressants 
sous le l'appol'l .Ie 1':11'1 et indiquant Illl édifice cou,lruit 
n,cc beaucoup de luxc. Cependant comme les plus pe
tiles choses .el'vent quelquefois :\ édail'cir des questions 
difliciles, je "ais tel'Illine.· mon tnnaîl ell l'appelant les 

dilTé,'ents objets qni ont été trouvés avec l'indication 
dein place même où ils l'ont été, 

l',,'mièl'emcnl. l'I'i's de la tOUI' du pignon occidental 
ct Ill,'mc snI' l'espèce de tcrl'e-plaill que forme actuelle
llIent le pignon, plusiem's piel'rcs dant la taille prouve 
(IU'eUes ont fait panic d'un cintre de grande dimension. 
EUes om'cnt, pa,· leur gro,"eul' et lem' forme, une ana
logie complète avcc CI'Ues 'ln',m voit dessinées au-dessns 
des trois portes du thdtrc de Pola. 

Deuxièmemcnt. Dans la tranchée cond,lÎsallt aux Ca

pucins ~ plusiem's monnaies Romaines. 
Troisièmement. Pl'ès du mur de la scène, une mé

d"ilJeoen a"gellt de Yespasien. 
Quatrièmement. An pie1 des grandes niches du pignon 

'Ûccidental, IOl'squ'on les dégagea des terres qui les 

recouvraient, un fùt de colonne de lm centimètres de 
-diamètre porlant vingt cannelul'es; un chapiteau corin

tbien t,'ès frnste; plusieurs pierres ayant 70 centimè
tres de hautclll' SUI' Œl de largeur, percées de trous cn 
qnelles d'aronde ct ayant fait partie de voûtes considé
rables; et plusi"ul's médailles de Constantin, de Poslbu
mins ct de 1'étl'icns. 

CinquièmrllH'nt. Vis-à-vis le mUT' de)a scène et ~ 13 
mètres plus loin, un fùt rt une basp de ('olvuncs l'cnyt'l'

sés; ce tamùour, qui est la panic inférieure de la 

colonne, pOl'tr 20 canuclul'cs, il a 7G cClltimèll'(~s ùe 
(Ii:HIH'-~ll'C, la uusC' a 1 mètre 'j. ccnliml'lI'cs c:u'rr; crs 
objt'IS rnfollrés d(' pln~ Ù'Ull mNrc ~ons t('rrr, rtniellt 
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f'ntoUl'és d(' tnilps ù !'phol'ù-,;? (lont plusÎPPl's rncOl'(' 

(·lJtièl'c~. 

Si,ièmement. ll~RS dhel'"'' (l3l'Lies dll jardin ~lll 

~l'U1inail'e, plusiclIl'S Illonnaies HomainCb. 
nu tons les monUIllCIlL~ qui oJ'uaient la \'iriHe ciu' Ho

maine, il ne nous reste plus que le.;; l'uines ùu thrùlI'C 

du séminai,'e; le Christianbmc vainqueur aux. 4e /'t !Je 

,ièd~s, n'a pas laissé debout une seule picl'!'e des telll

pies des flnr'( dieux; les barbares ont dû faiL'e sllbir le 

mèrnc sort aux Ixhiments civils, et les fondations tIu 
Illlll'aillcs. les basf's de POl'tiqnrs, les mOS3UpJCS nom
bl'euses 1 que les ll':tV!HlX du g{~nie militail'c :lY!lÎenl misrs 
il découvert Il J a quelques aunée., ont été bientôt ml 

1\lSées, ou l'CCOt1Vcrtf\s pal' lrs demi-lunes et les bas

tmons. 
Si les l'C'stes dn thé;ltl'o n'ont pas cu le même sort, ou 

1e doit il M, l'abbé Labmssc , chanoine de I:J. c"lhérh'ale 

de Soissons, alol's l'un tlcs dil'ccteUl's du gl'tmd séminaire, 

qui, sachant reconnaitl'(> dans cll:lqUC pm'linn de tflurailk 

qui se montl'ait et qn'il faisait conSCl'yer avec soin, le C:l

ractèl'e antique, put enfin constatm'l'existence du tbéù

tre de la ville romaine, M, l'abbé Labmsse a droit il la re

-connaissance de tous les 'Tais amis de nos antiquités na
tionales, 

La société est vivement intéressée par b lecture de ce 

savant mémoire. C'est un travail complet ct sérieux, ct 
pour lequel M, de Laprail'ie n'a épargné ni peines ni ar

gent pOUl'ie rcndre digne de la société il lafj/lClle il a bien 

'i.l11llll'offJ'iI', Soissons pj?out donc sa félicitel' dl' son im

portance ct de ses ,'i{~ll'\. souvc:lil's SOH.; Li domination 1'0-

maÏlH'. Les calculs auxquels ,:Îent de ~c U\Tel'uotre digne 

collègue, pronve que notre cité ne le cedait pas pour l'é
l"llllue N les proportions rolos,alrs de ses t'difices il an-
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';lInc des ,illes Irs pllls considéI'ables de la Gaule. Cette 
notice a de plus un immense aV:Illtage; c'est d'a\oil' f'nfin 
éelaieè lin point d'histoire local et de lui donnel' désor
mais aux yeux de b ,ci en cc la ,'cl'ülIIde d'un fait histo

rique, 
La société ne doit pas ouhlier qne M, Villcfroy n'a pas 

peu contribué ayec M. de Laprail'ie à cette préciPllSC de" 
couverte, et qu'à dillerentes époques il avait fait paraîtl'e 
qllelqlles notes pleines d'intérêt dans les publications du 
comité :Il'chéologiqnc dont il est un ùr.s membres les 
pills actifs, 

Honnenr donc à ces deu,< archéologues! La société 
lem' 'vote de sincèl'cs remerciements. 

l'tI. Périn 3nllonce, pOUl' la prochaine réunion, un rap
port sUl'les cvènpl11cnts politiques ùont le Soissollnais a 
été le théùu'c depuis 178\J. 

M. Daras p,'olllet quelques considérations sur la marche 
de l'art ail 1~' sièelc, ct une notice SUl' l'ahbayc de Mo
rienval. 

La séance est levée à cinq heures. 

Le Pr&.~ idt!Rf , 

DE LAI'R.~ !RIE. 

Le Secrétaire, 

J;3lJbé POQUET. 
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SIXIÈ~IE SEAl\"CE, 

Ilardi 1 Novemul'c 184R, 

PI/lsidenee de M, de LapmU'te, 

M. Clouet adresse à la Société quelques renseigne
ments histol'Îques extraits des Archives nationales con

cernant la fondation du prienré de Saint-Vulgis de La 
Ferl~-Milon, Trois dp. ces pièces sont rapportées assez 
fidèlement dans l' H"iuùe du Va/uis, par Cal'lier, La 

quatrième pièce, qu'on ne retl'ouve dans aUCUll histOJ'ien 
du Soissonnais, fig·ure dans le cueilloir-l'Ouleau des Ar
chives nationales où sont portés les chartres ou titres, 
en vertu desquels les usagers jouissent cn la forét de Retz. 
C'est un parchemin de:>5 centimèll'es de large 8111' 5 mè

tres de long, qui a ])our tiU'e: 

C'psl le jugiez dou roy de FI'anœ, Phil.ppe-ie-llel. 
pOUT [UJ'age de ladtle priouTlé, en 1290. 

On y voit que les religieux de Saint-Jean-des-Vignes, 
qui dessCl'vaient l" pl'Îelll'é de Saint-Vulgis, prétendaient 
avoir l'usage usuarium dans les hois du seigneur de La 
Ferté-Milon, pOUl' le dWlIlTage de leurs fi)tH'S et de Irurs 

M 
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maisons, comme aussi pOUl' )a con!o,u'uctioll .tes moulins 
et des édifice, qui leur apPu'·lenaient. Jls ~\joutaiellt que 
les gens du Roi, en s'opposant à cet usage immémorial, 

~ommettaicnt une gra.nde injustice à leur i-gard. Le Roi, 
de SOll côté, leu!' cOlltest"it la jOlliss'rncc et !'e"c,'ciee de 
ce dl'oit; Hleu!' permettait seulement de pl'C'ndrc dans sa 
for"t de Iletz la charge d'un âlle et 10111 le menu uois. 
C'est alors qu'inter'vint cc concordat, qui, :.lpl'ès ('~amen 

des titres, des raisons et de la bonne intention des reli

gieux, donna gain de cause aux Joanniste. de Saint

Vulgis. 
M. Perin commellee la lecture de son vaste travail sur 

les événements Soissonnais depuis 89. C'est un e.spèce de 
prologu~, de mise en scè.ne qui prècise n~ttcment le point 
de dt"pUl'l de cette g"ande el fameuse époque. M, Perin 
Msire compléte,' srs rrcherches avant de rien livrer il 
l'impression. 

M. l'abbé Daras rend comptp. d'un voyage archéolo
gique qu'il a eu occasion de faire dans le cours de ses 

vacances et qu'il intitule: Es.a. ".r l Eglise de Mo 
rif'Jlt"al. Ce titre, assez restreint, n'empêche pas le jeune 
al'chéologne de peindre et de décl'ire assez longuement sU)' 
sa route diverses localil~s importantes, wIlrs q'w Ponl
Archer, Montigny-Lengrain, Chelles, la chaussée Brunc
haut, le col de Bunm, le palais de Bé,·ognc. 

M. Clouet li joint à ce travail plusielll's dessins, qui don

nenl une idée parfaite du ~tyle architectural de rectifier, 

Enal sur l'Église de Morienval. 

MESSŒURS, 

Parmi les mOlluments de notre contrée, dignes rIe fixer 
l'aUf"ntion de la Sorir-tr\ il en est qui SC' J't'commanùent 
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nawl'ellemellt pal' la gl'andeul' de leul's pl'oportions; il 
en est d'auu'es plus humbles, 'lui empruntent leur valeur 
architecturale aux richess~s d'une élégante ornementa
tion, et d'autl'cs eufin, qui. "Mf:\Utde l'éelat d'une splen
deur évanouie, osent néanmoins se présenter encore à vous, 
entourés d'un imposant cOJ'tège de souvenirs; mais si 
dans aucune de ecs clJ.5,sc~, l'ancienne abbu1'e de Mo
rienval n'appomit au premier rang, elle fait peut-être 
plus, M('ssieurs, en osant JIIalgTé les mutilations qui la 
déparent, s'oUrir pUl' tous ces titres à votre admiration, 
- En effet, les p,'oportions originales de son plan, la 
nuble"e de sa décOI'utioll, le (ll'cstige d'une :J.ncienneté 
mérovingienne, et les particularités d" son abside jus
qu'ici reconun noique dans la province, placent incon
lesta!Jlelllent cette basilique ail rang de 1I0S plus curieux 
édifices; dès-lors, sa connaissance est nécessaire à tout 
hOlTlme qui s'intéresse au ùévdoppement des arts dall' 
SOli pays, et son éLUllc est indispensablp à ceux qui s'oc'
cupent spécialement ùes caractères particuliers de notre 
arcbitecture du Nord, et de J'histoire de ses mystél'Îeuse, 
origines. 

Nous avons parlé d'altérations: sans doute il se voit 
encore aujourd'hui d'a~scl beaux. l'C'stes de l'église pl'i
mitive de Morienval; mais si belle que cette église se soit 
conserH~:e, comment ne pas soupire)', en pl'éscllce de~ 
honteuses dégl'tldations froidemcnt infligées à ce véllé
l'able monUowllt, sans plus de respect pour la mémoil'" 
de son fOlldatcUl' mérovingien que pmu' eelle du prince 

carlovîngien, qui l'avait relevée plus solide et pins bril
fante ùu milieu de ses l'uines; - mais quoi! sera-ce donc 

toujOlilS là l'histoire de nos monuments, ct pOli l'quoi 
faut-il {[ue toutes Ics noliees soient des plègies? Ici rn

COI'f:~, une impitoyable lIIain, que cc soit Cf~ne du temps 
on des hommes, il importe peu, a démoli le Jlol'tail d" 
::\Io['ien\':ll, déc:ollL'onne la maÎtI'C's'W tour, s~ccagé I.l 1Ief, 
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rasé son latél'al lh-oit. entaillé ses voùte •• défiguré sou 
abside et mutilé son chœur; - dès-lors, on le sent, la 
\'3riété des sculptures, la régularité drs formes, aussi 
simples que réguliè,'es et belles, l'e"pl'ession des sujets 
symboliques, toutes ces qualités helll'ouses qui la dbtin
guaient sc sont affaiblies; et celle chasteté o,'chitcclUl'ale, 
l'csultat de cette pUl'et.é n;lLive de fOl'mrs eonscl'vée in
tacle, s'est évanouie. En un mot, louLe- cette harlflonie 
qui naissait d'un agréable ensemble , a été complètement 
détl'uit; ct dcpuis que sa faç'ade a été d(~molie, l'église 
de ~Iorienval Ile porte même plus SUl' son front celte 
sombre couleur des siècles dont le telllps l'avait couve,'!e, 
et qui faisait aussi de la vieillesse de ce monument l'âge 
de sa beauté, Et cepenùant, ~Iessieurs, quel 'I"e soit son 
:Ige et quelque essentielles que soieut ses parties mutilées, 
celte églbe exciLe ellCOI'C Ù la I)J'Clnirre \'UP, llOJl~Scu]e

ment un cri de rrgrct pt d'admiration, I11nis on sent qu'il 
ya là dans ccs chapitaux, dans cette abside, dans ces 
tOUI'S, je ne sais quellp fOl'me insolite qui etonnc, qui de

mande explication, parco qu'olle tonche npcessairement 
de t""S-pl'è8 aux plus g,'a,'ps problèmes de l'a,'chitectUl'c 
l'OHI:J.ue. 

Il ya quelques années, dans Ull ,'ema"qua;)lc l'apport 
demandé pal' le Gouvernement. et tendant il édaÎl'ci,' le 
ditlicile problème drs origine, de l'ofiive, M, Vitot fllt 
assez hcurell~ pOUl' dissiper en gl'aude pa"tic les ténrb,'cs 
qui obsclll'cissnicnt l'ép0t.]l1c de la fl'ansitioll; éCl'Îvain 
b,'il1ant, critique supérieur, esprit habitué il manier ha
bilement ral'Ille ùe la logique et de l'induction, non~spn
lflment iJ posa d'une main fel'me, dans sa belle monog'l':.J
phie de Notre-Dame de Noyon, des règles susceptibles ùe 
diJ'ilj(-'(' sÙI'cment IIOS apPI,t>dalions sur cette al'chit(l('
tlH'e; mais, ce qui nous intrl'csse id surtout, cc fnt dans 
Irs pl'incipaux monumrnts de Ilotl'f' contr'ée, qu'il vint 
chN'"hp,' sa base et ~la~li,' les points pal'alli-I"s de ses 
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COII,paL'aisOIlS, JI justifia ses apCL'çuS, il confirma solide
ment ses principes en les appliquant aux églises ùe Sois
sons, Senlis, Laon, Braine et Longpont, 

Toutefois, Messieurs, cc travail ne résolvait pas des 
questions bien autrement gl'3vPS, quoiqu'il les eût legi~
rCillent touchées: Cat' cn éclaircissant la peu sée de tl"111-
sition, il laissait subsister intactes toutes les difficultés 
relath'csà nolre archilectureromanc du Soissonnais, an

térieure au 12' sièele, Or, ce fut pOUl' essa}cr d'aboL'clol' 
ccs difficultés, pour chercher nne solutiou à ce problème 
que deux de vos membre,,; résolnrent de ll'aitf'I' la qllc~

tion de l'nrchiteclnre de l\IOI'ienval, senl fragment impOT'
tant de notre , art primitif roman , que le temps ct les 
l'évolutions nous aient laissé pur et complet: l' esqu j;se 
au crayon des plus cUI'ieux modèles de la sculpture de 
oelW église, l'étude des !()J'Jnes originales de son ar('hi
t""tm',,. et l'analyse de toutes ces richesses de l'art, 
te] fut le tbèmp de mon honorable collègue: l'examrn 
cJ'Ïtique de la date de ce monument, la réunion en fais
ce,m de tous les souvenÎl's traditionnels, historiques pt 

légendaires de cc lIIonastère célèbre, telle fut la part du 
travail dont je fus char'gé, 

Tout dll l'este dans ce voyage, devait nous offrir, Mes
sieur~, une ample moisson d'observations: une ancienne 
chaussée se trouvait sur les hauteurs parallèlement il 
notre route, nous l'adoptâmes comme direction: on pou

vait rencontrer moins; car parmi ce réseau de voies ro
maines q\li se r"pandait du Capitole il travers les nations, 
rune des plus impol'tantes, selon Beq;ier, était sans 
contl'edit celle qui, sortant par ]a Pot/a Flamùlia, Sp 

dirigeait vers l'oceident, desservuitlcs Gaules f"lrutl3-

chait à la Métropole la Lyonnaise, la NJrbonnaisc et la 
Belgique, Comme une de ces artères principales 'lui pOI'
lent le saug et la vip. juSqu~~HIX extl'émit~s du eol'ps, apl'ùs 
a\oÎI' lt':lVl'I"i' Milan, Al'le~. L~on, Troyc~, Reim!', et Sob-
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SOli S, eUe ,e ramifiait dp 1" dans tous les s('ns jllsqu'aux 

rivages de l'Océan; en nous rendant 11 Morienval, nous 
nous proposâmes donc de suiVI''' cette voie SUI' uu espace 
de uenflieue,; c'est-:l-dire de Pout-c\rcher à Champlieu. 

Tous, vous connaissez Pont-Archer, mais qll'est-ce 

q ne Champlieu? Champlieu, Messieurs, ce nOIll est si
gnalé à chaque page des Annales dit Val,)is, ct parton t, 
il nous apparaît l'chaussé pal' le (lresLige d'une antiquité 

f~lblllcnsf"; on y a vu successivement un o(>piduTn gaulois, 
le ,talll'" ca,lra des CéS:II'S, l'autique Capitale des Sylva
Ilerles, 

Il Jl'pst pas d'histol'Îcn qui, :1 la vile dC' CCl imlHcns~ 

tableau de 1,200 mètres sur 600, couverts de rGlUpal'ls 

en amphithéâtre, de soutel'l'ains, de sarcophages, de 
médailles, n'ait égalé la témérité des conjeetures à l'im

portanee des ruines, Il c"t ('CI'Iain qu'on y a trouvé de 

grossiers sarcophages, des haches de silex qni venaient 

des Gaulois (1), des tombeaux sculptés, des chapiteaux 

doriques, des médailles, de ln cél'Umique, ct d'autres 
produits de l'art des Romains (2), d!'s coupes, des écus
sons, des aI'mures, des casse-têtes et des fers de lance (j), 

tons objets évidemment revendiqués par le mo)'en-:îgp. 
Toutes les civilisations avaient donc, il lem' passage, d~

posé là quelques-uns de lenrs débris, ct il n'en fallait pas 
tant pour complaire ù la plus ambitieuse cul'Ïosité, 

Pal'Lis le matin 11 sept heures, uous passions à huit 
devant le portail de Montigny-Lengrain; nous nous arr('

tâmes ôllq minutes, le temps d'analyser l'église 'lui est de 
la fin du \1' siècle. -Arcade tl'Îomphale, composée d'un 
faisceau de tores en ent'orbcUrmcnt, - au transept, ga-

1:1) ,'ifll .11'ch. dl'! t'OMI', (1 ~~ 

('2) I:ml" p. ;}:J-79 

(0) Ib,d. 
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lerie basse, formee d'arcades en application SUI' le mur 

,tu pignon. - Dans le chœur vingt-sept chapiteaux enri
chis d'une belle végétation, - clocher, huit fenêtres 
courtes, mais larges, encndr"es par 32 colonnettes, posant 
SUI' leur base quadrangulaire ct couronnées comme df' 
corbeilles de fleurs, de leurs chapitaux feuillag'''. - Au
tour de ces fenêtres, tores d'un grâcieux profil ct guir

lnndes il têtes de clous évidé('s. - Je voulus t'gaiement 
jetel' un cOllp-d'œil sur ]ps A'I(,/JiCf:3 cummlUull"$. ~ Jf" 
relevais au calque en W72 la signatnre d,> Jehan Gantier, 

maçon; - c'était tout simplement le dessin de sa truelle. 
- En 1673, :> jnill, t, l'elle d'Antoine Faulllont, j'ignore 

sa profession; il signait par un perce-vin. -Même JOUI', 

celle de Simon Fortier; il signait par un poisson. -

170n, if; novemb,'(], Pierre Santaussy signe par un scan 
,) buire, muni il l'anse de SOli crochet. - En 1669, 18 
janvier t Jeanne Hrnnin, la ménagère, signe par une 

soupière. - Je profite"3i de cNte occasion pour informer 
la Société que j'ai déjà l'ecueilli ,lans les Archit· ... un 
assf'Z grand nombl'e de ces signes lIlollogl'ammatiques, 
,i fort en usage dalls le lIIoyen-~ge. - Ce; sig'nes parais
sent se rattache,' évidemment aux marques des appareil

lem's, que l'on trouve gravées SUI' le, monuments de cPlte 
époque; longtemps ces marques furent envis"gé~s comme 
des hiél'ogl)'ph(-"s inexplicables; on les dédaigna: mais 

100'sque ~m, Oidrou et MaUay publiè"cnt les marques des 
ollv";ers c,onstl'Ucteurs qui bâtil'l,ntle ,loujon de Coucy et 
les tours de Strasbourg, le dédain cessa et l'on voulut 
bien accordel' à ces sOl'tes de signaluTfs d'aUVrlf'TS 19no-

1 anl, Ull intérêt spécial. Il raudrait donc voir s'il n'y aurait 

pa, quelqne analogie entre les siglles des apparf'illelll's 
OC' piel'l'e du lIloyen-~i.gc, et les signes )'e~'us à la même 

époque dans les actes puhlics pOnl' servir de siguatures 
( nfIieÎpllp[o" Nul dOIlLi>, si ef'lS analogies sc ll'OllvaiC'ut jns

liliees, (pu: (le~ n'cherches t.lites dans ce sen., ne' révc~ 
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lassent sur les plus anciens till'es not:lI'iè .. ", 1111 gr'and 
nombre de noms d'artio;;tûs aujourd'hui ignorés. 

J~ recueillis encore sur le cadastre les lienx dits hist/}
l'Ï'Iues, je copiai le testament de Philippe de Chouy, ,é
p"t url: le 23 janvier 1623, devant le c"ucifix, et nous 
panîmes à Chelles. Nous entrâmes dans sa belle petite 
t~glise romane; à mesure que nous nous éloignions flu 
Soissonnais et qne nous nous appl"Ochions de Morienval, 
l'architecture romall(' se nuançait sensiblement, clle s'im
prégnait d'un caractère neuf; nous n'étions plus dans la 
vallée de l'Aisne, ce n'était pins cette végétation profon
dénwnt fouillée, laciuiée et fleurie de Vailly, Soissons ct 
Merciu, ni cette épaisse et lourde foliation marine des 
chapiteaux de Billy, Courmelles, Berzy et Berny, ni enHn 
les rinceaux entrelacés de Condé et Fontenoy, où les 

monstres symboliques de Vauxbuin, Saconin el Pernant. 

Ici, commençait autour de la corbeille des chapitaux ces 
gracieux cols de dentelles que nous devions retronver 
dans la nef de Morienval, m"is plus grossièrement sculp
tés. - Au reste, d'antres r:u'ar.tères, commE' l'oI'npmen
tation des tailloirs, la supe.'position des quatre étages de 
fenêtrcs dans les tours romanes, caractè.·cs obse"vés il 
Retheuil, retrouvés à Morienval et inconnus dans le SOÎb
sonuais, achevèrent bientôt de nous convaincre que nOlis 
étions ent.'és dans une nouvelle zone architecturale. Ce
pendant, comme point de contact avec l'architecture des 
rives de l'Aisne, la triple abside de Chelles nous repro

dn;sit aux yeu", la triple abside de Berny-Rivière. Bi"n 
n'est gracieux vraiment, comme ces petites demi-roton
des :\ la romane qui précédèl'ent la forme angnlense des 
sanctua.il'es pentagones du J;)e siècle. LpuJ's lignes flexucu .. 
SPS, nlloncics, s'hul'monient tI'op bien avec le dÔUH' d(:·I'3U
lei pour qu'on Ilfl le" regl'clle pas toujours. - A CIll'llcs : 
Chapiteaux à fpuilles fl'Îséc~, Inllerolée~, laciuiées. - Tail
loi .. à profil bdsë p:n un :tnglp l'elill'anl., f'Ol'lIlf' a~~el. ral'C'. 
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-l'iervures à u'ois tOl'es séparés par des cavets; le tore du 
milieu, loin de sc terminer' pal' le dos de carpe ou J'arête 
mousse, se trouve au contraire intél'icllI'(>ment creusée 
par une étroite rigole. L'al'cade triomphaln repose SUI' 

dpux colonnes engagpes, flanquées de lem's minces co
lonnettes; l'ien de plus commun, mais ce qui ur- l'est pas 
autant, cc sont ces fùts de eolonnes chargés fI'uue cane
lure unique ou brisée en zig-zag, que nous avons obscl'vÉ's 
à l'ex.térieur'. 

Sorti rie cette antique Cella (1), nons nous dirigeâmes 
vers les ruines romanes de la chapelle de Bérogne, il nous 
fallut les chercher Illin du hamean. dans un obscur bo
cage; elles étaient toJalemel1t recollvertes de ronres et 
d'épines; le portail seul, quoique partout crevassé, était 
Clll~OI'e debout. ainsi que la partie inférieure des murs 
d'enceinte croulés à l'intérieur, -- Curieux de voit' s'il ue 

restait pas encore quelques débris des deux effigieS de 
Les rhet'alie1s. ppinls at'tU! la colfp Mane/Il". sur la falonf, 

ès·vilres de la chnpplh~ de Bérogne (2), nOLIs escaladâmcM 
la nef pal' une des fen~tl'es, lIlais cette basilique romane 
n'était plus qu'un endroit am'enx; ct après avoir inutile
ment heurté dll pie,l ces amas de colonnes rompues, 
nons nous hatâmes de sortÎl~ de cette cavel'ne, supl'(lml? 

expression d'une architecture convertie en v~tustè sau

vage. - ~ous ne fùmes pas plus heureux dans notre l'f'
cherche du manoir' ries sil'es de Bérogne, amis et prot('c
IeUl'S de l'abbaye de Mol'Ïenval (~). Bérogne n'"st plus 

(l) Ali I10mbre des premli'rc<; égL .. p.s fondées d:ms le Valois, on 

dOIt meUre celle de Chelles, autl'ef'ol~ GeUI!. Hast. d" VI'.II .• T, 
p. 30. 

(2) "erg, Val, Roy. p. 2~, HU!. l'al, p, \92. 
(:J) Cil t 1'22, Ratulouin dr nél'Ognf' "iguait dan" l'r''gh<;(' dl' Sainl

Jl'an-au-noi~ une (harle Ile dOll.ltIOIl, ('n f:nrlll' de- '\fol'wnul 
"(Irt. J11orn" 52. En 1:22;:), RohP11 41(, HéIO~UC slgnait l'Olnme 
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qu'un JIIiM~I':lhle hameau, et cCI'Les, lo""tju'PIl 1223, Phi
lippp-_\uglistr signait à Pal'Ïs la Charte dl' ('ommnl1e qu'il 

acconbit à s.es habitants, il ne prévoyait pas, en he résel'
vunt expressément Je.r droifs d'u\ t. 1 trIe prrlCIll IJ • qu'ulle 

aussi ctcplol'able destinée liùt écheoir lUI jour Ù ce bourg 
tlol'Ïssant (1), 

CcpC'ndallt, nous avions !dtc (l'al'l'hrm' ù Morimnal. l't 
touLpfoi"" cliH1dlelllent, messieul's, on sp fOl'mcrait uue 
idée jll'te des richesses archéologiques de la ligne qui 
!I0US re,tait ù parcourir, - Dpjà, il la hauteur ctn col d. 

Banni, nOLIs avions retrouvr l'emplacement où avait eu 
lieu, comme quelqnes-ulls le préten~cnt, l'ex!f'rmination 

d'Ime tribu gauloise, et les débl'is des crânes par nOliS 

recueillis à l'endroit où ils jonchaient encore la te ne , 

avaient ajouté une forte probabilité à cette illterpl'éta
tion. - Au sortil' de Bérogoc nous reconnûmrs J apl'ès 
les Bénédictins, l'emplacement du Palatium C([sJlum, 

l'ésidenre impériale des Carlovingien'ii, Pendant de~ si ô
cIes entiers, la position du Pœla/mm Casnwn ùemcm'a 
ignorre des SHYUnts. Que d'in\'e~tigatioIl8 n'ayaient pas 
été faitl's! Combien rl'hypothiescs p,'éten~nes solides, l't 

de f"it inl'raisomblables! Et ('('pendant c'était là. qU'l'li 

877 (2), s'étaient ,'assemblés les hauts barons dUI'ovaulI'" 
, ponr a,','acher la France aux dèpl'éd:uions des i'lor:lIancts 

(·t soutenÎ,'la couronne de Ch:1l'lcmagnr, ehaner'lantc par 
Il IIIOl't de Charles-le-Chauve, - C'était 1:\ qlle ('ri l'lIlpe

reUl', pn8;,;), apl'b,.:; avoir' dit adirn:'l sr-sfl'rl'(,s, et (wdonnù 

PleJgt~! a\'ee Odon de Plt~rlelon(b, Raoul de DItlme et Jean de CUllo.C 

Curl .ll/Iru., 48. 
(1) Les Anglais o~t d4~moh Bi'roglle, <,OIlS Chadef. vr. ct les ha

bitants de Rérogne ont démoli leur dl~pl'lh' .Hl co'nlIlclH'cment du 
sièdf' dCl'nier. 

('~) IJIIl, l'., t l, p. IfJO -A"n. Uet't, Si7. ~ EIH't f,om 

fltl!! l 172 



- I~I-

il Mm épouse de venir ù sa l'Cncontl'c, était aile se re
poser de ses latigue; p['Jldallt le, chasses d'automne (1); 
la sagacité d'un brnrdictin pOU\l~tit S('II)(' l'etl'ouver Cf' 

palais, I1cllfsipcl(~s après sn de&tructioll. S(~S l'uines snb .. 
sislaient encOI'e hH'sqne l\fkhel Gel'main en fiL la l'eCOll

n:lis~alle('; mais BOllS 1('s ('hrl'ch:hncs inutilement. ... Irs 
ruines lIlêmes avaient pl~l'i. Elwm perilre 1 Uttdf. 

'fl'aversant alors ces plateau\: historiqlles où sc livrè
rent tant de hatailles, nOliS salllâmes en passant les 
vingt-huit fenêtres romanes de Retheuil, et après sept 
heures de la plus vive attcute, apparllt enfin à nos regards 
se projetallt ail loin SIlI' le noir rideau de la vieille forp! 
de Cuise. trois tOlll'8 llautes et blauches : ,,'était Mo
l'ienva\. 

Avant de descendre le versant du del'nirl' plateau. nOlis 
nous arrétâmes pour nous donner le plaisil' de cette im
Pl'ession première, que devait produire naturellement sur 

nOlis la vue de ce vén~rable monument, et ùe ces tant 

1,;ipill,'8 ivurs, âgées de pins de neuf siècles; le charme 
de cette impl'cssion Ile pouvai t être surp~ssé que par le 
sentimcl\l. pénihle qui nOlis saisit en l'ahordant. Nons 
avons mentionné, dès le commencement, les pertes qu'a
vait faites l'église de Morienval; cette belle basilique a 
vraimf!ut souffe1't entre les mains de ses restaurateurs un 
douloureu" martyre; les coups de la Révolution Ile lui 
l'urent pas moins sensibles, - Vous avez vraimeut belle 
gl':îce d'en ,'pjetel' la faute SUI' l'imprévoyante impéritie 
du maître-ès-œuvres, qni n'aurait pas sn proportionner 
l'excessive portée des murs avec la ponssée des voùtes. 
et vous aurait mis, dites-vous, dans la nécessité de dimi
nuer ces Olnrs et de l'efaire le toit et la voûte; puisque 
vous êtes si habilns, c'Xpliquez donc ('omment les toUI'S 
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dll ChLCUI', OÙ VOliS n'avez pas touché sont dCH,ClIl'és iu

tactes, tandis que la mait. esse tour que ,"uns avez SOli la

g{~c de 1:1 moiticde son poiùs, se crevasse aujourd'hui du 
sol à la fl'ise, En cffet, cette tour ,':IIT.isse et laisse voir 
au dehors toutes les rides de la vieillesse, Morienval n'est 

plus qu'uu fantôme muet, IIne ombre de ce qu'elle a étl', 

En s'apPl'ochant de ees cloîtres cn ruines, IIp ces muJ's 

séculail'cs, on sent que la l'ichesse rie ces Mb,'is n'attes

tent qllc plus haut la valenr de seS pertes, - Salis doute 

les f .. agments échappés à l'insulte des si&eles éd"irrnt 

encore la splendeur cIe son passé gloriell,,{ ; JJl3is rlnn~ 

cette pauvre Eglise, on ne reconnaît plus PI)ltI't:mt ni la 
basilique de Dagobert, ni l'opulente abbatiale de Charl .. ,
le-Chauve, et il la vue de tant d'abai"e",,"nts, on se de
mande ce qu'cst devenu ce superbe ol'gllril qlli la l'CO
dait si Hère, alurs qu'cHe prrtcnÙ:1it dOlllilH'j'lcs aùhayrs 
princières de toutc la hauteur q'w hli donnait la noble,,\o 
de sa royale origine, et la prééminence de son t1l1dt'nncu\.. 

- Aujourd'hui ses rivales ~ont tomhp,ps; rBe -lUdmp , 

jonche le sol ~ moitié, N cependant 1;3 gloire s'annonce 
encore aux rpga,'ds pal' uo effectif de soi"ante-di,-huit 
fentltl'es, et cent quatl'e-,'ingt-dh .. -sept colollnes de llIème 

style, toutes assises SUl' leur piédestal et cOUl'onnées de 
leurs chapiteaux, Un portique gnuco-italien a ,'emplacé 
le portail antiquc démoli pn 1580, 

, En 1580, on voyai t eucO/'c sur le portml de b g,'ande 
:0 t~glbf' de Morienval, une statue él[ucstl'c de pierre, Ùf" 

Il gJ'aodrlll' natlll'ellp , l'eprésent:lIIt le l'oi U3gobrl't ICI. Le 

li pOl'tuH ayant él(~ ahaUti depuis 1;)80, on a cOllsel'\é la 

J ~tat.ne équestl'c qu'on a placpc dans ]e chœur. Cette 
T> statup tHaït été dt'pbsée vors l'au 907, lorsqu'on l'eù:ll.Ït 

D cn piel're l'cglhw dn lUollast(~I'e, qu'nn LI\j'I'ibll' ill('t'Illlie 

:& venait cIe l"(~dllil'e en cencil'rs. Elle a\'nit été l)l'emièl'e

Il lI((!nt constl'Ilitc en bois. Commr il n'y ~l\ait pa~ :llol's 
! pins de rleu\. eCIit. Sui\~1I1h~ ans f~t:utllf's tI('IHli~ la m01'1 
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1\ de Dagoberl Id, la tl'adition devait ètl'e récente; il (~M 
» mèmc lI'ès-vl'aiscmblable qu'on avait conservé jusqu':) 

, ('C temps la charte de'fondation qu'on n'a pins, - Dp

» puis le 10e sièele jusqu?a" 16e, où Bcrgeron composa 

Il son AIJléqé htsfm'ique du Valfli.l, on ne voit pas que la 

li ll'aditioll ait val'Îé au sujpt du ::..entiment qui fait hon-

11 Ut'III' de cet t~t:lblissement au roi Dagobert I. 
JJ On a longlPllIps couservé dans le chœur la st~tue d~ 

) pierm, comme un monument E'l'igé à la mémoire du 
, fondateur de l'abbaye ct de l'église de Morienval; ceUe 

» statue ayant été mulilée d'un bras par accident, une 
, ahbesse de J\lorienval, qui en tl'Ouvuit d'ailleurs la d, a

Il 1'('1 ip ttop gl OSSfl':rt', la tit enterrer dans l'Eglise. au com

• mrllcemeut de cc siècle, vis-i,-vis la chapelle du Ro
, S:lit'c (1), , 

En lisant ce passage, Messielll's, il n'est personne qui 
ne partage la juste susceptiblité, la nohle illois'nation dll 
pl'i(~Ul' d'Andr(-'sy, s'pcriant immpdiatement: 

u: C'est ainsi que les monuments sont enfolli1:i .•. ! 311 

» pl'cjudiüc de l'Histoire et des LeUI'cs, et qu'un cflprice 

Il dp gllelj'U"s heU} e~ prive les curieux ct let. Savants d'une 
» ,"tisfaet.ion lègitillle. Une telle conduite est un man

li qllement bien vbible à la l'econnaissance et au respect 

Il fHIS aux bienfaiteurs ~ l'honneur et le devoir' imposf"llt 
)J une obligatioll nalLl['clle ùe l'especter jusqu'aux em

• blèmes qui peuvent servir à rappeler le souvenir des 

, Fondateurs. :v 

Nous ne voyons pas qur cette vigoureuse sortie ait 

conigé le goût si délicat de l'ahhesse, 

A défaut de titre écrit, cette statne éqnestre, prècieuse 
du l'este, sous plusieUl's rapports, servait de prell\'p vi
vanle de l'antiquité du monastère ct de sa royale origine; 

(1) /Ji,! f·al, l. 1, P 104, 
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:illhSi depuis sa l1c~e(,llle dl! pOl't:lil l'avait-on consel'vl~e 

\oujoUl's PI'!'S du sanctuaire comme ua Palladium, 

DagolJCI't est une des gl'andes figares de nos temps 

mérovingiens; sr,s statues comme sps médailIe5 sont tl'Op 

l'ares pour qu'on les n~glige, cl la sculr représpntation 

éqllestrc tir ce roi, '1uc la France possMe, ne doit pa, 
l'estel' en(o/lu- - EmeLU'p le wcu de voir c-x.hunwr l'{'IU' 

stator, serait L1'Op conforme mlx. spntimentt:i de la 1'('con

naissance comme aux doctl'ines de la société~ pOUl' troire 
'lue la fabrique de Morienval pnisse se refuser :. ulle 

justn manifestation. - En conséquence, sans vouloir pré

juger la pensée de la Société, nous avons sollidté allpl'("~ 

de M, le curé des fouilles, dout le résultat ultérieur devra 
'l'OUS être exposé. 

Le plan géométl'al de cct édifice était cclui de la graude 

Eglise de Saint-Germaill-dcs-PI'és, à Paris. - Bâtis tOIlS 
deux par les Mérovingiens, ces monastères avaient été tous 

LIeux reconstruits il nClIl'(J3r l"s Carlovillgipns. -L'église 
de Morienval avait la mèrne physionomie que St-Arlloul tic 

Crépy, dont la reconstmction était également contempu
raine (1). - Le pol'tail était SUI'mouté d'une grosbC tom', 
dècOI'éf' d'ol'UCIlWIlLS d'un goùt simple CI. majestueux. -

Une large nef (-"t dCll~ étl'oits latéraux condui~:licnl dt'puh 

]a maîtresse Lolll' jusqu'au sanctuaire; le ~anelllail'c ~e for

mait sirnplcmelll par le pOUl'tour arrondi de la nef, ct les 

lateranx se continuaient dans le même sens, et opéraient 

lcur jonction sans fOl'mel' comme dans l'eglise romane 

(1) Grmthicr-le-Vleu"'X, f~':~J'c de Guy, é'~quc de Soissons, fil 
ralle au iOe ~lèdc des conslrnetions dans un gout mugrll/fquc. 
-Il rebâtLt l'éghse de Samt--\ruou( dans l'uDgle de son cM,teau.
Sa N'Jtis~e ..lm'a plus de I:oQl\.:mtc ans. -Il acheu le cœur et laisf.,l 
la nc1 nnparthite. - Il elllhelhl h~s dedans de la partie qu'JI finit, ct 
pl3~a la ('hàsse de ~nillt ~rnonl da os un ('ndroit nppal'enl. IIlSf, 

J'ai , 2(j8~ pass~m, 
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Ih, Saint-Germer, des chapelh$l'ayoun::mtes. - Nous e"\:l
minerons plus tard ce qu'il faut penser de cette l'orme. 
- Le plan primitif ne paraît pas avoir comI,oltè I('s 

t.-ansepts ni la triple abside. - Les transepts étaient 
remplacés, comme à Saiut-Gel'main-dcs-Prés et il Saint
AI'noul, par' deu~ tOUI'S tl'ès-élcyéBS, mais comme (( l'as
» ~nciatiol1 des tours avec le (·orp'" de!', éùifices l'cligjcnx. 
» pl'éSelltait encore de très-grandes diflicultés, on les 

• plaça aux extrémités des transepts ... - Les architectes, 
• moins hardis établirent leurs tours à côté de l'Eglise, 
• ct en firent ainsi des constructions accessoires presque 
• sans liaison avcc les autres parties de l'edifiee (1). 

n semble que M. de Caumont ait cu cc monUIllent sous 
les yeux lorsqu'il décrit les caractères de sa période ro
mane primordiale. - Après 3\oir tracé lui-même l'em
placement des tours, il en tracera la lorme. 

« Les tours sont carrées, terminées pur une toituJ'e 
, pyramidale obtuse à quatre pans, et percées SUl' leurs 
~ fac~s d'uu certain nombl'e ùe feuètres semi-cÎl'cu

t lail'es. Il 

Ces fenètres sont au nombre de \'ingt-quatre, à cha
cune des tours du chœur, six SUI' chaque fa~ade. - La 
nHlître~se tour n'a plus que vingt fenêtres romanes, si 
son couronnement démoli, ressemblait à sa base, on a· 
détl'uit tl'ente-deux. fenêtl'es, groupées en deux étafWS 
superposés. 

Telles étaient les proportions du plan primitif de l'é
glise abbatiale de Morienval, pl'Oportions aussi simples 
que belles, mais qui S'Ccultent sensiblement de tou. les 
types de l'architecture romane, aujourd'hui existantes 
dans nos COlül·ces. 

Maintenant, revenons au portail, et nous examinerons 

(1) Il!6t de l'-I,rrh,l., Caumont ~ Roman primordial, p 4~}. 
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d"'(IUe panic dr l'édifice dans Il' détail. - Nous avolls 

dit que la maitr'esse tour avait étc dccollronnée; en effet, 

il est dit qu'en 895 , les Normands ne trouvant plus l'Ïen 

» Ù piller des deux côtés de l'Oise, pénétrèrent dans la 
• vallée d'Antonne, ct br'ûlèrent Mol'Ïenva!. - Les Mli-
• meuts et l'église coustruits en bois furent réduits en 
JI cendre. 

» L'abbé I{obert concourut pendant les del'llièr'cs an

J nées de sa vie, ' c'est-il-dire vers 909 (1) J, au l'étauli,
, sement de l'église et du mouastère de Morienval, et 
» afin de prévenir' le danger' des incendies, on résolut de 

• n'employer dans la conslI'llction que le bois indispcnsa-
1.1 blemcnt nécessaire à la char'pente des couvertm'es, on 

J) bâtit (0/0' les rnUlS en pif1 rp. D 

Par la lecture de ce texte si dair, or. est amené natu
rellement il conclure que les trois lours devaient ('u'e 
eouvertes en piel'l'e, :Jiusi que le sont enCOl'e cpllcs du 
chœur, -Il n'y avait (I"C ce moyen de protèger le nou

veau monument contre ces farouclles déprédateurs, qui 
promenaient la torche de l'incendie dans tout le Valois; 
ain.i donc cette toiture bâtarde, pOI'lée par une massive 
ehal'pente de hois est évidemment motlel'ue; la maîtresse 
tOllI' avait pl'obJ!Jlcmeut la même hauteur qlle ses deux 

sœurs, et cc fut 100'squ'ou démolit en ·\:)80 le portail et 

leo combles de la grande voùte qui s'appuyaient sur cette 

tour, qu'un architecte de la renaissance rempla~a les 

deux étages supérieurs, percés de treute-deux lènét .. es 
romanes, par' ce III~prisahle pignon d'ar'ooise, 

Voici l'oL'(}ollll,mce géuél'3lc de la pal'li(' enCOl'e Sllb

sistante de cette maÎll'esse tour. - Au pr'emier étage, 

huit f'enêtl'es rOIllanes accolées deux pal' dcux su .. cha
que façade, - Au second étage, même système avec pro-

(1) mst. Val., J, 211. 
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portion double, c'est-à-dil'c seiw fenPt,'es accolées quatre 
par quatre, ces deux étages sont séparés par uu donble 
ruban de billettes en damier,-Les quatl'e angles de cette 
tour ca!'rée, se dérobent vers le bas, sous la p,'oJection de 
huit contl'efol'ts, pt vers le h<lut t ~ert'ièJ'e qUlltl'e eolonnet

tes couronnées de leurs cbapiteaux, Une suite de modil
lons sans caractè,'e court sous le p,'cmier raug d'a!'doises, 
-Chaque ouvertu!'e est forlllée par deux pilastres cintrés 
sans ehapiteau, encadI'és par un sf"cond cintre de pierre 
eu saillie, décoré cette fois de deux colonnettes il 100ml 
chapiteau, la sculpture de ces fenêtl'cs inférieures est l'U

dintcnlair'o et d'un dessin incorrect; le pa~sag'e du ciseau 

cst il prine indiqné, on y distingue le tiouble ruban de 
bille Iles altel'1lécs, - La s,'ulptu!'e des feni'tres de l'étage 
,upél'Ïc\lI' pst plus ,'il'1I8, la llIoulure qui soude le r,It au 
chapiteau est une 100'sade; les tnilloirs qui surmontent il 
ganche les tl'Ois chapiteaux de la façade occidentale wnt 
l'etüuvel'ts pal' LIU ulIublc ruban zig-zagué. - Plus tard, 
1I0US pl'Ouvel'ons comlllent ce progrè, dans la richesse 
de ]a decOI'atiou, à mesure que le monument s'élève, 
trahit il la l'ois la lenteul' des travaux et la marche rapide 
des prog,'ès de l'3rt; Cil elfet, les travaux de réédification 
durèrent plus de deux cents ans, ct l'art, loin de rester 
stationnaire COlllll1e on l'a prétendu, commençait à subir 

déjà lc~ et1(~ts de ('ettp boif d'innovation (lui tourmentait 
le~ àl'tbtc::,; la ceültLll'e ab~idale de MOl'ienval, les cha

pelle:, ~emi-~phel'iques de S.1int-Gel'lUel', bâlie~ trente ans 
(Ipl'ès, la chapelle canée de l't~glise romane d'Issoil'e 

aCCHseUL hautement d(~~ Je i Hl siùdc des tendances IlOU

Yellc~; l'art essaie des fOl'me3 étrallgèl'es, il veut parconl'Ïr 
cie:, l'(~gions inconnues, il aspire il de plus hautes splen
deul's, 

Ce que IW"S avons dit de la maÎtl'es;c tour, il faut le 
di"e, propo,'tion gardée, des deux hantes tourelles du 
ehœlll'; quelqup longue qu'ait été la dUl'ec Lie leu!' ('Oll-

9 
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struction, leur développement s'opéra scion les lois ,'ég>n
Iièl'cs du type arrêté, du plan convenn; on a dit qne le 
hasard et le caprice avaient présidé senls an roman pri
mitif, aux constructions carlovingienncs; nous ne le pen
sons pas; tout se teriait déjà dans cet art devenu de lui
même en naissant logique et proportionné, et il est éton
nant que le lrgisluteur, qui a l'assemblé aV(~c une sagacité 
si rare le code des lois de l'architecture e1u'élienne, n'ait 
admiré en elle que ces grâces de jeunesse, embellips an 
l.1' siècle par une parnre fleurie, ou ces healltés plus 
mâles s'incarnant auUi' dans une forme noble et grande; 
- et qu'il ait cru devoir traiter cet art dans son enfance 
de bâtard et de grossier, Il était donc dans la destinée de 
cette architecture chrétienne de rencontrer partout, 
même dans ses plus ardents admirateurs de sévères cri
tiqnes; traite,' de barbare tout ce qui a précédé le H' 
siècle, c'est ne réhabiliter cet art qu'" demi; c'est ne sou
lever qu'à moitié le voile qui couvre le moyen âge, que 
d'en écarter de son admiration ces essais de formes primi
tives comme cenx que nous admirons à Morien,.al, et dont 
la barbarie est beaucoup plus savante, plus noble ct plus 
riche que tout ce que le ,'oman pur a produit depuis; 
non, jamais l'architecture chrétienne ne fut, même daus 
son enfance, aveugle, incohérente, barhare (1), Un art 
n'est barbare que lorsqu'il marche sans règle, sans prin
cipe, et tel ne fut jamais l'a,'1 chrétien; il ne serait pas 
difficile de prouver qu'il contcnait cn nabsaut le germe 
précieux de cetle haute perfection qu'il atteiRnil plus 
iard: et que, s'il cessa de se développer, de marcher et 
de grandir, ce ne fut que lorsqu'il en eut atteint au 15' 
siècle l'expre,,iou souvemine (2), - Entrons maintenant 
dans l'ERlise. 

(1) Les arts au mo~cn-ige. 3. V. passim. 
('2) Un des Il o~cns dont on &!est srrvi pour jll .. tJn~'r :11I\ yf'U" df'S-
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Mais toul ù'abord, 1I0US sonllllm. arr"l~s sous le porche 
par le gardien de céans: Et qui a ùonc expulsé du por
tail ct renversé ainsi de sou IOmbeau, ce noble et vaillant 
CI'ois{\ messire Florent de Hangest, chevalier, seigneul' 
tleVil'Î, occis en 1191 au ûège de Sazn:-Jean d'Acre, et 

rep1'ésent6 ici ha11.t dr> faillp, cùuvert dP.Hl colle d'm'mes, 

portant les épe1'on8 aux pipd:,', If' J('ppire fleurdelysé à la 

main droite, et 1 écu t1iungulmre aux cinq coquilles d'or 
de JIanges/ de l aU/1 e? - C'est une bonte de laisser dans 
la poussière la sl~tue du grand bienfaiteur de Morienval: 
Oc quoi lui a servi d'avoir faiL rapporter son cœur là où 
il avait laissé ses affections,et d'avoir vouln qu'il traversât 
les mers, pOUl' Jouir d'une sépulture qlli devait être si 
peu honorée? Depuis WlIlôt trois siècles que celle belle 
statue de pierre blanche fut :tITachée de son tombeau, 
où elle reposait depuis le douzième, que l'on compte les 
insulLes qu'elle eut à soulfl'iI" exposée sous le porche, au 
frotlement de tOIlS les p,lssants. - Aussi, le symbole de 
fidéli té ,ur lequell'eposaiellt les pieds du chevalier est-il 
hOl'l'iblement mUlilé ; le bras dl'oit qui portait le scept!'e 
a disparu, - On voil encore la cotte d'armes qui descend 
jusqu'à mi-jambes et s'ollvre par le bas, et le cordon 
de mailles qui l'tltienl les plis drapés de sa robe à la 
ceinture. - Il a les bras nus, le fI'ont bombé, les joues 

IHO.1CI'Ilf'S., la bcience proFonde Iles rOIl.,lrucleurs du mOyl~n-:Jg(), a 
éL{~ de promer que l'c'\Ïstcllce deb carpOl allOns d'ou\flers re 11011-
hul à une haute antiquité. Les sauots français n'ont accueilli qU'3\e4' 
réserve les opinions. ,enues d' \.lIf.'lHagne cl ù'AngletcI'fe~ qui fhaient 
:m ,1 Dl! sl~de J'origine de cc~ cOl'poralinns, et cependant, Il est cer
bun qUt; dans Ilotre contl~(', dès le Sc siècle (780), tous les QU

\1'1('15 d'une construction ohélb'i3lcnt Mjà à une hiérarchie cOUlplète 
rt légullère. On distinguait h~ maUre, prœceptnr; le prévôt, prœ
P(J$~I'Us; les prmiseurs, 1)TOU.SOrcs t'Jus; les emplo)é:., depulalt 
operarti, rt le3 simples oUHlers, qud'J.lJc( operarn; mais on sent 
que nou') ne pomons ic.i qu'cOlcUI'er ("(~tte inté['('-,~ante qtl('~ti);} ~Oll' 

lalC>5,C'rvou," 
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saillantes, les yeux ouverts, les lèvres emjJreintes du 80U

ril'e. - Cette figure au repos, encore couchée dans son 
armure, est empreinte d'un cararLère de rudesse, mais 
de celte rudesse qui n'e"dut pas la bonté et qui ('espil'e 
je ne sais quoi de noble et d'imposant. - Si on réhabi
lite la statue du roi Dagobert, il srra bien de rele."r aussi 
de terre ce génpreux chevalier (j J, tige (2) de l'une des 
plus illu,trcs maisons de l'rauce, qui choisissait scs al
liances dans le sang des ~!ailly, Chatillon, 'fancal'Ville et 
Montmorency, et dont les descendants, connus dans 
l'histoire pal' lcur vaillance hél'éditaire (7\1, vel'siwrnt leUl' 

(1) (f Florent de ll:mge~t Mait établi à Morienval UllO léproserie 
J) et un hospice pOUf dooner asile aux voyageurs et aux malades, 
)) et pre~cl'it au\. rdigH::m;c~, par nUC chal'te de donatIOn, (le dis trl
li huer à tOu.s les paml'cs lIû la pm'oisse, les Jeut\is ol Vendreùls
Il Saints de chaque année seiw marcs de blé, comerhs en pain de 
)1 cinq livres. lJ Compuq. E'lctg' J P, 2180. 

(2) Florent de Hangcst eut deux ms, Jean, seigneur de Hangest. 
souche de la branche a1née, qui s'éteignit co 1h04 par ]a mort de 
GUIllaume de Hangest, decédé sans postéflté; et Aubert de Hangest, 
seigneur de Genlis, sou{'be de la. hranche caùette. 

(3) Jean 1 .Je H:mgest et Hugues de II.mgest senircnt tous denx 
le roI en l'Ost de Bouvmcs, 1040. Hogues de Haugest condUIsait 
quatre chevalIers et vmgt-neuf écuyers, et Jean l, un chmahcr et 
W'"{ écu~'ers. Jean IV de Hangest ct Aubert de llangest combattaient 
à la bataille de Poilil'l's cu 1500. Jean IV ,,'cn rc\mt seul etH reçut 
du Roi 8,000 écus pour d{!s priwnmers anglais qU'lI aUlt fJtt'3. -
Rogues Il de Hange~t conduisit au couronnement. de Charles V d.em. 
the,·aliero!. et quatre écu) ers. - Aubl'1't V de Hange'i.t, surnommé le 
CI'und, seryit le Roi moult vatllammelll ès-guerres de Flandres en 
t296-1297.-11 fut cmo)é en ambas!)ade t'n Angleterre et Ecossf'. 
- :Mathieu de Hangest, caplLaine de quatre hommes d'armf'!;' ct de 
six arbalétriers, et Auhert de Hange<;t-Fresnoy l'endirent de bon~ et 
agreablcs services b-gu€u'es de Bretagne, NOl'malHlrc et FhmdJ e:,. 
1'383.-Louis de Hangest, grand écuyer ùe la reine Anne Lle Dre
tagne commandait :SO lance<;. 1J18. - F'raufols de Hangest l'0I11-

mandait JÛ lances, 1J~8 - ,Ioachull de Hangest, l.'ap1\:une Ilr ;)0 
hommes s'enferma dans Pérollne cn t~ .. 1G, et at'l'Na !':illI\\\! iml l'
J"i'lh~l l'h' M.S" t VI IUor -i.-i!:l6 ',"Db. l'IC 
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.ang SIll' tous 1I0S champs de balaille, et furent constam
ment honorés au moyen-âge par nos rois des plus hanles 
dignités de la coul"Ollne (1). 

riou, avons dit 'lue la statue dn chevalier de Hangest 
gisait dans la poussière, à l'ent''''e du collat~ral gauche. 
- "{ oute la paroi des mlll's e"tédaurs de ce laté"al offre 
la lraœ de rCJnauiements postérieurs. - La partie qui 
ouvre sur la nef est plus riche d'architecture. Ces trois 
lourds piliers, grossis de huit colonnes tr.pm·s appar
tiennent incontestablement à la construction pl'ÎmitÎ\re.

Les chapiteanx de ces colonnes sont éno"mes et chargés 
de sculptures, la composition en est originale ct bizal're, 
mais d'uu f:lÎ,'c large et puissant; la val"Îété des dessins 
cxig"l"3it que la plume suivît chalJue coup de ciseau. -
Le premier pilier n'a que deux d,apiteall~, voici la com
position du premier chapiteau. - A gauche, une tèle 
d"'hommc cxcessÎvempnt maigre ct al1ongée. - A droite, 
une tête de lemnle excessivement ronde et grasse sur un 
sCforleLtc. - Au-dessous, denx reptiles affrontés s'abreu
valllloUl' à IOm' dans une coupe ou calice sculpté. - Au 
second chapiteau, ces deux monstres t au lieu d~ s'a
breLlver ensemble, se séparent et sc tournent le dos. -
Ors feslons de br"del"Îe, des pamp"cs feuill:Jgés, des rin
ceaUX. ]PS envil'unnent. 

Le second pilier a conservé trois chapiteaux, la cor
beille du premier est recouverte d'un "éseau de .leutolles 
:" points triangulait'es, accomp~gné du ruban de rinceaux 
à \,olnles :lffl'outp,r.s. Le sClllplcur semble avoiJ' vo111u l'P

produil'c les serpents à queue concentrique puisant :) la 
coupe. - Le second chapiteau n'olfre qu'un col de bro
del'ie, un éventail plissé et den\.. pommes au"'{ angles su-

{i) nogues de Hangest fut cléé grand pannt~tI('r de Fnmcc, 15 
fi~yrlCl' 13H, mal'cckil J 13;)2. -\dl'Jen, gl'and~t· Jlamoll; Jc:m V, 
grand-maltIl' Ih>o,; al hal<"Ll'len: et ChJlk"J {h:}llIhr.ll~n, 1~;}O, etc. 
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pél'ieul's. - Et le troisième des gUÎl'l:mùes ft'~loIlIlCCS au 
milieu desquelles pa mît uue grossière imitation de tète 
humaine, c'est une figure carrée, aplatip, rendant à peine 
les plus essentiels linéaments du visage, 

Le troisième pilier a cOllsené également trois chapi
teanx, Le premier chapiteau attenant à la chairc nous 

om'e un de ces emblèmes extl'uordinaire, dont on cherche 

avec urdem' aujourd'hui la justification; il est l'arc de 
l'encontrer même dans la sculpture romane un motif 
d' ol'OementalÎon aussi désOl'donné, Quelle cause mison

!Iable enU'aina donc la pensée des artistes dans ces écarts 
prodigieux? Etait-cc le désir d'inspir'el' aux âmes fidèles 
lies émotions suIntai l'es, qui lellr faisaient jeter SUI' les 
chapiteaux de la nef ces cm'oyables reliefs dont elles n',o-
83ient soutenir la vue? - Faudrait-il au contraire rangel' 
parmi les causes de ce hardi symbolisme, la terreur, le 
trouble qu'imprimait à l'entailleur de pierre l'approche 

soudainc de ces hordes de bl'igan~ls qui s'avan~aient cn 
pr'olllenant la torche de l'incendie au milieu des églises 
et des monastères en flalllmes_ Nous attelldl'ons que ~J;H, 
A"thur Martin et Cahier, qui parcourent ce champ d'é
uldes avec tant de succès aient p"blié sur' cet intéressant 
sujet '16Ofl'uit de leurs recherches. - Quoique la plume soit 
impuissante, et qu .. le dessin seul, ou la vue même de 
cette monstrueuse conception puisse en retracer l'iùéal à 
l'imagination, cn voici du moins une idpe: qu'on se figul'ü 
s'il est possible quelque chose sc rassI'mhlant tout il coup 
N qui l'appelle une tête de cheval, des oreilles de chauves
souds, le cou d'un r9ptilc ct le corps d'un lion, Voilà 
d'abol'ct le type des qllatre monstr'es du chapiteau; UII 

couple dû ces lIIontms sc dresscnl, et opposant paues 
(~ontre pattes s'unissent ('n détournant la tpte; chacune 
de crs dl'II'\: tl'te8, l'eoYC'I'SÜ('S Hn :'U'I'IÙI'P, n'en fOl'lIIe plus 
qll'ilne avec la Lt\tc d'uu p:u,t'il ~lllilJJat qui tourne Ip ùos. 

à la seèttr, tout en la eOTllcmpl.ull a\'c(' cle!) )CII\. (('ün-
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vie, - Les quat,'e monstres ne présentent donc que deux 
têtes qui forment les angles du chapiteau, en mordant 
toutes les quenes, 

Sur le second chapiteau, l'int~eaux, chevrons entrela
lacés, - Sur le tl"oisième, feuilles laciniées, tête fantas
tique, il nez écrasé, grosses jones, front dépl"imé, til'ant 
une langue énorme. 

A ces huit chapiteaux, si nous joigu,!ns le seul qui 
soit resté du collatéral droit, nous aurons tout ce qui 
reste dans la nef de la construction première, 

.... Nef 

Nous l'egrettons de ne pouvoh' pas même indiquer 
quel fut le système employé dans les voûtes de la nef, et 
cela ù'autant plus que si ce système ressemblait il celui 
'lue l'on voit encore aujOlll'tl'hui dalls la galerie absidale, 
il devait être extrêmement cmienx, surtout placé 
comme il était, à ulle hauteur telle que l'on jugea plus à 
propos de le détrn;,'e qne de le restaurer, - S'il est vrai 
que Saint-Germer ait été constl'Uit en 1056, comme l'as
sUl'e M. Bourgeois (1), c'est-il-dire quarante ans envirou 
ap,'ès l'achèvement de l'église de MOIienval, nons ne 
pouvons nous empêcher de témoigner notre étonnement 
il la vue dn progrès de l'art dans un si cou,'t espace de 
temps; cal' une distance prodigiense sépare la voùte de 
la galerie absidale <le Morienval, voùte écrasée, sombre, 
basse, étroite, mystérieuse, <le la voûte de Saint-Germe,', 
baute, élaucée, lumineuse et large; quoi qn'il en soit, il 
est à croire, selon nous, que Irs ,'oûles primitives de Mo
rienval n"ava.ient ni l'nn ni l'autre dp. ces df''Ux caractères 
extrêmes, Mais il reste ,. savoir si cette voûte était en 
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berceau, ou il gl'osses nCI'\'lII'C~ cintl'l~e~ C01HI11e ;', l';tb~ 

bide, ou ce qui ne nOLIS p.1,'aÎt pas pmbJble, ù ,impie 
char'peute de bois ~ cûmme l'ctaü la charpente antérieure 

incendiée. 

iIIais il défaut des voûtes, Morienval peut 1I0US 00'1';" 

a .. cc fie"té le pavé de sa nef. -- C'est il peine si l'on ose 

poser le pied SUI' ces temples, ces blancs visages, ces tlnes 

dentelles de mal'b,'e si délicatement sculptées pal' Rieul 
de C, e.p', et Jean Lehel d. Paris - Les plus illustres 

abbesses de Morienval ont été surcessivelIwnt couchées 

dans la nef, parées eomme ellps J'étaient au chœul', aux 

plus beaux jOllrs de lëtc. - Elles y apparaissent ,'angées 

"clon l'ordre historique, depuis le santllaire jusqu'au 
portail. - C'était pOlir nous un bonhem' de voir que la 

l'évolution ne leur avait pas donné un coup Ile mUl'tp3U. 

- La plus anciellne de cps tombes formait le pmmier 
degré du sanctuai!'e, elle rcp,'ésentait, sous lIne :lI'cade 
ogivale subtl'ilobée, Agnès de Viri, ahhesse de lf.lorgnp

va/Lis,. les historiens 80nt em1Jal'J'a~sés pOUl' détel'llliupl' 

J'époque où elle dirigeait le Illonastè"e; mais il est très
pi'obablc qu'elle était proche parente et contempo,'ai,w 

M Florent de Hangest, scigneUl' de Vil'i, dont la lOllI!)(' 

de la n){~mc époqur" quant au style, se trouvait d,ms la 
mêwe église.-Antollrdc- cette tomhe, nous décbilrl'~illle'i, 

avec beaucoup de pcitH', CP~ Yel'S ra1Ïns:, 

Hic jacet Agnès de Vu'i. ahhatissa de MOl'~ue,allis, 
QUiSqUlS criS qui tl'.msil~l·is ~ta. perlege, plora 
SUIn quoll cris, fucr3111que <1uod es 

impossible dt> lire au-delà; si h~ sens i'tnÎl l'OIl1plet, le '"CI'''' 

no J'était pas: Mabilloll, hell,'ells"ll1cnt (1), ad",v" l'hé

mistiche. 

JHÜ HW, pINot', Ola. 

,~I) IUII'1l s, 'l, (lh 
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Touchant cNte tombe, il ,,'en Irouve une aUIre sali' 
épitaphe, dit Mabillon, elle est p,lI'somée dû fleurs rie lys, 

- « Je pense, ajouw-I-il, que c'est le tombe,Hl ù'uue corn
, tesse ,le Valois, ù la cOUl'oune dont ollc est ceinte, à la 
1! t'll:JÎlw ,1'01' tombaut de ~On COLI SUl' sa poitl'ille, ù la 

II ceinture flottant jllSqll'Ù ses genoux. - A Sf'S pieds 

D s'agenolli11e nnr l'f'ligicllse sculptée, dans l'attitude de 

] suppliante. » - Nous aYOllons n'u\'oir pu découvl'ÎI' t'pUe 

belle tombe, soit qu'elle ait été u"lI'lelée, soit qu'elle ait 

étp transférée ailleuI's ('omme tombe l'o)ale. -l\'OIlS avolls 

l'emarqut'l seulement su]' la tombe d'Agnès, nne petite 

religieuse dans la 1I1"",e altitude suppliante '1"0 celle 

qlle l'on ;ient de voir. 
Des vingt-trois abbesses connues, qui se sont succédées 

dans l'abbaye il" Morienval, du i2 an Hi" siècle, et qui, 

toutes fUl'ent euseyelies probablement dans l'EgJise, pas 

Llne seille dont la tombe se soit conservée, - Mais, en 

revanche, le 16e siècle eSt magnifiquemp,ut représenté, et 

les helles tombes de Jeannc IV d'Arsonvallc (1), Anne I 
de ViII,·lnrne, Jeallne V, Anne Il et Anne III de Foucault 

peuvent l'ivaliser avantageusement aver! les plus riches 
tombes des cath~drales de Laon, Senlis et Noyon,--Tontes 

ces tombes sont en beau mal'bre noir comme le costume, 
]('.8 pal'tÎes hlanehes, comme le visage, les mains et la 
(:l'OS88 sont en mal'hl'P blanc. 

Les mains, d'un 1113l'bre d'une pclatantc blanclwllI', s,e 

voimll enC{lI'e SUl' le tOlUhmlu dt' JI'>uIlIle 11' AI'SOll\'alle ; 

mais le marbre du ,'iS:lgr et de la crosse a dispal'u. ~
Jeanne avait été d'abord l'pfigiellse ù Notl'e· Dame de 

Soissons; elle avait été la premièl'e abbesse de Morienval, 
nommée par le roi -Ses bulies arl'ivè,'ent le G mars ,15,1 (1; 

(1) Le GaUta Cht'tsrwna ~(' tl'omr)C Cil l'allpe1.mt Jolunna d'AI
~on Nom tHOns lu dl'iflllr.l.elllcnt d'AL· ... omallf', r.lIIulle tli~~-conllll(>, 

du rc~L(', d,lllf; Lou ... )r" nohJhau('-. 
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--le:; 1 lIIai 1529, elle fit le l'ecensemeut d~ tOIlS les 

biens de l'abbaye, et SOIl état prospère Ini permit de 

constrnil'e donze autels dans sa basilique, - A Jeanne 

• d'Arsonvalle, morte le 4 mai 1541 succéda Anne de Ville
lume; ses bras, en marbre blanc, sOl'tent à la hautelll' 

du coude des manches étroites de sa l'ohe noire, - SUI' 
sa poill'iue est attachée la petile croix du chapill'e, 1111 

voile de dentelle tombe et flotte des deux côtés de sa 

tête, par-dessus ses cheveux, - Le mal'bre blanc dn vi
sage brille seul sur la coulelll' Iloil'e de la tolllùe; cal' 

celui de la crosse a disparn, - Anne de Villelume, dé
céda le 28 novembre J571, ct non pas le 2 comme l'in
dique le (latlia, 

Nous l'econnùmea ensuite la tombe d'Anne de Foucault, 

sculptée et (aicte à C,esl'i, pal' Rieul el Billi"", Celle 
abbesse repose sous un tetnple magnifique. - Bénie à 
Pal'is dans l'église ùes ~Iathurins, le 27 lIlai 1529, pal' 

Charles de Balzac, évêque de Noyon, en p,'éoPllce rI'Anne 

de la Châtre, abbesse de Faremoutiers, dIe oma son 
église en f608, et mournt le 18 novembre 1631>, 

NOLIS avons encore noté deux tombrs magnifiques, 
mais n'ayant pas eu le temps de déchiffrcr lcs inscrip

tions uséPs sous les pieds des pass:l.I11S, nous ne S3\'OnS 

il qui les attribuel'; cc sont p,'obablemcnt les tombes des 

deux del'n ièl'es abbesses, lladeleine de Serent et Angé

lique du Bouchet de Lescoet, - Les armoil'ies, qui sont 

dans ces occasions sUltont Uil langagf' précieu\., pourront 

ll1eltl'e SUI' la tI'ace. - Celle d~ la bcllè tOUlue fmefp à 

PUJ i \, par .Jean Lebel porte 10 besants, 4, 5, 2, 1. Lps 

pieds, la crosse, le visage, les mains sont de lil~H'1Jl'e 
blanc, - Les al'Illoiries de la riche tomhe, qui est dans le 

ChOOIIl', portent un che"I'on chal'ge en pointr., d'un cl'ois
sant accompagné ùe deux l'oses cl d'llll :ligIe èplo~'é ('Il 

poinlc, au chef, ch3l'gé de tI'ob cJloilrs. 
Nnll:-t avons l'ÜUHII'qllé aW'J~i la rOlllbr tl'HlI :\l'fhrt' Ile 
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la cOllnétablie de 'FJ'3nce, natif de la paroisse de 1I10r
gneval; il est en costume de chevalier; il porte l'épée, 
le mantelet frangé, le pourpoint large et la chaussure 
finement brodée" - S"l femme repose près de lui, élégam
ment dessinée dans son COI'S3tre à pointe; au-dC"ssus, 
leurs armoiries sont seulptcrs dans un poI'lique. - lAI 

JJeur SUSrtnne dp. illal fIne avait éle re!l19U'u.~e et 1l09uèH' 

prieme de Céans, sous l'abbrsse Aune de Foucault; dé

cédée le 15 décembre HH5, elle repose près du pOI"lai!" 

Gale .. ie absidale. 

Nous voici donc parvenu au fond de l'édifice, deni(,,"o 
le sanctuaÏl"e, dans cette curieuse petite galerie, dont la 

conception, le tl'acé géoméh'al, les disposiliollh quadl'an~ 
gLllaircs, les innomb,"ables colonnes, les énormes cbapi

leaLlX et les voUles é''''usées nous ont causé autant tl"éton
nelllent que d'udmiration. Vous vous êtes étonné il bon 
droit, Messieurs, de cette forme inusitée dans toutes nos 
"glises, et qui nous apparaît pour la première fois dans 
UII monument qui est le seul qui nOliS soiL resté de son 

siècle. - On connaît ces belles chapelles polygonales qui 

r:lyonnent au fond de noS cathédrales, autolll" de l'abside, 
conuue à Soissons, Saint-Quentin; on connaît Ips ll'ois 
petites abside!:; qui se l'encontrent encore assez souvent 
dans nos égliS'es de campagne, comme à Chelles, Berny
Riviè,"es, Mont-Levon, etc. - Mais jusqnïri, avant )10-
l'ienva], on u'u\'ait pas eneOrc signalé d'églises romuu('s 
dans lesquelles les has-côtés tOllmassent autour de l'hé

mycielo du cbœ",""- M" dl' Caumont lui-mèlllC avolle (1) 
ne connaÎt.'c guère cn Normandie d'églises romanes con
figtlJ ... ~es de la sOl'te, il n'affirme cependant pas qu'il n'pu 
C\.ibtH aucune, mais Ull moins, (lit-il, sout-elles bien )'a-

;1) IIlst arch j p. 70 
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l'CS, et. il n'en cite aucun cxempJe. Void, du l'este, le 
(~U1'ieux. passage où il lI'aile cette qupstion, tous les tel"'" 

mes sont il pese,', parce qu'ils s'appliquent. pa,'faitemeut 
Ù ~rol'irnval et qu'ils jettent. une vhe lu",i"re sur ce point. 
cn('orc obscur de la science. 

ilLe pins ordinairement II, dit-il, en traitant de )'a1'chi· 

chiLcctLll'C romane secondaÎl'e, TI les bas-rôtrs se pro]on
graient parallèlement au chœur au-delà ries transepts; 
mais lb s':1rl'êtaient là où commcuç'nÎt la courbure Lie 

l'abside, de SOl'te qu'ils ne faisaient p:lS cOlllplètt~JlIrnt II' 
tour rlu d1<XôUl', - Hors de NOl'lllamlie, j'ai l'emal'qll(' 

des exemples de ce prolongement des ail"s (Ielle est 

la disposit.ion de Morienval), dans l','glise de Cunault-
3!aine-ei-Loil'e, dans celles de S.lint-lIil"i!'e de Montie,' 

~puf pt rie ~otre- Dame :i Poitiers, de la Couture au 
Mans, de Saint-Lo mer ù nIais, rie Saint-Eul"O[lC il Saill
tes. de Sainte-Croix il BOI'denu"" (le Saint-Pail' il Char

tres, dont les par1ips bass s sont aIZCl('II/W'~'. ct dans ueau
coup d'nUlres !Jue je pou l'rais citer,» 

Mais voici SUl'toul ce qui paraÎtI'ait ptnblir une dilTé
J'cuce notable entl'e ces églises et cf'lle ùe l\Iorh~nYal, qui, 

n'olTl'unt jlas encOI'e cornille clics de chapelles rayon

nantes t semble.rait ÔU'c d'nn st~llc a.nténcml', 

, On gal'nit en môme temps les has-ci\t(·s du chœu,' • 
• ' dc chapelles qui produisirent un gl'llml eITet en rayon

D IJtlnt autour du s3nclUaire; il Y en a tI'ois d'ainsi dis

» posés ù Cunault (pl. J, fig. Il). J'en ni rellla!'qué cinq il 
~ St-Hilnire, de Poitirfs, et dans plu!::.lcul'S :mtl'cs rgli~es 

Il th' 1:\ mê.me (~pOl1Ue; ainsi, le sanctuaire se tl'Oln'a l'C

, pOl'lé plus ail centre (celte disposition est sensible :'t 
Il MOI'if"n,'al), ct cct allongement du chœlll' éloigna la 

Il forme des égli~cs, dl's ba!-liUqucs. J(' l1e [Jour, aiS ulJirnû 1 

11 Inécis/:ment à quplle époque ce/ I(' dlSpositiOlt J'c~l p10-
11 dwle; il es( l)(Juinle qu:elle wil l1(;S-{CnCwnlle. l\Iai~ ce 
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» fut au 11~ siècle surtout que h~s c'{elllples cn dP\'ÎIII'.'lIt 

» nombreu" dans quelques pal'Lies de la t'l'anee, • 
L'illustre archéologue cut des contradictel1rs; CP sen"'" 

timent, aiusi généralisé, ~pl'OUV3 une vive opposiLion; 
<}I] ne voulut pas d'nue opinion qni l'ecu lait l'elllploi Ile 
cette fm'ml: jllsque dans les bas sièdcs ct la l'Zllll.3Uait 
jll1'iqll'~Jll t le pour la laisser flou el" ainsi dans un vague 
dl1 quatl'c il cinq cents ans. Ou sentit le besoin d'lIl1 

p,'incipe plus lIettement formulé, et M, du Sommerard, 
:lIol's le seul hommc en France qui pût répondre à M, de 
Caumont, assigna le 9 8 siècle pOUl' époque de l'iULI'O

dnction dn pL'olongement des collatéraux dans le pOUl'

tour du chœur. D'une autre pa!'t, on contesta viyrmf'nl 
dans le centre ct le midi de la France, ct ,,,,tom en 
Auvergne, l'emploi de celte forme UII He siècle, rie sorte 
qu'elle sc trouve :lUjonrd'hui eirconsCl'itc dans le 9", et 
'UI'tOut le 10' siècle, époque pré,,;s('lllent assignée par 
l'histoÎl'c à la construction de ~Iorienval. 

Sans nOliS occuper d3yantage de ce p,)int, nOliS ùil'ons 

que cette g:llel'je absidale se compose de ci",! u':lvées 
qll:ldl'allgubÎl'es, toul'mmt parallèlpment autour' de l'aV' 
rie l'absidp, pt l'eposant chacuue sllr quatre faiscp""" 
(le gl'osses colonnes encaissées tians les angles.-Un étroit 
passage a été ménagé pOUl' circuler' d'ulle tl'3\ ée à l'autre, 
de même que p"'OUI' communiquer avec Je chœur. - Cinq 
fenêtres basses, affieurant la terre et la voùtc, éelairaicnt 

ces étroits réduits; mais une pal'lin des portes et drs 
fenèu'es est aujourd'hui I1lUl'ée, - La pal'tie la plus im
portante de cette galerie est incontestablelllent la décora
tiou des chapiteaux, - Trente-tl'Ois de ces chapiteaux 
exihtent encore, et ils sont tous cntièrelncnt charg~s d'ad
mirables sculpt",'es qui débordeutjusque sm'les tailloirs, 
_ Chacun de ces chapiteaux mériterait un examen at
telltif, M, de Caumont ne pouvant fixer les cal'aclères 
gpuémm .. du 81' siècle, faute de H10IlUlllcnts suffisants, pu-
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hlia, dn moins, tons les chapiteaux d'ulle petite église 
de l'Em'e qui remontait à cette «poque, Morienval est 
pOUl' nous dans le m(~me cas; nous ne sam'lons trop étu

die,' ces formes pl'Ïmitives appart~1l3nt à une période dé
terminée; c'est le seul moyen qui nous reste de nons 
fO ... lIer une idée de l'art Soissonnais à cette époque re
culée: mais ce déwil devant nous entl'uÎner trop loin, 
nous avons fait choix d'une coupe de huit chapiteanx 
dnnt voici un dessin fidèl~, qoe nous exposons sous vos 
yeux.-l'ar cet échantillon, vous jugerez du l'este; vons 
ne voyez ici presque aucnne trace ,le cplte V()gétation 
indigène, qui ne devait couvrir ~os chapiteaux romans 
que deux siècles "p,'ès, - Ces épis, cette licorne, cetle 
armée de pélicans accnsent une ol'nementation sévèl'e, 
grave et noble, une o,'nementation qui se conse"ve fidèle 
aux traditions 2ntiqnes, ct qui n'accepte pas encore ces 
traditions fougueuses, qui furent le fi'uit, plus tal'd, de 
l'importation en France de tous les st)les exotiques, de 
la naturalisation des bordes barbares, - et oe cet im
mense développement, imprimé après l'an 1000 il tous 
les a,'ts pal' l'invasion des idées nouvelles, 

'l'outes les ouvertures et le<s fenêt,'es des tourelles du 
chœm' appartiennent :lLl système de feuèu'age pl'imitif. 

-l.es baies, toujoul's cintl'ées et de dimensioll moyenne, . 
n'offrent point de cololllles à l'illtél'Îeur, - Le cintre qui 
les couronne repose constamment sur des pilastres, -
Ce cintre, d'une austère simplicité, n'est décOI'é d'aucune 
monlure, et je le répète, il semble que ce soit d'arr!'s 
CI'S fenêtres que les auteurs aient h'acé les caraclè,'rs 
de leur roman pl'Îmitif, --L'emploi de la hrique, "lors 
si fréquent dans la d(~COl'3tio!1 des fenêtl'es, est id l'em· 

placé par ces saillies en pierres mentionnées 1':1,' M, de 
Caumont. 

Ainsi nous est appame l'abbaye de Morienval, mntilée, 
dévastée; mais av~c ses chapitraux et srs dalles, srs ro-



• Jonnes et ses Lores, ses VOÎllllS et ses slaLUes, su ga]cl'ie 
et ses toUl'S aériennes, coiffées de leUl' cône pyramidal; 
elle parait belle encore ù travers ses splendeurs affaiblies. 
- Il est vrai qu'il ue reste que quelques bâlimellts ruinés 
de ce monastère fondé par un mi dans son palais; il est 
vrai 'lue la solidité de la seconde abbatiale, bâtie par 
l'abbé Bobert, Ile la défpndit pas des insultes 'le, siècles, 
ni sa solitude des outrages des hommes, - Des répar'a
tions bJbrides Ollt dénatnré cNte :lI'ehitectnre du JO' siè
cle si fortement modelée, - ~Jais, néanmoins, cette ab
baye peut s'cnorguci~ir euco!'e aujourd'hui d'une gloire 
unique, celle d'avoir été pal'mi nous le berceau des 
pieuses filles de Saint-Benoit, la première abbaye béné
dictine du diocèse. 

Il. Partie ..... torique. 

Lorsque 1'01 ouvre les histOl'iens du del'nier siècle, on 
est sûr de ne pas rencontrer de localité si minime qu'elle 
ml, pourvu que son origine fût incertaine, qui n'ait été 
gratuitement dérOl'éc de tl'Ois périodes historiques: les 
périodes celtique, gauloise. et romaine. - Il s'est donc 
trouvé aussi des auteUl's qui ont pris la peine de donner 
à Morienval des ol'Ïgines fabuleuses. 

Lorsque Césal' "rl'iva dans les Gaules, le Valois n'était 
qu'une immense forêt sans habitants, que les Romains 
appelaient Silvacum, .::.. La voie romaine, qui devait aller 
de Rome" la mer des Gaules, et dont le plan fut tl'acé 
par César, sillonnait ces forêts ct passait à l'endroit où 
fut depuis ~loriellva1. - Agrippa, chargé par Auguste 

. d'exécuter ces chemins, en ébauche quelques-uns, ct Ca
racalla les achève. Puis les Belges bâtissent ces quelques 
eabanes de pieux, palissadées de gazon, qui deviendront 
Senlis.-Maximien Hercul!' arrive à Soissons, en 287, ame
nant du fonr! ri!' la Germanie des colonies crl'antes qu'il 
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,"chelonne SUI' la voie l'Om aine de Soissons à Senlis,- Les 
forêts hérissées de ronces s'écl:lil'Lbscnt; une dizaine de' 
florissantes flûtas suceédent au"\. 3nU'es et aux cavernes. 
- Telle est l'origine de MOI'ienv~1 (1), 

Mais nous ne somnlPS pas enCOI'e sortis des temps fa
buleux.-La Vtlla de :Uorienval devient l'un de Ct'S séjours 
gracieux où les empereurs d'Occident passcut la belle sai
SOU; et si hl gravité de CPS rêves avait besoin d'êtr'c éL~I)réc 
de preuves solides, on cu saUl'ait trouver d'irréfragables . 
• On a trouvé il Modenval beaucoup de médailles r,'appées 
Xl au coin des empereurs romains. - J'cn ai ,'U deux dont 
,l'une est de l'empereur Nerva, l'autre représente 1"'111-
, pel'eur Adrien; elles avaient été trouvées dans les fOIl

, dements d'un ancien blÎtilllent, ' (~) et l'auteul' de p,'é
sumer que Mori('nval était habité sous Adrien ct Nerva. 
- Cc scrait vers cette époque qu'i! faudrait l'apporter la 
formation étymologique de Morienval. - On explique 
celle origine, dit Cartier, de deux manières qui sa~isfont 
également. - Cadie,. se sel'uit rait plus d'honneur' cn 
lIIontrant qu'elles ne satisfont ni l'une ni l'autre. - Il se 
peut f:lire, dit-il, avec la plus étrange nuneté, qu'une 

bande de morins aiL éL(~ envoyés pal' ol'dre des empereurs 
ÎlOUl' peupler cette vallée. - De la .II or",", !lin Valil, 

Morieuval; - mais une objection vient heurter de fl'ont 
celte ing'énieuse intf·I'pl'étation. - Les plus antiennes 
dénominations de ~[orienval s'orthographient Mawz

ana Val/is, et non /I1o,'iana Vallis, - de sorte qu'il (aUA 

dl'ait peut-êlrf! plutôt chercher l'ol'iginc de cc nom dans 
l'établissement des rdigienses bénédictines par Saillt
Maur dans cette ,rallée, - il1awi Vat!u, l11mainiana 
Vall;", 

Saint M:lHl', pl'emier' disciple de s::lint llenoît, appona 

(J) Jlist du J'al, :l::i, pa.ssim. 
(;!) Id, 10;) 

• 
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• au 6- biècle la règle ùc bon maître, :" la Q(>llltUlde d']nno .. 
l'Cnt, évèquPllu Mans. Sailll-Médard et Sainl-Cr('pin, pOUl" 
ll's hommes. Not,'e-D.\filC ct Mol'Ïenval pOIll" 1(', femmes 
s'empressèrent d'accepter cette règ-Ie; ,aint Mallr était 
cn grand honlleur. Il y avait au 9' sièel(', ù.u. le mona,
tère de Saint-Pierre, à ::;oi;"ons, un aUle! dédié il saint 
MaUl', que l'on voyait encore au 14' (Michel Gerlll. filsl 

Notre-Dame, p. 75) - La plus anrieuue citation histo
rique de Morienval que nous ayons est de 870, aH bas 
d'uu diplôme de Charles-le-Chauve, - A"um ,1/01 w

m(utJIis, etc. 
Lorsque l'époque de l'illdèpcmlancc vint remplacer 

celle de la conquête, les chefs de la race franque s'elllpa
rèrent de tous les établissements des vaincus, el. la Villa 

romaine de Morienval dt'vÎnt un palais mérovingien.
On comprend, dès-10l'S, que Dagobert ait ;,ongé à meltl'e à 
profit sa position hellreuse au e(·Ul.rc tl'union de df'uX im
menses forêts. - Aussi, lOUjOlll':-' ~('lOll le'" mêmes au
teurs, le 1'01 chasseul' possédait-il il Morienval, dans les 
dépel.dallces de sa Villa de plaballce, ulle maisoll de 
chasse où il logeait ses meutes ct se, équipages l't da,,, 
laquelle il se l'eudait assez souv-nl (1). Cc fut donc pOlll' 
rendre ce séjour plus ag,'eable ellCOl'e, et ,'etl'ouver S,liut
Denis au fond de ses fOl'êts, que cc monal'que fonda 
l'abbaye de MOl'ienval. -Il n'y a pas d'événement plus 
sincèrement atIil'mé, ni plus savamment nié. 

, Dagobert 1 est le fondateur de l'abhaye du lieu, l'une 
• des plus anciennes el. des plus distinguées qui soient 
> en France, Ce prince était fo,'t dévôt à la Sainte-Vierge 
• et an martyre saint Deuis; pOUl' avoi,' part de plus 
• en plus à leur intercession, il fonda dans son pa
li lais de Morienval, une église S011S leur invocation, et 

(1) 11, .• 1 "ar .. 53. 

JO 
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, accomp!lgna cPlte église û'un double monastère, COII1-

• posé d'lInc ('ommunauté d'hommes ct d'une commu-
• Ilauté de femllles, dans le goût de celui de Sainte-Agu
I tl1c de Crépy, ('x.ccptc qu'il avait une encemfe beaucoup 

D pluf ?;1l~/e. - D:lgobel't céda, pour l'exécut.ion de cc 

• dessein, nne partic !les biitimcnts de son p!llais ct quel
, ques domaines qui en dèpendaient, • - Tel est le texte 
affirmatif de cette célèbre fondation; quant aux prPuVP.\· 

prubanles, on a soin de dir!' qu'elles out toutes été anéan
ties par les inccndies des ~ormands (1); mais nous vCl'rons 
tout fi l'helll''' le sévèl'e jugement qu'en porte Mabillon, 
- Si, d'après le sentiment de cet auteur, le prince de 
l't;ruditiotl bénédictine et le premier critique de son siè
cle, la fondation de Morienval, par Dagobert, n'est qn'une 
pure conjcctm'c, me, a ('()7}jectura (2); si, en effet, cette 

abbaye de Dagobe!'t n'a jamais existé, le lecteur aur:t 
peine à comprendrü la hardiesse des détails sui,'ants : 

, L'origine de l'abbaye de Modenval est venne de la 
, permission accordée pade roi Dagobert I, :1 un certain 
• nombre de femmes de sc rassembler chacune dans une 
• cellule pao'liculière, auprès de l'église ou chapelle de 
• son chàteau de Mol'Îcllval (3),» Vient ensuite la descrip
ti(}l1 probablement imaginail'c de]a subsistance de ces 

femmes, de leul's emplois, de lem' régularité el lin gou .. 
Vl'wnement de lelll' {~Olllmuna.ut(;, ainsi que le lIombrc" 
les titres ct qualifications des ctcl'rsqui desservaient leur 
rglisc. - Puis l'auteur ajoute: ( J'abbaye, fut ainsi gOLl

Il "ernée jusqu'au temps où les NOl'mands firent Ü'l'UP

, tion dans le pays (1)>>, en avonant toutefois aillrul's (fo) 

(1) /llst. dit Val, i, 
~2) ArtJlales, VI, !).". 
(:S) J(~I.t. ru'., III, HH. 
(4) lfnd, m, in:), 
(1)) lb/d,,!' Ill;. 
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• les é .. 'n('llIcnts qui se sont pa"é, ail p'lla;s de Mm'ien-
• val pendant l'intervalle de ces deux règnes (Dagobe,'l 
• et Charles-le-Chauve), 1I0US sont inconnus, , - Et de 
fait, touchant Mol'ienval, le plus absolu <Hence couvre 
les deux siècles qui séparent ces rois, - A 1 exemple ùe 
!llabillon, qui, reçu au monastère avec uue bonte déli
,'ute pal' l'abbesse, udlllis à purcourir tous les tilI,,;S, ct 

l'c.pcctaut ùes susceptibilités honorables, prCféra con

server sa réserve que de trancllCf la question, nous ne 
nierons pas absolument la fond,nion par DagobCl,t; mus 
pal' le pm' amour de la v"rité histori'lue, nous demande
,'ous pourtant CDmment il se fait, à suppose,' que cNte 
abba)c ait exis!!> pendant ces deux siècles, qne ri cu , ab
~olumoul rien, n'CIl ait u'anspiré :lU dehor'l')~ tandis (lue 
toutes BOS autres abba~res, alors existantes, Notre-Dame, 
Saint-C,'épin ct Saillt-~léLlard, de Soissons; Saint-Jean ct 

Saint-Vinccnt, de LaoD, Homblières, Origny et Saint

Quentin, ravagées, brillées allssi, comme Morienval, par 
'-es Normands, nous ont laissé né:uufloins des monuments 
"j authentiques de cette hallte antiquité, - On répondra 
que Modenval était perdu au fond des fOl'èts, inconnu du 
monde,; c'est possible, mais il était en communication di
recte avec toutes ces grandes abbayes d'où il tirait ses ab
besses, avec les è'èqnes dOllt il recevait les bienlJits, -
On a dit que des ral'po"ts intimes d'amitié avait uui, dès 
r ol'igiur, cc mOllastel'e avec celui di Notre-Dame de 
Soisbons, et que les dcu~ maisons étaient en COllllllUllaLllt1 

de pl'ièl'es; cela est vrai, ces abbayes s'envoyaient IlH'mo 

réciproquement les noms de leurs bienfaiteurs, afin de 

faire prier pour CU", -Mais comment se fait-il ton jour, 
que p:lS un nécl'ologe, un obituaire ne laisse trahir' :lIICllll 
,'cstigc d'exisLence, et ne se montre si opiniâtre qu'à l'é
gard de Morienval. 

C'était l'année méme de la mort de Dom ~t\billon; l'il
ILlst,'" bénédictin comm~n~ait le sixième \'olume in-folio 
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dt"' ses ___ Jnnales, ce magnifique ouvrage, appelé pat' son 
biographe, le poème de l'histoire; il s'était proposé l,olll' 
pl'cmie[' but, dans cette vaste revue, ùe tracer chl'onolo

logiquement les origines de toutes les abbayes de son 

OI'ùre, ct il était 3nivù à l'année f f !2, sans avoir dit un 
,,',,1 mot de Morienval, dont il soupçonnait il peille l'exis

«'flCe, - Tout ù cuup, Mabillon "pprcnd donc que dans 
cette magnifique description de tous les mona'tÙl'es de 
saint Benoit, un des plus autiques et des plus vantés a 

pu trompel' son érudition et échapper il ses reg'ard;, -

Caché dans la pl'orondeur des forêts dn Valois, il aurait 
là constamment joui, après de longs malheurs, d'une 
prospérité toujours croissante dûe à la protection royale; 
on supposait il ce monastère une origine mérovin

gienne, des bâtiments spacieux, d'illustres bienfaiteurs, 
une série d'abbesses, nobles et glOl'ieuscs. - Restel' in

connu. avec tout cela, à celui (lui avait dissipé tout ce 
que la France mérovingienne l'enrel'mait de plus épabscs 

ténèbres, c'était à n'y pas croire; mais pendant la vie 

littéraire de ~(aLiIlon, les abbayes ne se flattaient pas im
punément de "ouquél'ir il la hâte une origine royale, -
Aussi, le bon vieillard se prit-il à sourire, posa sa pl ume. 
reg:lJ'da son ami H.uinar~, et tous deux s'acheminèrent 
vers ~Iorienvai. - JI est vrai que les fièl'cs abbesses de 
notre abbaye avaient toujours fait profession de ne mon
trer à personne leurs titres de gloire; H ce n'est pas 

sans humeur que le chroniquelll' Muldmc avoue' n'avoir 
, pu s'alle.,. t:Jgayr::1 à l abbaye de J.liorr/llzcnvol, comme 

, l'une des plus augustes et ancunnes. non-seulement 
) de la châtellenie de Crépy, mai. aus,i de tout le Valois, 
» ni obtenir aucune pièces, ni mémoires, nonobstant 8C~ 
)j dilig~nces, v0!luyes,pnères et lelfre.s (Val., :JO)>>. Ce ~oin 

jaloux ùe leurs archives n'avait peut-être pas pell con
tribue il égarer iIIabillon, au point d'avoir omis lui-même 
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jusqu'au 12' siècle, une Illaison de l'ordre dont les titre. 
authentiques prouvaicut déjà l'impm'tance au !l', 

Mabillon se réjouissait donc à cette pensée, que le ('a
binet des manuscrits ct les diplômes du cartulairc al
laient lui off";l' pOUl' son grand ouvrage des mounm~nts 
d'une antiquité pr'édeuse; et en effet, comment espél'eJ' 

llIoins d'une abbaye qui se faisait honneur d'une ancien
neté presque égale Ù œlle de la monarchie, et dont l'im
portance des titres paraissait telle, que l'on envisageait 
comme un dpvoir de les dérobm' à la curiosité des (11'0-

fanes '1 - Si Mabillon se trompait, ce u' était pas du moins 
entièrement: les deux savants entrèrent donc il Morien

val, et reçurent cette fois de l'abbesse un accueil poli, 
car si les po.'tes du monastère demelll'aient fermées de
vant ('es chl'Oniquelll's vulgaires, tels que le pdeur de 
Longpont, qui n'avait envie que de s'y esgayer; elles s'ou
vraient toutes grandes devant le mérite et le talent; 01', 

Mabillon était alors la lumière de l'Europe savante, - Il 
tenait sans partage le sceptre de l'érudition, et ,a "cience 
n'était égalée, selon le bel élog/1 qu'en avait fait Bossuet 
à Lonis XIV, que par sa modestie! - (luant à Dom Rui
na.t, c'était cc jeune élève si chéri, déjà < comparable ù 
)0 son maître pal' la pénétration du génie, sillou par son 
)l étendue JI, t't dont tout l'ord·'e de\'uit dirl'. deux an
nées apr(~s, sur son tomb4?'uu, qu'en lui, 1{ il ('fIt donné ~m 
1 monde un nouveau Mabillon, si nn second Mabillon eût 
, été possible (1)_ • 

Jamais donc la discussion de l'origine de Morienval el 
l'étu"e de ses archives ne pouvaient tombe.' eu des mains 
pIns compétentes, - Trois manuscrits attil'èl:,,,.t snrtout 

(1) Amtllebat conl/reg'llio 1wslra dûf'rltsstlntJm Jlabt'Ul1,'tI 
alnmnum. qu't, si dari pt)~ ct, aUer 1pSl' 1Iolu!SS{!t habert Ma 
IHIII/TItus; ma,qistro SUI) Sl non i'f/genit mnpliludwe, cerN: .4 
menUs &(~g1citaCc r::um]lll/fllldus. Amlalls YI, IJ 
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leur attention: le cartulah'e, le légendaire et l'él'angé
Iiaire (1); mais il est umps de laisser parler DoB.Ma

billon. -« Avant de quitter la G,mle " dit-il dans ses 
Annal ... c disons quelques mots du monastère de l\'otre
• Dame de Morienval, dont nous n'avons fait, jusqu'ici, 

, aucune mention. Cc monastère est situé dans le pays 

• de Valois, entre Crépy et Compi&gne. - .lusqu'ici, son 
J origine et son antiquité nous avaient été inconnues, 

» mais dernièrement, accompagné de notl'c f1rnÎ Thi(~rl'Y 
» Ruiu:.lft, nous nous rendînles SUI"" les lieux. - Là, plu .. 
]0 sieurs monuments nons flll'ent communiqués par ma .. 
, dame de Serent, abbesse de l'endroit, et s'ils ne nous 

» apprirent pas l' origiue de ce monastère, ils nous en 
> apprirent du moins l'anciennet''. - Le premier titre 

, était un diplôme de Charles-le-Simple: ce diplôme ne 

, fait pas connaître le fondatenr de l'abbaye, car il n'est 
, nullement vraisemblable qne Charles-le-Chauve, qni 

)1 lui dOIlna des biens ... en soit le llr'emier' auteur: il n'est 
» pas probable qn'un monastère si nouveau elrt pu être 

• donné sitôt il des abbés séculiers. - La tradition du 
, lieu veut que Dagobert 1" soit 1 .. fondateur, mais c'est 

" une pure conjecture, quoi qu'il en soit, ete . ., 
Ainsi donc, malgré les conjectures de Lecointc, ùe 

sainte Mar'the, de Tpmpleux, Mlllùr'ac, Bergeron ft Bon

chel, nOliS sommes obligés de rprollnaitrc qu'avant le 
ri'gue de Char'les-le-Chauve. l'histoire demeure sileu ... 
c'('llse tonchant l'ahbaye de Modenval; il n'est pas da
vanl:lge question d'une résidence royale, et je soupçonup 
ml~me qu'il u')' cot jamais à Morienval, ni T"lila J'omaill("', 

(1) On appelail r;flrIUlflrl1lm. 1(' l'('{UPJ] ollll'irldp tou" les :l(!é.''l 

t'malles de rautollro tlCC!é'il,'''fIqu(' pt (Iv!!c; il tOlllpfi'nalt t\;,tle
mrnt les tI':lIl"<IClioIlS cnll'l~ partJcH!Jt'r~.~I~e Le[J1!1IlJarium l'C11~ 

lel'Ill.ut li,>; tr.ldülOll!' 11l~(()l'i1,1H''' du lH(lIJa~tt'l·(,. ~ On eu fJl~,lIL l.A4, 
'd't"IUIl' :lll tlu1'!lr pI'tldant Il'''' 1l1.l111I..l'S. 
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ni palais des gouvel'uem's, ni colonie de Gel'mains, ui 
Iribu de Morins, et pour la maison de chasse de Dagobert 
1:"t le palais mérovingien. jusqu'à meilleure preuve, il est 
du devoir de la (,,'itique de suspendre tont jugement; 
car enfin ~i ce palais a véritablement existP, il est 3tr 

moins Ptonnant qn'il ne soit mentiollll", IIi dans Mabillon, 
ni dans Gel'main, ni dans 1\1. du Sommerard, qui ont 

traité exprès des palais royaux mprovingiens, 
Nous devon, faire aujourd'hui, Messieurs, une sévère 

justiee de toutes "es assertions; des dates irrécusables, 
des faits parfaitement authentiques, voilà la base solide 
sur laquelle seul~, vous pensez qu'on puisse asseoir l'ar
chéologie; en effet, tout ce qui ose franchir cette limite, 
tente vainement de p~uétret' dans son domaine, et doit 
êtt'e inflexiblement refoulé dans celui de la conjecture,
Assez lougtemps, l'on a décoré du nom d'histoÎ!'e des 
aperçus transparents et légers; de nos jo",.s, la France 
a vu s'élever dans .on sein une célèbre école, qui s'est 
donne la mission de' 1't:lVÎSC(' notre histoire. - Hpjetallt 

toutes les intrigues do la diplomatie et cc vain récit de 
bataill"s q"i avait srrvi de base à l'ancienne école, elle a 
po,,; dans la description des mœnrs et l'observatiou des 
IIIt)llnments, de nOl1W'a.ux pl'incipes, principes plus sim
plt'g! plu" f(~eOIlds. pt rrHl~lI'fJllab]rs autant pal' 1pI11' sa

g("~Sf> N telll' pl'ofdndeul' que par leur fJ.cililé (1). - Si 

nom, ,oulons continuel', l\lessieul's, de dOllue.' lluclquc 
cara('t(\re, quelque force il nos travaux, c'est il cette 
nouvelle éeole, à srs principes, que non~ flm'ons nons 

rallier, 

(t) Ce double (,'!J,l(Jj\re de pl'olonrip.\lI' ct de r,ll !lité. :l étf. em
pr('lIlt notamment ail'\. tl'.I\.llI\. 1I1btorHjUeS du cnmitù de ... arts, qUI • 

• Iprès aYQlr cn qu('lIIUL· ... :lllnér"i, rl~('nellh ~nr lOtiS les points d(~ la 
FralLœ lI'mllnnlbrahlt·" (\w'ml1cul .... , o~)('ra clans l'npmUlo une fI" ()

Inlwu 'H mcncillfu~e e:l l.ncH.I du lJllI~{'1I ,t;:il' 
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Ain!'l, ,J'après ces pl'incipe~, la seule pl'cuve que l'ou 
puisse invoquer en faveur de la foudation de l'abbaye de 
~lorienv"l pa,' Dagobert, semit cellc tiree de la statue 
éque&tl'e de I.:C roi, aUJourd'hui enfouie; -loin d'infirmer' 
la ,"lem' de cct argument, nOLIs avons provoqné nous
mèmcs l'e,,humation de la statLle équestre (l), ct nouS 
serions hem'em .. d'apprendre que des caractè,'cs éclatants 
de "él'Ïté vinssent, contl'û notre espél'ance, démenti .. le 
sentiment cle Mabillon, 

Mais à défJut de la chm'!e de Dagobert, si malencon
t1'eusement brûlee pal' les Normands, le diplôme de Char
les-le-Simple, découvert par Dom lIIabillon, renfermait 
des l'enseignements préeicn" : les événements qu'il rela
tait constataiellll'importancequ'avait acquise l'ahhaye d~ 
~Iorie"val dès le 9' siede, - d'après cette ehane, il pa
raît ce"tain que le monastère ex.btait en 850. - A cette 
époque, c'était une pctite !\glise en bois, où qllelques 
piellses fines des environs vivaient, réunies SOI1S la règle 
de ,ain! B~lloit; ct gràces aux. SOillS tutclaires de l'impé
ratrice Irmjntl'ude, rfp 60nne mémotre. elles jouissaient 
déj:l, dans crtte soli tilde agreste, d'nn bonheur qui ne 
devait pas rlurer; le règne orageux. de Louis-le-Débon
naire s'achevait au miliell ùes convulsions politiques, 
leb l'éues de l'Plllpil'c étuient aux mains de Charles-le-

(1) On IH\ (UlII,at:-,,,t,t au lie Mècle 'lue tt'OL~ statues authe.nllque~ 

de ]bgo]Jert ( La Pll'HlIl'U~, regardée U)lUZlIC contemporaine, t~laJt. 
celle de saint Denl!~; elle reprc':>cnlalt DagQhert as~is. ,Nu du m:m .. 
t('an royal, ou chlalt1~dc romaIlle aU,l(hép sur l'épaule JLOlte; se~ 
pIPI\" rrll0f.:ucnt !.ur J(,u\. hons La deu\.il'Ille ,:>latue M' Yo)"ail d,Hl' 
une pf'llte (>JlJSC dc') boni", Ùll Bhm, fondée par ('C princl'; ICI, J)d
~Ojlll t pm tuL une tUIlHjll" l L'levée pal' ulle C{'lIlturc; un Illanleau 

lOIl;.\", (jLL'Clt pal' Llc\.lut. l'empl:v;"tl la chLulIyJe militaire; JI ét:dt 
lnll f!l'hp. , et ... a coUlonne &an:-. fleurs de 1)5 IIi trèfles, rom l'ait Hb L ' 

lon311o ('\u'\elurc flottante, - La trOIsième statue datait de Mlmt 
1.0\11::., na~o1Jcl t app,1I ,li~sait, a~sis entre ses dell\. fIls dehollt<:., Si. 
:;<,11('1'1 -' lOI œAu~1r:~ .. ir, 1"'1 CIO'15, roi .1ù K(,ll~trH·. 
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Chauve, et les hordes des Normands, dont le nom seul 
jetait l'époUV31lte, sillonnaient les Gaules avec la rapidité 
de l'éclair, 

Les sœurs bénédictines pe ~lorieIlv31, tremblantes à 
rapproche du péril qui les menarait, pensèrent à cou
vrir le monastère de la protection souveraine; elles 
tendir'ent leurs mains suppliantes vers Irmintrude, et 
Charles-le-Chauve signa une charte, renfermant un dis
positif qui concernait les biens de l"abbaye; inutiles 
cffOl"!s! Rien ne devait préservpr cette intéressante com
munauté de l'orage: ce n'était pas assez d'avoir libre
ment prumené dans toutes les Gaules le fel' ct la flamme; 
('es hm'dis brigaIlds, las de souiller les beam<. rivages de 
la Scine et de la Marne, résolurent de se jeter encore une 
fois SUt' le Valois; cettc provine" étoit alors dans toute 
sa splendem', et ses opnlentes abbayes, ses magnifiques 
forêt. et ses belles et nombreuses V,lla servaient d'ap
pât aIL plus horrible brigandage, 

C'était en 895, la flotille des Barbares, composée de 
plusieurs centaines de jonques gl'Ossières, ,'emonta l'Oise 
jusqn'à Quierzi, - Malhenr anx églises! Malheur aux 
"hâteaux qui se laissaient prend,'e: ces bandes de scélé
rats, accoutumés à verser le sang humain et à braver la 
Uivinité, ne faisaient nul qnartier, 

Seul, le donjon de Vic-sur-Aisne (1), qui venait d'Hrc 
b,iti io ncnf pal' le roi Eudes (8931, pOllr êt,'e le houle'lu'd 
du Vermandois, sut les tenir ,\ distance; ce l'nt alors que 
leur rage ne ennnais!-Jant plus de fl'cin, ils se l'cpHèl'ent 
dans la vallée rI'Autonne, ct jetèrent la lor'che de l'in
cendie sur l'infOl'tullPC M()l'ipn"al : l'ien ne put la sauve
garder d'une ruiue tutale ; tous les appartements du 100-

(i) La forteresse de Yit'-~U1'-Alsne comCl\e encore imjourd'bui 
de magnifique<; J'estes: le " .. ,le éclairé ct leb goût') ,a,ants du pro
prLéla\l'(~ ,utllel, ..l~"'lll'('nt :tU, JI h f't a I1n"tOlI't' h'uf ('oll~l\atioll 
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Il:..l~t{>l'e et l'égli8C constl'uitt~ eu bob fUI'cut dctl'lIits; I('s 
a,'chives et le diplôme impél'ial anéantis, 

Il fallnt donc songer il la constrnction dn monument 
actnel; le comte Thierry avait alors la direction du mo
uast{>I'f', ('11 qn31ité d'abbé séculier; c'était un personnngf" 
noble ct vénérable; il fréquentait la cour ct ne manquait 

pas etC' crédit près de Carloman; ce !)l'incp, rn sa 1':1\r1l1". 
combla de nouveaux bienfaits la congrégation cte ~l()

rienval; il possédait en propre, au pays des Sylvanectcs, 
ulle belle propriété, arrosée pal' les caux de l'Antonne: 
Soixante-dix manses l'épandus dans les Vdla d'alentour 
relevaient de cette tCl'l'C ; Hia donna il notrf' mOllilstère? 

ainsi que sa Villa de Rpdon au pays de 80i"ons, trois 
fm'Ms, trois fJ.riniel's, une r.glisc, une chapelle tlvt'c b:'iti
menls, l'igues, p:\Wl'ag'es, eaux et cours d'eaux_, chemins 
ct esclaves, etc, -Chal'les-lc-Simple a,ait Mj:' rlonne, 

aupnraYant à Morienval ~ quatre Vtlla, quatre églises, 
quatre brasscries, trois farinier., cinq forêts ct cent neuf 

manses, r~présentès dans les divers parr',\' de Senlis, 
Meau", Amiens, Anas et Saint-Quentin, - Quelques an
nées plus tard, uu homme de la Villa d'Allemand, ,lonna 
sept manses ct demie, une brasserie et un moulin; et 
vers 900, une charte du roi Odon confirma l'abbaye dans 
toutes ,es nouvelles possessions. 

Il e-~t dOllc bi(~n Il:ltlll'el que l'on aiL :,onti~, dès-lol's, 
Ù relc\('t' :\lorienval de ses l'ninc~; mai::, rhonnem' de eetle 
l'éédjfication était rcscl'vé :m priuec ltoOCl't, sur,ccssem' 
dn comt.e Thieny. 

Ce prince Robe,'! était fils de lloIJel't-Ic-Fort, et f,'i-re 

du l'oi Euùes ; après la mort du l'oi, il aspira ~lU t"Ôfl{~ ; 

mais sou cOlllpéliteLII', Chal'lcs-lc-Simpln, le LUa de sa 

main dans un cumbat fo,ingulier. - Le monastèl'e de Mo
,';enval lui fut ,'cdevable de tant rie bienfaits fJn'il pour
rait en être regardé COll une le ~econd fond:ltclIJ''; il pl'essa 
"lH'IUf'nt l'exéeutioH des traY:lux; if' phm g('ométral {'lait 



con~" selon les idées nouvelles, et d'~p,'ès celui de Saint
Germain-des-Prés de Paris, - Les "hoses allèrent si bien 
qu'cn 909, c'est-à-dire quinze ans après l'incendie, Irs 
travaux rlc l'édifice et sur'tout ceu" du po"tail étaient 
dPj:; suffisamment avancés, pOlir permcLLrc ù l'a,'chitecte 
de poser la statue équestre de J)agob"lI't,- Ce fut ell (JO(J, 

selou les uns, en 920, selon d'autres, et pendant que 
Charles-le-Simple était au château de Soissons, que le 
prince Robert obt.int la charte, qui confirma Morienval 
dans la possession de tous les biens que Charles-le-Chauve, 
Carlolllan ct Eudes lui avaient donnés. 

Les travatl'< furent plus d'une fois suspeudus, faute de 
ressources; l'église ne fut achevée 'lue vers l'au 1000, et 
il semble que l'on pourrait compter les intr>rvalles do 
repos par les étages des tours, tant la trace de cette sus
p .. nsion drs travanx est demeurée sensible. 

Après un IllÎu' e'<amen, nous reconnaissons donc le 10' 
siècle pmu' être l'époque de la construction de l'église de 
Morienval; et cela, non pas par le motif que nous sommes 

d'accord avec l'histoil'c; l'histoire monumentale de ces 
sièclps ténébreux est chaque jour trop hardiment, trop 
impunément "tlaquée, - mais p:1l'œ qu'uue partie des 
déb,'is existants portent snr leur physionomie le cachet 
inattaquable ùe la forme architecturale de cette époque. 
- On "cnt bien que ce n'est pas ici le lieu de développer 
tous J('S motifs qui justifient cette opinion~ mais quk( 11-

que etudiera seulement l'abside et les trois tours de Mo
l'Ien,al, demeurera convaincu qu(>, si l'on connait quelque 

dw~e de certain SUI' l'3rt de celte époque, on le tl'oun" 

IiI. - Bien plus, d'après un texte de )/. dll Sommc,'ard. 
on l'mUTait affirmer que cette forme d'abside, que l'on 
voit encore aujoUl'd'hui à Morienval, mt cene qui rem
plara immédiatement l'abside des basiliques primitives 
par l'exclusion, ou plutôt l'admission, comme pm'lie inlé
gl'tlllte du temple, de l'oblafwnw wm Pt du sen e!Q) l,llnt .. -
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En effet, l'~llIleUl' « df'S arts ail mO!JP1l-âge, J atu'jbuc hl: 
nouveauté de celte disposition architectonique du sanc
tuaire, il l'extension du culte des martyrs, et à l'impor
tation de nomureuses relique; ti,'ées des catacomues de 
Rome. - Et selon lui, ce prolongement des collatéraux 
dans le pourtour du chœur, qui précéda rétablissement 
des chapelles rayonnantes, telles qu'on les voit il Soissons 
et il St-Quentin, n'existait pas dans les basiliqnes primi
tives, parce qu'il excluait nécessairement le preshylerium 
ou ancipll siége judiciaire des Romains devenu épiscopal, 
qui occupait le renfoncement de la grande abside. 

lUaintenant, quant il l'époque de l'apparition de cette 
fOl'me originale, elle varie selon les contrées.- En Italie, 
la forme primitive du sanctuaire, a,'ec le 1Jreshyterlum, 
se cunserva jusqu'au iOe siècle, ainsi qu'on le voit encore 

il Rome, il Ravenne et dans l'église de Torcello (lagunes 
de Venise); dans les G;.ules, l'Auvergne resta longtemps 
fidèle aux traditions primitives de l'Italie (f); mais le Nord, 
et en particulier le Soissonnais, résidence habituelle 
drs rois mér'ovillgiens, Pt le Valois, séjour des empereurs 
c:U'lovillgiens, s' étaient affranchis d(~puis longtemps de 
l'imitation étl'angèl'e, et :lVaient ouvert de bonne heure 

une large voir. aux théories nouvelles. - Les preuves, 
il l'appui de ces iMrs, résultat de nombreuses investiga
tions trouverout plu. naturellement leUl' place ailleurs; 
disons seulement ici que, dès le 6' siècle l'architecte de 
Clotaire, qui hoîtissait les sept nefs parallèles de la crypte 
où allait reposer saint :Médanl, n'obéissait qu'à son génie 

prop,'e. - Sans doute, en découpant ces voùtes massives, 
il subissait fH1COI'e l'influence roma.ine, mais par' cette 
juxta-position si neuve des vabseaux de l'église; il prou
vait que son imitation n'était déJ" plus servile, et qu'il y 
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avait chez lui be,oin ,J'une indépendance l'ivale,- Chaque 

pruplc recueillait ainsi déjà du re,le, sur son wl, le, pal'
l'elles du génie l'OInain, dont le sceptre !Jrisé Ile motlcrait 
l'lus la vieille Europe, 

Ce serait pcnt-ètre ici le lieu de revendiquer, cn faveUl' 
de notre urt, sa nationalilé; les constl'uctions du l'oman 
primitif, dit-on, n'appüfLicnnrnt à aucun style cm',H'Lé
l'isé, les unes sont le pl'oclnit de~ traditions l'ou1.liIlC:;~ lc,s 

autres un souvenir tlu type oriental entrCvu pemlant les 
croisades; - mais il semol" qu'entre ces deux types, il 
c:.\istait un autre lJ'pC, type 'Tai ment indigène, t) pe COll
temporain ùe nos deu"'\. IH'elllièl'es l'aces, et qui ùonnait à 
toutt'S ses créauolls une vigueur, une énergie, un d~s~in 
âpl,t\ et nerveux, et de mâles hal'lflonies qui n'ont pas 

cncore été assez appréciées, - Ce style, qui jNa son 
plus vif éclat sous Cbarlemaglle, n'atteignit tout ,un de
vclùppement qu'au 10' siècle, - La chapelle de Saint
Ouen, de Condé, la crypte de Clotaire eL les abside. de 
Berny, Chelles eL Mol'Îenval lui appartiennent, - Son 

expression, c'est la force, comme l'originalité est celle 
dn 12' siècle, la majesté du 1;;', la richesse Ou 14, le 

luxe du 15' et la décadence du 16', 
Apri,. cette oigression, que nous semble justifiel' l'u

nique monUffi('nt du 10" ~ièclc que nous ayons, nous 

reprenons son hbLOil'e : 
Pendant l'espace de trois .iècIes, c'est-à-dire depuis 

la reconstruction de l'église jusqu'à l'année 1122, l'his

toire reste silencieuse SUI' notre abbaye: Morienval ne 
donne pas signe de vie, j'ai fait de vaine, recherche, pOUl' 

savoÏl' ce qu'était devenu le cartulaire, en faveur duquel 
Dom Mahillon et Dom Ruinal't avaient fait le voyage de 
Paris à Morienval. -Il ne se tl'Ouve, ni aux archives de 
taon, ni à celles de Beau\'ais; ainsi, la série des ahbesses 
qui gomcrnèrent CG monaslère depnis la suppression des 
abbés lmes ju,qu':\ l'année 1 HO, nom, est donc inconnue, 
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- On sail seulement que la direction geuél'ale de l'élu-

iJliss0mcntl'cposait entre les mains de quatre dignitaires: 
l'abbesse, la Ill'iem'o, la trl;sorière, la précbantl'c. 

L'année U2~ llst célèbre dans les Annalf'S légefldaù'es 

de Morienval, par l'arrivée des reliques de saint AnDo
bert, évr-qnc de Sécz, en Nonmmdie, et les miracles qui 
accompagnèrcnt sa réccption,-A cette <'poque, l'abbesse 
Pétronille qui gouvel'nait avec une sagc économie, reçut 
de divers seigneurs des biens cousidé""bles pOlir la dé
coration de son église,";;" Cécile, qui lui succéùa, traita 

en 1157 avec Cléremballù, évêque de Senlis, et en B3S 
m:pc Simon, ~v(~que dp ~o1'on, en fa\'t"lll' des intérêts de 
son monaslü,', - Mathilde faisait un accord en H5() 
avec Ebroin, chancelier de Nou'e-Danlt' de Senlis, - Pé, 

trouille II reçoit en 11 (il une bulle ùu p~pe Ale"anùre Ill, 

qui assujeltit cc monastè,'e il toutes 11'5 parties de la 
règle de saint Benoît (1); Agnès de VirÎ qui lui succède, 
et dont nous avons dècrit la pierre tumulaire] meurt 
li ,am la fin du ·12' siècle; elle cst ,'cmplac,'e par l'abbesse 
huberte qui paraît dès 1204, et 80U8 le gouvernement 
de laquelle le monastère atteint son plus haut degré de 
gmndeur, - La haute répnlOlion de régularité dont jouit 
la maisou, alti,'e de toutes les parties de la provin cr un tel 
concours de personnes, que l'abbesse Imberte, impor
tnnée, lance dans un diplôme la menace d'e,(;ommuni
cation colll,.C tontes les pm'sonnes qui se présenteront à 
son abbaye pour être reçues novices; ces menaces de
meurent stériles; l~s vexations redoublent; les postu
Jantes assiègent l'aIJbes:-.e; l'au Lori té civile intervient, ct 
cn 1206, la comtesse Eléonore dfifcncl fOl'mellement à 
tonte personne de so présenter avant Cilie le nombre des 
religieuses ait eté réduit à soixante. - Pour le m~llle 
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motif, Charles-le.chauve, par uue ordolll"'""C semblahl,'. 
avait J'eduil, dl~s )'anupc t{;iS, le personnel OP N"otre-DaJll{· 
de Soissons au nombl'e de ([natre cent seize pel'sonnes, 

- Notrc-DaillP de ~Iol'Ïenv,,' ct Notre-Dam .. de Sobsolls 
étaient donc il eclle époque les deux gl'andes m'li,ons de 

la contrée, Où les mœur~ purifiées étaient clC\'(~('& à la 
sublimité des plus hantes perfections évangéliques, -

1 .. ('uI's portes s'ouvl'aient aux âmes eontp.mplativps, aux 
cœurs isolés dans le lIIonde, comlIIe celles des écoles de 
saint Vincent de Laon, de saint Médard de Soi,sons , 

s'ouvraient aux intelligences avides d'étude; d'où 1'011 

infère que l'importance de ('es institutions, ~ous le l'ap" 
porl spirjtu(!1 tOlllme sous le l'appOl't social, n'a pas cté 
moins évidente que sous le rapport matériel N al't;,tiqIlP; 

cal' pendant que tout dbparaissait alol's SOLIS "'8 coups 

des Barbares, ces abbayes sUl'Vivaient seules il Jet'" pro
pre l'nine; elles nOLIs app~1I'ais8ellt anjolll'd'lJui COlllIllC 

l'aute), où le feu sacl'é Ile s'éteigIlait jamais. - L(~,:.. Ulurs 

de plcl'I'e pouvaient s'écl'ou.lel', mais la foi l'estait comme 

une flamme qui se l'alluOl:lit uans les âmes avec une ft)l'fe 

plus expansive,-Cette époque n'était donc pas bal'har .. , 
~ntièl'ellwnt du moIns, puisqu'rlle luttait contre la bar
bal'ie avec tant d'hérOlsme et de succès; non, l':lctÎ,Îlé 
n'était pu,:.. éteinte dans toutes les intelligences; mais au 
lieude se traduire au dehors, comme aujourd'hui, pur les. 
instincts de la révolte, elle se répandait avec une puis

sance ct un chal'me ineffable dans la partie morale (]" 

J'humanité; on n'avait pas encore imaginé de conduire 
le 11131110lll'ellX il Ja vertu ou au travail pal' la séduction 

de 1'01'; mais on possédait mervemellselllent le talent 
d'améliorlw son cœur cn calmant les agita lions qui Je 

dé'iol'aicnt, ct d'alimenter son esprit, moins pal' les spp

culations ténébreuses de la science humaine, !jue pal' J'in

tuition Jouce ct les solides clartés des ,érités ét"l'Dellcs ; 
f't ('Pites, il SPl'fl tOlijOIlI'S utile d'ètndi-f'1' la mise en ~epn(,: 



de te~ III incipes dhills de chiilbation, et toujoUl's pe1'lllis 

d'urlllliJ'('" quelle a étf\ leur influence prodigieuse SUI' le~ 
societés barba,'es, - Or, tel t'lit particulièrement pOlir 
cette contrée le ,'ôle assigné il nos abbayes, sous la pé
riode cal'lovingienne, 

Adélina, Jeanne de Corbie, )Iaria de Dampleux, Ma,'ie 
de la Chcllp, Guiblll'ge ùe Bazoches se succèdent rapide
ment comme abbesses pendant le 13- ,ièclc, - Ve,', I~)I)(), 

l'abbesse Marguel'ÏLC met les eselaves de son abbaye el 
Iiberle. - Philippe-Ie-Brl vend en 1501, an comte de Va
lois, sonf,'ère,lagut'de de Morienval,etprévient, en 1310, 
les maîtres des eaux et lorèts qu'il a permis aux religieu
ses de faire pâturer lelll's chevau" dans sa forêt de Cuise, 
- Drpuis cette époque jusqu'au iS' siècle, Mo";rllval 
continua d'être l'une des florissa.ntes a.bb:1)'e~ de l'évê.ché 

de Soissons; pendant ce temps, c'est·tI-dire pendant une 
pél'Ïode de cinq siècles, son histoire ,ioffdt plus rien de 
saillant. Voici la succession des abbesses pl'esque toutes 
choisies parmi la noblesse: 

Jeanne de Corbie, 1247, - Mada "e Damplenx, 1272, 
- Marie de la Chelle, 1275. - AMlals de GIÙy, 13~:J, 

- Pêtronille 1II de Cui~lIières, 1354. - Pétronille IV <!PS 

Meriettes, 1369. - Marie III de Machault, 137.1, - Mal'
guel'Ïte d'Abccourt, 139S, - Jeanne de ~oissy.

Jeanne Il Poulette, 111~, - Marie IV Waillgnardr., 142~. 
- Amélina de Monteraulliel', i445, - ~lal'Ïe V d'Hal" 
court, i4.i9,-Jeanup 1II de Manseigny, 1484.-Mal'gue
l'Îte Il du Ploys, U85. - Isabelle de Grousses, 1504. -
Jeanne IV d'Arsonvalle, 1516. -Anne 1 de Villelulllc, 
1555. - JemlIle V ùe Foucuult, 1562, - Anhe Il de Fou
cault, 1587. -Anne 1I\ de Foucault, iG25. -Gillona
Marie-Madeleine de I(ersili de SéreuI, 15~6, - Annc
Angéliqne de Chaulezy de Pleuvant, coadjutrice, 1701,

Angélique du Douchet de LeseoPl, 1755, 
Le monastèl'r de )Iol'Îenvnl cessa (l' .. ,i,t~1' PI1 1715, 
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Le IHlt d,' eette nOlk" "tant d'apVelcr l'altPllllOll d~s 

UlThéologllC, sLlr l'arclliLcctllrc de la plus allLiqtu' au

batiale d.e l'ancien Soissonnajs; nous avons dû cn écal'tcl' 

Irs tc"-tes que nous avions réuni pour nos preuves.
l'lais nous devons lI1entionner cc que nous a\ons trouvé 
ùalls les Armales eœlel'ZSQSl2ques des l~'1(mcJ ~ ù la date 

de 708, touchant le monastè,'c de Mol'ienval. 

, Dans ces temps (sous les règnes de Chilpel'Îc III ct 

» Clotaire IV), florissait au diocèse de Soissons nn mo

l! uaslère de femllles, qui avait nom 111oT7Ja1'allts. - Son 

» fondateur ~tait le roi Dagobert, comme le «'moignont 

» MM. <le Saillte-Martbc, daus la nouvellc Mition dn Gal· 
:1 ba ehrll',rwra. -Qno ce soit Dagobert 11, cela cst 
Il tout-à-falt évidrmt, parce qu'il n'a jamais l'égné à Sois

» sons. - Quant il DagolwI"t l, ou à Dagouert III, il n'est 

• pas aussi c1ai,. 'lu'il faille le,;,' attl'ibne,' l'ot'Ïgine de ce 
il monastère, pareo que les alH~icns doculllents qui pOUl'-
1,1 raient êU'e consultés manquent. "J! 

La Soci(·té trouve d:llIs CP 1.I'~nail llIlr fouh' de fait.s 

d'obsrl'v:ltions qu'il Sf'l'a ùon d(~ ,ù'ifier, rt qui deman
dent ulle etnde approfondi~; elle compte bien, un jour, 

aller visitr)' )a curieuse Eglise dont on vient de l'rlltre-

1pnil', et relh·o, en présence d~ ce rare monument, les 
savantes et ))(}Iles pages Illle lui a COIlh:.H'I"(!CS 1\1. Dara8. 

/lE L;'PMIRIE. 

L'abbe POQUET. 

Il 
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P,é.idence de 1rf. de Lapwil,e, 

ABI. BRANCHE PE FL,\\m:n, à Soi.;;sons ; 
ED. Ft EURY, 1t>11.-.~leur ct gpranl du JOllrllal jl~~ !'ÂI'nr; 

MATTON, arcbiw,le à bOlli 

Sont proclamés membres de la soçiété, 

Cette nouvelle admission est une preuve srn,ible du 
progrés que font cha'iue jour parmi UOII' le, dot'll'incs 
histol'Ïques et 3l'cMologiques. Elle donne :lllssi lieu d'es
pé,'er que la société, en s'environnant de tous les hom
m!'s illstruits ct actifs du departement, paniendra en 
'lssez peu de temps à réunir tons les él~meIlts c1'une sta
tistique monumentale qu'elle prépare déjà depuis plu
sieurs années. 

M, de Bussières regrette qu'une indisposition le p,'i\e 
de l'avantage d'assister à la séallrc. 

1\1. Delbul'l'e, artiste peiull'e il P:ll'is éCI'il au secl'étaire 
de la Société: « Je ,iens de terminer unC pierre Iitbo
[(""phique l'eprésenlant une '"e d!', ruioJ's .In cMlrau 
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ile Fère-PlI-Tal'denois; cumme la Suci,'\e hi.tOl i4ue et 
3l'ehéologique de Soissons recueille tout ce qui peut avoi,~ 

l'apport allx. monument. du département de l'Aisne, 
fai pensé que ce ùessin pouvait lui être agréable; c'eH 
pourquoi, Mon~ielll" je viens vous pI'Ïel' de vouloir' hi{'u 

lui en faire hOllllllage de ma part.' 
M. Oclbarl'r, dont}:1 modestie é!..çnle]e Lah.·nt,. regl'ett{~ 

de n'en être encore qu'à ses !wemièl'es al'mes en litho
gl'aphie; mais il espère que plus tar'd ee qn~il pourra 

envoyer à la Sode té sera plus correct..... A \ ec ml(" 

générosité 'lui lui fait honneur, le jeune artiste met il la 

dispo,ition de la Société cNte pierre lithographique, afin 
qu'clle en fasse til'Cl' tous les exemplaires ùont elle aLu'uit 

hesoiu pOUl' la publication de son bulletin. 
La Société vote ùes rcmercîments à M. DelhalTe, et elle 

accepte <l\ec empressement l'offl'e qll;'il vcut hi en lui 
faire. M. l'abbé Poquet se cllarge d'accompagner le b0all 

de;sin de M. Delbarre, de quelques l'enseignements bisto
riques qu'il possède SIlI' le château de FèI'e-en-Tarde
nois; il demande seulement d'en diffèrer la lecture jus
qu'à la fi" lie la séance. 

M. de Laprairie fait pal't à la Société d'une trouvaille 
importante qui :l ru lieu dan& une gravièl'e, cn face du 
cimetière dr' la ville de Soissons. Ou a Mj:' découvert 
plusieurs obj(lts dans cette p[ainc, qui s'(Jteml au nOJ'd,. 

vers Saint·Crépin-en-Chaye. C'est un fl'3gmcnt trrs-C;oll
.idél'able d'une défense d'elephant, de la l'ace dite }J/t-

111 tgent UJ'. 

Défense d'Élél.hant fossile. 

En pareoUl'ant, il Y a quelques jOllrs, les articles qni 
composent notre Bulletin, j'ui pu eOllslatcl' que les rc

cllCJ'chl's hi~toriqueb et al'chcologlcfllcs nous a',raien t seules 
Ot'ClIp';S jm,qll'à pn'sent; c"pendant notre progl'Ullnnc 
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est plus large, et nous pouyons nOliS occuper dt' lou~es 

les questions qui se l'uttac1œnt an eOmlll€l'ee, à l'agJ'Î
cultlll'c et aux scien(~cs llutlll'('Ues. J'PH IH'oHte :lujolll'

... rhui pOUl' faire une humble Cl.eUl'sÎon daIls le domaine 

de la g{~ologie. 

On m'a appOl'té, d('puis notl'f~ ùerTllt'l'(' réunioll, lIU,. 

fl'agment cOllsidél'uulp d'une défell::,e d'déi,Jh:;lul rOb~il('. 

Ce beau Mbris d'une l'ace qui n'c"iSI~pllls, a été t.l'OI1\" ,1) 

près dc Soissons à troi, ou quall'e llIèll'CS de profondeLlI'

dans les sables" grèw's ou caillou'}., J'Ollh'b qui, ,'enant 
~lprès les terrains lÜI'tiaÎl'cs, ont reçu le nom de dt!u.1:~'ltm. 

Un COtip li" pioche l'a nlalhcurell~cmenl brisée ru dcnx 

p3l'tij.>~; ll1ai~ deux ou tl'OÏS cf'ntilllètres au plus ayant 

Nli (,Illev';,. rll(" pCllveut se rapprocher salls '1'1(' la 
l'orllle ~oit alLél'ee: 

Les deu\. nlOl'('{,~llr, réuni!, décriycnt LIli" courue aSt)('z. 

régulière dont ]a COI'rIO portel 1 mèLI(l 3B cl'ntimèll'es de 
longueur, et la eiI'collfél'encr 1 mèll'C H;J centimètres, 

L'extl'émitù, qui (~st. un peu contotIL'llép ~ 11(l se termine 

p:l~ pl'rcisèrnenl en pointe, mab plutôt Pll s'aphnÎssallt ; 

sa fDl'lIIe est'J- dans toul h·· J'f'stc de sa longueur, celle 

d'un cylindr'e [l~t)('L l'(\gulicl' donl Je diamètre r~t de f.)

eClllimèu'cs ,ers Je miliell, t't seulement de huit dallfo! la 

!l'lI'tie la pIn' l'approchée de la tête, 
L'hoÏl'e est en (JlIPlquc sorte poul'I'i pal' 1Il11011g Sl'jOld' 

dans un tcnain humidr; rintériem' s'est all1ol1l comme. 

une pùtc de savon; eu sérhant, il s'('~}.t'olie eH couches 

conc(~Jltl'iquf's. 

Le rcrnal'qllahlp fragment que j',\Î CllI] (' ]rs lHaiLl~ IIC 

constitue pas la Mien,e entière de l'individu auquel (,11" 

~I) \. LIll j·.llo@>tll' Ill' 1.\ pOlte baIHt-lllIi"lophe. dJtl~ IIne tlc~ 

'~II"ltlt'<; ou,rlLt'<; &lll LI d'Olle de la Juute il~ (,0H11,1,'gn(', 1I1l)ICll 

llHte',t llu {,U1H:llL'IC. 
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"l'paltollait, pubque la portion qui cntre dans la rn,,

chaire ct qni sc continue ordinairement dans plus de la 

rno;tié de ln 1onguenr, manque ici complètemr.nt. 
Il n'est pas possible do rapporter aux dcu" espèces 

d'déphant" qui "ivent enCOI'e aujourd'hui en Afl'ique et 
Ilans l'Inde, la défense trouvée à Soissons; elle difl'ère trop 

nr3llifest('ment par sa forme de celle des Mfenses des élé. 

phanls de nos jours. Elle semble n'appartenir' qu'an mam

mouth ouelepllUs prlUll,gPnillS dont les os et les dents sere

tl'ou,cnl ,lans les deux Amél'iques, dans le norù de l'Asie, 

dans presque toule l'Ilul'Ope, et SlIl'tout dansb Sibérie (1), 

Tout porte ù croire quo les dents du mammouth Ile SOl'

laient pas en ligne droite de la bouche de l'animal, mais 

qu'au contraire eUes se rejetaient ,ur' le côté en (ormant 

lIU immense ~,'cllLail. 
La Ilceouvel'te ù'ossements de ce' gTands pa ch y

dPI'n",s (2) dans les terrains teltiaires ct qual'lenaires de 

presque toutes les conlrées du globe est, ail reste, lin 

des faits les plu, remarqués et les plus curieux {Ille la 

.denee géolugique ait eu à constater récemnlcnt, 

Avant l'apparition de l'homme SUI' le ;'01 que nOLIS 
foulons uujoul'dl111i, ~H"'ant qu'il n'clh rléti'ieh(~ les fOI'(;t~ 
Pl tel'lilisé les I.ml)ps s:llnngcs, (~PS géants de la création 

1'l'gJlaiellL ('Il maÎtrt's dans nos plaines Cl tlans nos fraîches 

vallées, ~lai;, lorsque b terre lUI prète à recevoir son vé

rilable maltre, Ilieu lellr ordonna de disparaitre, et il 
11'en laissa suhsi,ter (Ju" quelque;, rares lamilles dan, les 

(t) l.c ... dellts d'ül!)ph:mt" fo,,<.,iles sont SI ('()UJl11l1ncS l'Il t:hbt'II('. 
Jt' [1'01(1 lIn clllllat le~ aM IUCII LOn~el H~e~, lju'cIl(>s ~Oflt un ohjrt dl~ 
i'Olllmt'l'ce pOlIr le pa)s. l"ne ors lh's Llal~IJolr n'c!:.l en t(uelqut: <"OJI(' 
qu'une m:u,.,e \~1I0nllC de lléfell'>C'''> ct d'o':o (\'éh"pltanh Illl"cm e\plo~l(' 

d{'puis quatl'f>-\iugt .. an~, flan" qu'on s'apr.l{OI\C qu'dIe dmlllllH'. 

(2) EJéjl1,.ml ... , IIl:UHlIlouths ct lIl,l'~,todOlltl''> Oll a trOll\'~ lil' .... o~ 
d~' )\M~t()(lolltl' 11 1,1 .\mnt'lk-llnll.\Illll'. 
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~ables brûlants de l'Afrique et dans les majestueuses soli
wdes de l'Inde. 

Quelque jour peut-être, la science nous expliquera par 
fluels cataclysmes ou par quelles brusques variations dans 
les climats, tant d'espèces de plantes et d'animaux, après 
être apparn sur la scène du monde pendant certaines 
périodes de temps, ont été complètement détruites et 
anéanties. 

lit. )Iartin trouve qn'il y aurait quelque inconvénient il 
s' occnper de ces sortes de découvertes, parce qu'elles 
ponrraient détourner la Société du but et de la nature de 
ses travUllX. 

MM. Poquet et naras réponMnt que l'inconvénient 
que signale M. Marti" est peu il redonter, surtout si on 
~e hOl'nr, eomme l'a fait M. de Lapl'airif", à faire une 
,impIe mention de l'objet tronvé, en cherchant il en ex
pliquer sommairement la nature. Il entre, an reste, dans 
te but que s'est proposé la Société, de rendre compte de 
toutes les décomet'lcs qu'elles quelles soient, comme 
~lIssi de s'occuper des t,'avaux et des fouilles g~ologi
~ues, en tant qu'ils sc rallachent à l'étude de tout ce qui 
intéresse 1" département. 

M. DaI'3S donne un apeI'~'u général sur l'm't b~'ztmtin, à 
l'aide de quelques triptiqnes dont il hasarde !'e"pli
cation. 

Plusielll's membres ne part3gent lOi les idées générales, 
ni les explic~tious particulières de ~1. nm'as. Il s'en suit 
une discussion drs plus animérs, mais ([ni n'a pu être 
terminée. La Société se propose de là reprend,'û dans nnû 
prochaine séance. 

M. ~Wil1iot l'end compte de la décotlverte de 2,500 mé
dailles faite au vill,,~e de Yillcmontoit'e. 
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lVlédalUe!l l'omalnes. 

Dans la séance du mois de mai dernier, ~I. le pl'ésident 

VOLIS a fait part de la décollverte récente de 2,500 mé
dailles romaines faile pal' des ouvriers terrassiel's, DCCU .. 

pi's il la confection du chemin vicinal, partant de C ltan

dun pour aller à Taux, au-dessus de Villemontoire, et à 
;; ou 400 mètres seulement sur la droite rIe la route de 
Château-Thierry. Je viens vous cOllHlluniqu€r les ('ensei

gnements 'lue rai pu recueillir SUl' cette précieuse dé
couvel'te . 

. J'ai rell'ouvé un fragment du vase qui contenait ces. 
médailles: c'est une m'Hf! de terre cuite, de couleur 

grise, et qui pouvait avoir à l'ouvCI'tm'c Hi centimètres 
Ile diamètre. Elle était recouvel'te d'une espèce de tuile 

~ouge, arronùie pOUf l'usage auquel elle était destinée. 

(On voit, il la Bibliothèque de la ville, des tuiles de cette 
forow provenant des découve.tes faites dans les travaux 

du Mail). Cette espèce de couvercle a disparu dans les 
travaux de terrassement. 

J'ai ('u entre les lIIains plus de deux ('ents d(~ crs mé
dailles, qui sont toutes de moyen brollze, et parfaitement 

conservées j j'ru ai pu liJ'e facilement toutes les légendes. 

Elles appartiennent aux règnes de: Dioclétien, Maxi

mien H,·rcule. Maximien Galère, Constance Chlore, Sé
"c.l'e, lU:n.Ïmin Daia fOt Const3min. 

Elles ,ont de 284 il 5:>7, après J.-C. 

l'at'mi les médailles que j'ai vucs : 
QI1:H'ante-deu'\ sont de Dwr:!;tien; trente -~ept ont 

pow' revers: Genio popuh '1omani. ut n'ont aucune ,'a

If'lH' mal'qllée dans le l'ecueil de MioIlllCl; u'ois ont pOlll' 
l:eVel's: Sac,ru monc/a Augy. el.. CrcH. no)'/.; deux out: 

Sacra monda mbn' Augy. et ('œ,'s msl 

Ces cinq dernièt'es valent chacune au plu, -1 f.,. 
TI'l~ntf'-qna1rc sont dl' J!lU flJupnlfm cute, ,iJlgt-~epl onL 
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pOUl' l'('vel'S: Genia populi ,'omani, sans g{'ancle valeul' ; 
(Iu3LrC ont: Sacra moneta Augg. et Cœss. nost; une 
a: Salvis Augg. et Cœss. Auc/a kali; une a: IJmctdi 
consert1atori, assez l'are; une a : ProvidenLia Deorum 

9~ies Angg. 

Ces sept demièrcs ont quelque mérite. 
Trente-sept de 111 aximien Galère; trente-tr.lis ont le 

revers; G cnio populi romani, sans gl'3nde ,'alcur; trois 
ont le re\'el'S: Sac",a moneta Augg. et Cœ,r:l. no~t.; une 
est incuse au re,,'tWs. 

Ces quatre dernières sont les meilleurps. 
Trois (1p, Sénère avec le revers : Genio populi romam·. 
Vingt-neuf de Cons/ane. ChloTe; vingt-quat.re ont 

pour revers: Genio populi romani, sans grande valeur: 
deux ont SacramOnfi'tfl urbis Augg. l!t Oœss. nosf : lIllP à 
Sa/vis Auqq. ,/ CmSs Fpl Karl.' nne a Salvis Augq ct 

C ll'ts. Auela Ka' 1 ; une a ll1émoria Felix. 

Ces cinq dernières SOIlt assez rares, 
Quatre de Maximin. avec le revers: Genio populi 

romani. 
Q.uinze cl .... Conslrmfin; dix ont pour revers: Genio 

prrpult rommd, sans grande valeut' i quatre ont Jl1w li 

paf"ri lJ7opu4/naf01 i; une a ..I.lIarli pafr i conserratori. 
Ces cinq dernièrf!s sont assez rares. 

AlJcun~ de ces mérlail1(>fi n'a unc vn)rHr «,ollsidèl'able 
parce qu'nucunp n'pst biPD rare; il n'en faut d'autre 
pl'pnve que la r"pétition f1"'quentr des mêmes l'evers. 

Il est probable que les 2,501) pièces SOllt tOllles fJ·"p
pùes Ü l'eHigif' drs pl'inces ci-llpsslIS d{~slgn~s puisque SUI' 
plus de 200 médaill('s, nOlis n'en avons pas '·('Ih·ont .. ,; 
qui appartienne~lt il d'autl'es règnes? 

M. Lecomte. a qui Oll doit déjà "" ,avant tl'Jvail slIr 
l'epoquc gauloise dans }(' canton d{· Draisnc, pOIlI'~lIil. 

~cs l'cchcl'ches avrc HJlC infalÎg,ll,](' ardeur. 11 off'l'p :111-
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jouI'd'hui il la société Ull mémoiJ'e intéressant SUI' l'rpo

que l'om aine dans le même canton, Si nn pareil inventail'e 

""istait ptl~lJ' chaque canton du département, la statisti

(Jllü UloIlllluelllalc serait faile avpc une rapide et cons ... 

('icncieu~e exactitude. 

Époque romaine 

dan .. le "an ton de Brai .... e 

Quand on vi~nt de parcourir l~ sol aride de l' cpoque 

gauloise et qu'à travers dix-huit siècles on a discerné 
avee assez de peine les souvenirs druidiques, si vous 

mettez enfin le pied nans l'époque romaine, vous res

pirez plus il l'aise: cal' alors la vue des monuments ro

mains ne va point vous jetE'r en de cl'uelles incel'titudes, 

votl'C sujet IW VOliS couu'aint plus ù chaque pas, SUI' des 
U'a('('s Incertainrs, de rlispntcl' :\ la nature dr.s monu
ments que la main des hommes n'a Jamais touchés, ni finr 

l'inspection des linéaments irréguliers d'une l'Oche bi-

7al're d'échaft'audt'I' lin système d'e'plications souvent 

pills ingénieuses qUI? solides. Mais qnr.l homme oserajt 
nj('l' la lraer des l'om~ins, q!land se dérrmlent sous ses 
l'f>gal'fls ('p.s irnmens(.ls voies militaires et civiles dont 

HOIllP ëll'eignait le monde pOUl' le retenil' sous son Clll

pÎl'e captif comme dans JIn filet? Et quanrl on considère 

('PS fragments épal's de potel'ips l'ouges, de tuiles épais .. 

ses, ces innombrables monnaies aux revers si variés, 

ennst.llallt les moinùres faits militaires, religieux on po ... 

IitlcjUeS, médailles qui, 1('8 srules p3l'mi nous, après avoi." 

tt\1\'{'I'~è r;:mt de siècles, se rell'ouycuL rnCOl'r slIr le sol 

!-tomées à profusion; quand on ,oit ces ùébl'ls de COI1b~ 
tl'IlctiOJlS lu"lPuscs Of'> le marbl'e de. murailles, la beaLlté 

rlC's SLUCS ct des fJ'C'sIJlles 1 les eisellll'eo;;, r)ps ~~olonncs le 
di~pntai('llt (,Ill'iehc~'!(' a\(~c les iugéuÎ(·u\. compartimellt'! 

d('s mf) ... alflIH''''; l'n [H'I;\f'IIl'(') i.1i~-,J(', 11(' Loulp 1'(llh" d\'i-
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lisation à la lüi~ éll'ungèl'c aussi bien il la harbal'ie gau

loise qu'à la rudesse aventureuse de nos premiers rois 

conquérants, il ne faut P"S être doué d'une seconde vue 
assUl'~ment pour reconnaître l'époque romaine: aussi 
apparalt-cllc dans l'histoire architecturale du pays com
me uue zone brillante où tout se détache sur des tons 

pleins de ,'igueul'. 
Je n'ai ponrtant point à étalel' il vos regards les riches

ses de la cité soissonnaise, de la IVoviodunumSuP8sionum. 

ni il vous Illire passer sous les arcades richement sculp
tées d'un arc-de-triomphe comme à la cité des Rèmes; 

au~ grauds centres d'administration les édifices de pl'e
miel' ordl'c, Ce n'est point dans uos campagnes qne les 
gouverneurs romains venaient tonr à tour faire bJ'ilJel' 

au~ yeu" Ms vaincus tOllt le lllxe de la grande ville et 
eulasser 1,'8 chef8-d'wuVl'e de toUl goure que le telllJls se 

ch:uge de découvrirsnceessi\'cment. Le (~antOll dl! BI'aisllc 
ncpossède donc ni palais d'aIMtre, ni théâtre, ni lubri
que d'armrs ~ ni nH~m~ de ces boutiques élégantes où les 

damf's gallo·romaines venaient retrouver leul' antique 
jelllwsse, et avec une adresse mûr'veilleuse, fordel' lrs 
ontl':Jges ou tl'mp~ : nOI1~ n'élevons point lIOS pl'('Wlltlon!'> 

~i haut. Mais nOlIs avons des villas d'honllêtps et l'iche~ 
pal'ticuliers; on pourra Irs voir encore échelonnées le 
long de la voie romaine. Nous possÉ'dons les tom beaux 

nOlllbrelf .. dOlltle8 mausolées ont disparu. Yus alol's de la 
rOUle, ils devaient attirer les rf'g3I'ds du \o)agcul' et faire 

somenir le passant des vertus et souvent des nploits de 
~rs devan('iers, l'appelant ain!'-'i eel tr insel'iptinL1 ÜlllleUSC 
dans son laconisme; St)!p 1;UÛ07. hCloPJn U;L!rus. Ici de 

loin en loin des habitations isolé(~s, mab ~am, illlpol'tance; 
1:'t dc~ ponts, des ufJuetlucs ; plus loin des gr('niel's ro
mains; de toutes parts des déhris et des médailles, 
Aussi f le sé-jOtll' des Homains dan~ les deu"{ bassins de 
r.\isn(> rI ÙI' la '('~I(·, oceHp f5s en panic' par le eautoll df' 



1';0 -

BI':.1iSIIl') ('st-il plus que pl'OU\'(~ pal' le pass::lgc d'um

grande voie ,'oITmiup, p~lI' la l)J'ès('lH~f' de plus de six im

portantf's \'iI1a~, pal' trois ponls SIII' l::t Vpslc; enfin, p~lI' 
les Meollyertes fl'équent.es d" monu.ies, d'objets d'al't de 

la plus gmnde valeUl', 
A la "lIC de tnut tlp l'idlCSSf'S histol'Îqnr,;, pouvais-je 

lai "Cl' plus longtemps s'abÎllIcl' dans l'oubli (lrs f,lil> N 

des choses que le temps ct la dm'!'ue s'e/forceut à l'emi 
de dérober à nos sOl1vcnÏl's? 

Je commence pal' la 'roif' 10mainp, qui tl'averse le cau .. 
ton, cn passant par Sermoise, le parc de Bl'l1islle, COLII'
(~cllcs et nasoches ; aussi bien tous les &Ollvcnirs histori
ques de l'époque vicnnent-ils s'y rattache.', Elle formait 
un lrollç'on lie cette gl'anùe voie militaire, que Rome avait 

tl'acèe par la Gaule, pOUl' venir de Milan à Boulogne. ct 
de 1:1 survrillcl' lrs manœuvres des Pictes: ces gens in

Jompt;lbles supPOl'taient mal le joug des légions, ~t ils 
ii'émissaicut de rage il la vile de l'éle1'llcl S P (,) R qu'on 

Ile songrnit guère alors à traduire pur /Si Pf'U Que l?U'n~ 
Avant Ù'UITiYCl' Ù St>l'IIlOÎsP. notre ,oie romaine ('ntn' 

dans Je t:antoLl) accompagm.\f' de la l'OU te J'oyalfl, cet 
alltr'p 1ll011llillf'l1t d'Ull gr<IIHJ ::-,iècle; mais J'C·.'!.tée sellle nu 
SOl'li .. du village, clic pl'cud le nom dl' chaussée lll'Ulle

/lant, enjambe la Vesle" la hant.eur de Ci l'y-Salsogne, et, 
suivant les ::llldens errements de sa jellne~~e, eourt en 

ligne dl'oite sm' Courcelles, à tl'avel's le parc de lll'aislle. 

Pins nationale, ct songeant UII peu aux intérNs du cio .. 
c..~hcl',]a gl'ande l'oIlle de SnÎS:SOIlS à [{eims b'{'ll 'va]p Inllg 
de~ wonlagnp:; I)I'(~tf'r a~sist;)1H'n :1 Ciry, 'as..,rny, Angy, 

fI'aVI'I'~(' !l,'abne pOlU' allel' ]'('joiudl'(' son :llll'Îeu maîLI'(" 

il tllIC demi-lirue de CUlln:cllPs, et le cOlldniJ'(' à Fblllcs; 
de 1<\, nous Irs lai,,",'ons ;c di .. igpl' \rl'S la "illc de IIcitm. 

Voilà pmJJ' 1(' parcoul'~ de la l'out~~. J'am':lis ]ln vous en 
Cdl'c romllle l'ullatoillie, \'Oll~ CH détail!('[' t1tl(':'t nuÎ"' lOIl
tp .... h'.., {·oudH' .... l'tllprl'pO~l'('':>, JI m'eùt el!' I.wile d(' \'ou, 
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(aire voir' "'s cinq pal' lies bi~n disi incles qui la "01111'0-

sent: le l'urimenium, ou s~ble fortement battu serl'ant de 

base; le Jfafumen, otlles fondations en deux rangées de 
pierres plates; le ".dus, ou pèle-mêle dP matérian, de 

second choix; le nucleus, noyau de gl'audc l'èsbt:mec, C!t 

la summa CT1.lsta, enfm, superficie de la route que 1'011 

voit sc mélcl' Ù la t(~I'l'e végétale et aux diverses l'rpal':1-
tians, depuis Brunehaut justlu'I,"ous, Je l'allrai, pu d'au

tant mien", que près de l'ancien pont rOlilain dont on 
voit les restes il Irès pell de distance de Quinquamjloix, 

cette voie ou chaussée est litt.éralement coupée dans toute 

sa pI'ofoudelll' et sur toute sa largeur; mais ('onsidérées 
ù ce point de "Ile, les "oies romaines sont une matiùre 
épuisée pour nos bulletins, attendu que l'honorable 

M, Clouet a traité il fouù ce sujet dans noll',' volume de 

1847, Ainsi, jf' Il'ai qlle f.IÎ"c de vous parler ,les spize 

couches parfaitement distinctes que j'y ai cOll1rt~es dans 

une hautcm' de J mètl'e DO ('en1.imètl'ps; tonte e-xtraor

,linaire CIue soit cplte JTIIl1tiplicit,' insolite et lc luxe iu

connu de ces diverses couches ctablies cn silex cubiques 

~·t senées à la maniùl'c des 1JI0SUlqUCS, \'ons expliquerez 
facilement de jlal'eillcs c\.cent<'Îcil"s par la jlosition fa ti

glléf" de l'abord d'un pont, pt par lps dégl'adations an
nuelles qu'am"ncnt les Mborde",ent, périodiques d'unc 
rivière Illal cneaissée. 

Mais à quellc époquc fut construite la portion de 

crUe "oie mililail'e qui pm'tilgr notre canton? Cpttc 

question ct'ùge ne m'a point paru étudicc jusqu'à pré

M'nt. IlcmouLcl'ons -nous anHlt César'! Nous :urêle-
1'{m:-.-nOllS Ù te grand capilaine'? Ou bien fuwlra-t ... jl 
dcsœnùre de la république dans l'empire? lime l'arait 

d'abOI"] de tollte illl(lossillililité, d'admett, c pOlir nous un" 
vok' romaine :.nanl César. L'intimité de l'apports (~tablis. 

Ùf' tl'llipS imm(~lItol'i31 t:'utl'C le:, Homes, ces gallo-Romains 
de cœul'~ ct les Sucssons, ](~liI'S voisins, ne l'oUl'IlÏL pas la 
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lIIoilldl'P I"'PU'" (lue la dominante p,'oteetioll de ltolllc, 
ell pesant bllt' Durocol'torc et son tenitoire, ait appliqué 

aussi 80n cachet de servitude SUl' les domaines de leurs 
voisins et amis. Il est bien prouvé par les ,:ollullentaires 
que les Suessons vivaient avec les Hémois en véritables 
frèl'ûs, sonmis aux même lois, obélssant Ù un mèmc ma .. 
gistrut. SUe5.sl0nes .. {ratres wnsangulIIeosglle .sU05. quI, 

eodem ]un!. iisf/E'Tn letfihus ulunlur; unum zmpenurn 

wmmque uwyi.s11atum CUlI/, tpsÎ9 (Liv.lI, v. 3). MJ.is cela 
ne prouve nnllement qn'ils se soient mis sous la p,'otec
lion des Romains. A entendre César, il semblerait ",ème 
qu'il ignorait l'existence de ce peuple, puisque les Remes 
lui en ('acontent l'histolre. Et puis, c,.'oyez-\oll~ que le 
puissant mi Divitiac qui, dc Soissons commandait à la 
Grande-Bretagne, aurait consenti à courber son t'l'out 
superbe sous le joug dcs Homains? C'et,l été avilit' son 
scepue et sa couronne. Or, ce ,'oi Divitiac venait de des
eeudre dans la tombe, quand se lorma la coalition dans 
laquelle, aux prcmiers rangs. figurèrent nos Suessons. 

jaloux de leur indépendance. DOliC la dominatiou romaine 
n'avait pu encore s'étend.'e SUl' le terl'Ïtoire Soissonnais,. 
c'est-à-dire an-delà de Fisme, le fines Rmwrum; doncle 
cau ton de Braisue n'etait point, alors, lI'uvel'sé pal' la 
chaussée que nous) voyons. Ceci me parait clair, Mais 
voici venir César, et selon l'expression ol'gncillrusc du 
bulletin de ses campagnes, il paraît, voit, triomphe: la 

'~on4uète passe donc sur Soissons, Beauvais, et vient 
planter, au bord ùe l'Oré::m, ses enseignes ,'ictorieuses. 
Pays, peuple, administration. tont vu changer d'aspect. 
Mais tandis que Pompée, vaincu à Pharsale, tombe eu 
Egypte, sous le fer d'nn assassin. tandis que César lui
même vient à son tour perir cn plein sénat de la main 
de Brutus, au milieu de tous ces événements politiques, 
qui laissaient en repos le nord (le la Gaule, les légions 
inoccupées con~trllibaicnt .. ellcs llotl'P routr? Si nOliS POlL-
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vions conl'Ime, avc!' ccl'tittlde, d~s habitudes de ce peuple' 
conquérant, il fandrait penser qu'ans;,!tôt la COllqlli'tc, ou 
se mit il l'œuvre pour la constrnction de cette i"'l'o"t",lt" 
voie de communication; mais quelque diligence qu~on 
put faire, il est certain qu'elle ne fut termiaéi' qn'après 
la mOlt de César; déjà même le jeune et ambitieux Oc
tave s'était'uni au soldat Antoine; Mjà ils partag'c"irut 
t~ntl'e eux. un pouvoir dictatol'ial, quand notrc voie 1'0-

maine arriva près des habitations de Quincampoi", C'est 
du moins cc que nous apprend une médaille, frappée " 
leur effIgie, qn'on a trouvée dans l'intérieur de la voie 
elle-même. Donc notre "oie romaine n"a pu ètl'e terminée 
avant la concentration des pouvoirs dans les mains de 
l'CS deux honlilles, c'est-à-dire avant 711, depuis la fon
dation de Rome, cc qui faisait la 42' allnée avant Jésus
Christ. Mais, SIIl' d'aussi failJles indices, ,ie n'aurai POillL 
la témél'it(, (le préwlldl'l1 il l'exclnsion d'nne époque pins 
recente. 

Quelle qn'ait été l'époque de la construction de celle 
route, à la vue de ces travaux de patience, il est impos
sible de se défenùl'C d'nn 1II01lvemrnt d'admiration, en 
songeant ~\ ceux qui les exécutèrent a,'ee tant de soins; 

car cc furent des S()ldats couver" de lanl'Îer, snI' tOlites 
les plages, des guerriers endurcis au méticr des armes, 
assujettis à une discipline sè\'èl'e, Jes ,'ainQucurs et les 
maîtres dll monM, qui bàtirent avec une ardeur sans 
égale ces "oies autiques, monuments d'intellig-ence ct de 
sagacité. Certes, peut·on les voir sans étonnement, chan
gel' tout-à-collp leur vaillante t'pée contre la br,('he elle 
hoyau, cl'ensm· les montagnes, c'(hausser les vallées, en
tasser avec joie les diverses couches de galets noyé;, de 
ciment pour former ainsi le noyau indestr'lCtible de ces 
\'oips que nous admjrons f'ucorr, ct qui ~ont il peine ef
fleurées pal' le fl'Ollcmel1l de di\.-huit siècles_ Oui, je suis 

l'I'<'PP'' d'ad",iI,,,tioll 'l',an,Ij'""i,tP "CC sprrtarl" imp')-
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~:JIII lit, g IlPI'I'Ïl'I'S Illustres, épuisés de veilles, ùe mal'clH's, 

de b:uailles, de pl'ivations, qui, j:llou\. de gl'a\Cl' de lcUl's 

pl'opres mains il travers les IljtiOIlS vainclies le cachet 

inelTu\'ablc de la COIl4u(,te, prolongeairnt ainsi, par' des 

voies monumentales jusqu'au bout du monde, les artères 

socÏ'.!les de leur Pll1pire. Peuple étonnant et ;nagllunime! 
qni, durant tant de siècles eL à des di~Ul.llCf>S prodigieu

ses, :1 su conSrl'\'Cl' intact cc pl'l.3cicllX. esprit de n:1tiou3-
lite qui, ~l\;ant tont, vise à la gloire, à la pllis~ancc ct à 
la prospérité de la patrie! Mais il est temps de quitter la 
voie l'onrainfl', pOlU' examiner les souvenirs histOl'iques 

qui nous sont restés de cette mémorable époque. Déjù, je 

vous ai pal'lé d'ml T,ont romain établi au - tlessous tle 

Quincampoix, Les ponts, ces indispensables liens de com

munication pOUl' dcs vIllCes traversées de COUI'S t1'eau 

profonds, ne fm'rnt point négllgés, comme on le pense 
hien, sous lllle administration inlrlligrmle comme l'était 

alors celle de Rome, Out.'e plusieurs ponts Cil pierre que 

je siguulerai, on en ùut construire en bois qui se multi
plii:rellt selon les besoins des divcrses localil~s; je lie 

lIl'oeeupel'ai pas de ces cOllslruetiolls passagères dont il 
nc P(~ut l'ester de ll'acps. Il n'en est pas de mêllle dc tl'ois 

ponts de pierre que la Ve,lc se glOl'ilia lon:;temps de bai

guer' de ses canx. 
Je vous ai indiqnô, à la' bantelll' M Ciry-Salsogne, le 

p.'emier ct le plus considérahle des t.rois, là où les eanx 

vCI'dùlre5 de 13 Vrslc \'i('lllleut s'amputer autour des piles 

é(,l'ouléc~ de l'unique pont de la ehanssée romaine. Après 
avoit' lt!en prcsqup dix-huit cents all~, N durant tout cc 

tpmps :.\\Oil' t-Jcl'vi :', toutes les générations voyageuses, il 
tomha enfin de viC'illcs'ie, dall'; le sii'cle dernic ... Dcjà 
th'pui ... longt,rmps la dlUl1~See n'était pIns qlle l'oml)l'e 

d'rlle-mêllle, le gazon en cûu\'I'ait les IlIrmbrrs robll\':il(',,;; 

on la voyait drvcnÎl' .olitai.,c, depuis f[H(' la "Ollt(' 1'0),,1(' 

l'ayaiL ah:lIldollUl'(-' {JOUI' ~lIiHe HIlC ;\1111'(' direèlioll .. \II::-,~i, 
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I~pollt qne personne ne songeait plus il réparer 8'"m'ollla
t-il il la fin; il peine si l'on ,'aperçut de sa chnte, tant 
les hommes sont oublieux d~s services renùus; puis les 
eaux en couvrirent les débris, et depuis, elles achèvent 

lentement la démolition commencée. AujoUl'd'hlli, qu:mù 
la rhdèrc est basse, on en ,'oit encore des vestiges consi
dérables, mais quelques années de plus, et, tout sera dit. 
Ainsi vont les hommes et les chos<'s. Et pourtant l'im
portance de ce pont est incontes13ble, Ca!' la voie mili
taÏl'e ùont il faisait partie, était la plus considérable de 
toutes les Gaules, eLIps soins minutielix qu'on mÎl à le 
construire, se l'econnaiss:lient encore aux abol'ds qui en 
faisaient partie. ' 

Voilà pour le premier' pont de la Vesle. 
Je ser'ais bien tenté de vons arrêter il Braine, et de 

vous y cherche,; un second pont en pierre qui dut relier, 
à la chaussée-, l'importante ,'iIla de Brennacum; mais à 
défaut de prcuves, je remonterai la Vesle jusqu'à la plaine 
qui sépar'e le terl'iwire de Limé des territoires de Paars 
et de Courcelles. C'est 1:1 que uous trouvons le second 
ponL rOHlain COllllU. Vous éles arrivés an pont d :1nc~. 

Dans le c~HllOn de Braisne, qui Ile connaît point le pont 
d'Anei? Toutes les cartes territoriales d'alentour vous 
J'emplissent la tête de cht~mills. qui en portent le nom; 
cc sont des chemins dù pont d'Anei dans toutes les di
l'ections: il y en a vers Lime; on en \'oit se dil'iger SUI' 

Jouaignes; puis llIl autl'P, s'en '-u aux greniers l'omains 
de B.lZoches ; pub un autre gTuvit la montagne de Paars; 
il Y en a même qui poussent leur pointe dans la directiou 
de Viel-Acy. Vous verrez bieutôt ce qu'il faut penser de 
tous ces chrmins. 

Comme le pont d'And se l'allie il toutes les habitations 
romaines, qu'il débouche Ull~me sm' la plus ,'uste villa du 

callton, BOUS HP, lui contesterons pas son antiquité. Vous 
trouvPl'CZ, au l'eSI(I, les '7estigps de deux ponts en pierre~ 

1~ 
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tous deu", 1, pcu de distance de l'aueicnuc ,ma, JÎJc d~ 

pont d'.\nci; il Ile vous l'estera ùoue que l'elllbaIT:lS du 
choix: cal'l'un des deu~ a dù être plus l'l!cent; mai:-, sans 
pitié pour la jeunesse de l'nn, et sans respeet ponr l'an
tiquité du véritable pont romain, le temps a p"ssé 1':11' li. 
son niVp.31l destructeur. 

Aui,'és toutefo[s pal' l,· lWIll fastueux de pont de César, 

nous dil'ig'cons nos pas Yf'l ~ le pont de JJasoches. :Mais il 
faut nous hùt('(', car j'entends déjà le Illal'leall destruc
teur qui drl1101it cc ,,·ieux souvellil~ historiqup, ... Hélas! 
110US :lnivel'ons trop l:JI'd: 1 SiS a vu tomber ce teoisièmc 
Pt deruier pont l'omain du canton de Hraisne; il n'e'\.iste 
que dans la mémoire des hahitants et dans les allJUllis 
ùes al'chéologues. Or, ,'oici cc qu'élait notr'e pont de 
Basoches, et l'OnIment j'ai dû lui donner lIne origine ro

maine. nasoches, comme vous verrez, était alors une 
résidence impol'tantp. pOUl' le commerce; il )' avait là des 

gens du fisc; il dut môrne y e"ister une force militair~. 

destinée il proteger les magasins et à laire respecter la 
liherté des tranS:lctioll~ commerciales; outl'e ses maga
sins ou gl'enirl's impériaux, à sa pOl'te s'étaient élevées 
de riches ,'illa. Et si, ~, tous ces sOll\'enirs, VOliS joib111ez 
ce norn de pont de r.üsar, sans vous m-rêtm' à ce nom 

qui s'applique ù tous les emprrcurs, \'ous 3nivez à con
clure que ce pont doit êtl'!' lin anci~n pont des Romain" 
Mieux que mes p~H'olCSt LIllO simple VtlB j{>tée SIIl' ce pont, 
"DUS cM cOllyaincli que deux petitrs urches plein-cintl'e 
tlppaI'Hlnaient au moins à une époqne tl'(\s-rrc111éc; et 

pour les deux grandes arches, bien qu'elles accnsassent 
une antiquite plus suspectr t cependant leur plein-cintrn, 

leur app:lI'eil auraient pu soutenir' la compm'aison avec la 

maçonnerie du lhéâtre de Soissons, L'appareil moyen en 

"lait bien lié par le ciment illtl,·stl'llctible qu'on C01l1l3îl; 

mais je n'attache p::rs gi'auùc impol'tance à cette dCl'lliù,'e 

preuve, pnisqll'apl'è~ tout, le cill1rnt dn m.oyrn-:Îgr n(-" 
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l'ut pas inlël'icUl' à celui de l'épo'lue romaine, VoiEI donc 
les trois ponts romains connus SUl' la Vesle, J'en voulais 
ajouter un de la l~vière d'Aisne, que j'établissais à l'au
ci(~nne forteresse de Pont-Arcy; mais ce serait enrichiT' 
notre canton aJlx dépens de celui de Vailly, A cbacun sa 
gloire et ses souvenirs, 

Je passe done il nn antre sujet ct me mets il la l'cchel'
che des villa, ces habitations opulentes des riches Ro
mains de nos contrées. POUl' se fail'e une iùée rie ces 
sortes de l'ésidences, il suint de rappeler tout le luxe 
qu'on découvrit un jour sous les cendres du Vésuve, 
quand on rencontra les deux villes d'Herculanum ct de 
Pornpew, ces cités, enteI'rées toutes vives, au milieu des 
babitudes de grandeur de la belle époque Je l'cmpil'e, 
L'bonnéte aisance Je nos jours, le confortable même de 
noue opulence ne sanl'aient lutter avec les marbres, les 
peintures, les mostllques de ces villa, 

Accoutumes à \ oit' de près, dans la graude ville, les 
palais somptueux des sénateurs et des ehevaliel's ro
mains, uos employés du fisc, qnand ils se tronvalCnt 
snffisamment engraissés de la &uh,tance des vaincus; les 
vétérans, lègionuait'es, que l''îge ou les blessures forçaient 
ù suspendre lem' épée au foyer domestique, ne puuvaient 
pas oublier, quoique retirés il la campagne, la grande Ill' 
de la patrie, et ils s'cffol'~'aient d'y jouer au patricien, au 
lIlilicu de nos Gaulois ébahis, Cet orgueilnalional li pro
duit 1,'8 l'Îchesscs accumulées dans les villa des pa)" con
tI"is, ~fais, comme chez tons los parvenus, la richesse fut 
souvcnt obligee de suppleer au bon goût dans la demeure 
de ces bommes enrichis au pas de course; on n'emporte 
pas d'assaut le goût ni le génie: aussi faut-il s'atteudre à 
bie~ des capl'Îces de st)le. 

Le canton de Braine, par sa position dans une b~l1e 

vrollée, entre les deux impOl'tallw5 dtés de Rheims ct de 
Sobsons, Dit? oeollontrn et IVol'lodunum, t'1l1'khi qu'il étaiL 
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par une dvière qui faisait alors, au profit de l'adminis
tration romaine, le eommt"wce des céréales, (~t traversé 
pal' la plus imporlante des voies militaires; cc call1On, 
avec les alentours de Soissons, devint un pays de prédi
lection pour les hantes fortunes, Un simple coup-rl'œil va 

vous en convaincre, L'impOltance de la villa de Cil'J'

Salsogne, que M, de Pomper)' a mise à découvert, a 
frappé tous les regards, Plus loin, la villa de Braille, pOIl!' 
se Changer' en palais sous la pl'pmière race de nos l'ois, 
devait jouir d'ull certaiu éclat; puis, à quelques pas de 

là, le pont d'An,'i cOII,,'ant de ses débris plus d'uli demi
quart de lieue de terrain; flasorhes ensuite avre srs gl'P

niers, son fort, les souterr~ins d'une villa récemment 
découverte; enfin, RI anzy-lès-Fismes avec s~s ,'asles mo
smques, ct jusqu'à Barbonval, viennent à l'envi, appuyer 

ce sentiment. 
Je vais d'abord pader de Barbonval et de Blanzy dont 

j'ai peu de choses ù dire, L'emplacement de la villa ro

maine de Barbonval se voit eUGOl'e SUI' la Montagne, il 
cent pas environ de l'église de ce viHag'c, :-tu lieu djt les 
Tombois, apparemment parce qu'on ya trouvé des tom
bes, Vl'rs 1846 des fouilles y furent exécutées. L'aspect 
du sol, couvert de tuiles épaisses, de f,'agments de potc
rie~ l'ouges, de mOl'ceaux de marbre et de druris de mo
s3lques, avait indiqué depuis longtemps une habitation 
romaine, f"t la présence de ('es objets Ll'Ompe l'arement. 
Aussi quanù, po nI' débal'l'aSSCr le Lel'I'ain de substl'ue
tions g'ènantcs pOUl' la culture, on OllVl'it le sol, on ne fut 
pas surpris de l'encontre,' des tOlllbes en pierre, Ces tom
bes n'étaient pas creus(~es dans l:1 pÎm'l'e mème comme 
là plnpa,'t de celles que uous COllllai;sOIlS, Celles d'Arcy, 

celles lIe Saint-Médanl SC tl'Ouvellt en elfet d'un seul 
morceau) mais mec un cOlwercle d'nne ou de plusieurs 
pièces, Les tombes de Barbonval, au contraire, élaiellt 
toutes de pièces ct de morceall~, taillées an HlUl'lcau, on 
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tl'anchées par la scie, Pm'mi les objets d'art qu'on y re
cueillit l'laient des agrafes de manteau, et je crois, quel
ques médailles, Mais aller maintenant cherchel' où tout 
l'cla a pu passer .. , on ne sait pas même ce que vons vou
Iez dire, Aussi, après d'inutiles recherches SUI' les objets 
ll'OUV';S à Barbonval, nous ferons bien de passer à Blanzy< 
les-Fismes, 

Le propl'iétairc actuel de l'ancienne villa de Blanzy. 
M, ~littelette , Illit IIne COllIplaisance extrème il me raire 
voir la curieuse mos~ll'1uC dont il l'estait encOl'C Iles par
lies considérables. Nous lronv:imes une bergerie dont on 
~lv~dt posé nne pnrtie des InUI'!:<. tout uniment au beau 
llIilipu ùe la vaste llIosaIque rlonl j'ai à vous parler, ce 
qui fait qu'une partie considé .... ble est. ou plutôt élait 
tians la ruc; C3.I' jusqu'au mur extérieul', les eaux plu

viales ct Ips voitures ont tout brisé, enle,,(' Pl entièrement 

fait disparaître ... De loin en loin, le long du rui5seall 1 

,'ous ,'oyez encore de petits cnbps blancs on Hoil's égal'Ps 

ç:1. ct là. J'espél'ais bien êtl'e plus heureux. en pénétrant 
ùans cette bergerie; mais il faut s'alteml!'e PH cc monde 

il beaucoup de déceptions, De toute cette vaste mosa.que, 
Ù'llllP lal'geul' de pl'b de 5 mètl'cs, ilue l'estait pills 'lue 
le ciment SUl' lequel ou J'avait appliquée; pou!'tant, li 
l'oree de l'edlf~I'chcs, nous rencontl'âlllcS des parl.ies 1'C"8-
peetées, Elles SI' composaient de bandes eucarl!'ées de 
filets noirs, et contenaient des losanfrrs échiquetés de 

noir et de blanc. Ce n'était pas. comme vous voyez. la 
pI'(~cjeuse variété des marbres qui donne aux. mOS:llques 
Ù" château d'albâtl'c de Sois>ons une ,i g!'ande valeul'; 
l'altel'llatil'c était inévitable, pie!'!'e blanche ou pierre 
nOÎl'e. En comparant ces ii'agrnents à tous ceu~ des an
tres mos~Hq1JeS du canton, j(~ } .. .., ai l'ceonnus entièl'ement 

ic1entiq""s, Je le, fel'ai P"","l' MlllS les yeux de la Société, 
;'ie pOll\,alll rien aplll'cndl'e dl' plIlS de cette villa dont 
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la vile plongeait sur Fismes, uous quitterons llIanzy pour 
de,cendre :'t Bazoches. 

B.u;oehcs a pris sun nom, soit ùes grenicl's impél'i:lux, 
si on peUl pl'ouvcr (ln'ils portèrent le UOIll de hasiliques, 
comme les marchés de Home, où l'on rendait également 
la jnsU",', soit de la hasilique de saint Rutin et de saint 
Valère bâtie à la chute de l'empire romain dans les Gau
le>, SOllS l'épiscopat de saint Loup, neveu de saint Reilly: 
cn Lout C:l1'l, cc n01l1 \'iendl'ait d" grec jJa~tleus. Quoiqu'il 
('n soit,il est certain, au témoignage de l'abbé de COI'bie, 
Pa,dwse I{adbert, qni écrivait au 9' siècle les actes des 
s"ints Illartyl's, Hulin et Valérius, et d'après Frodoal'd, qui 
,jvait UJI siècle plus tard, au dire de Tillemont de Marlot 
el de l'hbtol'icn du Valois, il est. di.-je, incontestable 'lue 
B.tsoches, sous la domination l'omaine, exel'~ail au moyeu 
de la Vesle un très-grand commerce de blé, qu'il y avait 
un entrepôt de céréales important, et 'lue de vastes gl'C
ni ers impél iaux y nécessitaient la présence des agents du 
nsc. Ce fut même parmi ces employés que se tl'Ouvèren t 
ueux chrétiens dont je Il'ai point ici , VOliS faire l'his
toire~ et que leur glOl'jeux marl)'I' a fait invoqner sous le 
\lOlIl de "int Hulin et de saint Valère. Plusieurs histol'iens 
out I;té jusqu'à dire que Hictius-Varus, cc Cl'Ilcl préfet, 
plut-. connu sous le Hom de Hictiovare, avait ulle résidence 
il Basoches, Hors ce t',lit, que l'on peut contester, tous les 
auteurs dl'puis le 9' siècle font de ce pays une position 
fort importante, entm llhcims et Soissons. 

Mois, olltre ces grcnicl's dont j'aurais presque "oulu 
voir la tI~ace dans les sOL1tel'r:Jin~ :l plein-cintre dn flon
jOlI actuel, COLlllue le commel'ce pour être libre et pros .. 
pèl'e a hcsoiu ete protection, l'on peut, salls trop d'exa
gération supposnr à Baso.ches une fOl'CC militairr., cc 'lui 
('ull'ainc à l'existcnt'e d'une forterc.se. Il nous l't'ste ù pal'-
1er des villa qui l'ellvil'Olluaicnt. NOliS uc ültiguel'ons pa" le 
[)Ont dl' C(''''~H', }101ll' aller voir l.l vdla J'me vlà, YiI1rsavoyp, 
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qui cmcstà tme rJetitc dcmi-lieuc~ ct fOl'lIl1~ un ell!~lifvm!lg& 
perdu dans la l\iontal,rIW; car cette ,Hla mérite si birn 
son nom au point de vue historiqne, que jf~ n"ai pn l'lt'll dé
couvrir sur son existence, Ili sllr son emplaccment, Il n'rn 

est pas de même d'une autre villa, qui, 3pl'P'S avoil' perdu 

son nom, a laissé pourtant signe de ,'ie, Plu, rappl'Ochéc 
<le Basoches, elle a récemment ouve,'t ~ nos regards Il,'s 

souterr:tins considérables, qui étairnt ensevelis dcpni:i 

des sircles sous un terrain entièrement couvert ùe fl':lg
ments de tuiles, de marbre, de mosal(lHes, de stuc CL de 

ciment, Peut-ôlre est-cc cn cct cndeoit qu'on a trouve'> 
\(>s trois mérlailJes de Septime-Sévère, en argent, d'A
Il,ien (moyen Iwonze), de GOI'dien (argent), qui toutes 
trois Gut été troll vées à Basoches, Au reste, ('ette ,iIla 

qui semhle a\'oir été de vaste rtendne, se u'ouve située (lll 

plein champ, ct dislalll.c de Dasoehes d'environ un kilo

mètre, dans la direction de Fismes, au lieu dit l~s Pâ
tures, Les fouilles qu'on y a I,ratiquées ont donné dans 

la porte d'uu souterrain en plcin,cintre exécnté dans de 
belles p,'opo,'tions; parmi les objets d'art trouvés, il me 
fut signalé un It10ulin à bl'as~ du genre de- celui des fm'ti
fications de Soissons: je u'ai pu savoir cc qu'il élait de
"enu,Voilà ce que ,j'a,ais à di",: Slll' ce pays; le cercle ql'" 
je me suis u':lcé m'intenlisait le récit du martyr des dl'IIX 

saints, llallH ct Valiwe. Je me bornerai tiouc à dil'{' qLl(~ 
la place pub1itluc a é,t~ le lieu qu'ils ont teint de leu)' sang. 
'I"e la marc d'eau du jal'din alleuant au donjon, et qlli, 
depuis qllinœ cents ans ne s'est point lade, reçut nDe 
Iluit ces CIlI'pS saints, et que les fidèles les Cil retirèrent 
II0Ul' les inhumer sccl'ètcmen t là où ru t }(,UI' église j pt 

qll'enfin'de cette basilirlue ilue l'este plus qu'un pau tlI> 
llluraille in~igllHlant. 

Au sOI'tir de RISOe!leS, nO(1'<:' l'evrno~s au pont d"Anci! 
('Il lais~:llll ~l i\lont-r\otr('-DaHLP, LIlle méd:liHe d'or dp 
.Justinien qu'on y a tl'ollvée. An bJ'uil de LouS ces clwmins 
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'lui, de toutes parts, arrivent avec fracas au \,ont d'Anei, 

ne semblerait-il pas que uous allons tl'ouver monts ct 
lIle,'veilles. Il est vrai, ùalts l'espace de phls d'un demi

qu:wt de lioll(", ce ne sont, sur cette partie du tel'l'itoil'e 
de Limé qui avoisine la rivière, que marb,'es, briques, 

.tue et potel'ies brisées; aussi la grande étend ne de cette 

villa atteste bien une haute fortune: et pourlant le soc 
de la ch,u"'lIe a passé depuis longtemps sur toules ces 
ancienne, ('onstruetions dont vous apercevez les débris 

c''I'ants" la sUI·face. S'il faut en croire la tradition des 

"ncieus d'I pays, quand, d.ns leur jeunesse on labourait 
C!'ttc plaine, les yeux ne se laissaient pas distrait'e dll 
sillon retourné; cal' maintes fois, on )' avait ,'il rchlire de 
bP;Hl,{ écus J'omains; même. on avait souvenance de quel .... 
qlle3 l'arcs pièces d'or. Mais de tant de médailles, on n'a' 

plua qu'une Julia DDmna (grand bronze); Ull Constanlin 
(gTand bronlC); un Valentinien (petit bronze). J'ai moi

mème vu uu grand nombre de grands ct de moyens 

bronzes trouvés dans cette plaine; mais leur état ne m'a 
point pe,'mis d'y rien déchiffrer. L'his~oirc p,'oloIlge 
l'cJ.istencc de notre ville jusque très-pres de nous; du 

1Il0ill~ p:-,t-i1 c('l'tain que beallcollp ùe constructions pos· 
tél'iclIl'(,,s ù l'époque romaine s'y sont montr'ées SllCCf'ssi
\cmellt. La destruction défmitive de cette r,'sidcncc Ile 

l'emonte guèl'e qu'à deux ou u'ois siècles; aussi beaucoup 
de débris épars dans cette plaine appartiennent-ils Ù IIl1e 

t'poque tonte récente. Ici, ce SOllt des tuiles comme les 
witres, ailleurs nos briques à s'y m"prendrp; puis des 
ü'aglll€nts nombreux de vases ,'el'uissrs, de potel'Îl's ('Il 
gl'é el même de la faJence, et jllsqu'à des vcrs de bOIl
teille et des vitres de coulrlll' j pt puis tout-à-eoup, lt·s 

""bris changent d'aspect, les f"agments de mos'''l''''s 
al'pu,'uisscllt, les marbres se multiplicnt. lei, des mal'bl'es 
dns 1))I'I~nl~ps; 1:1, drs mal'lll'€s d'Italie; plus loill, ('('IIX 

de Hl'igitlll(', r1 ('f'la dans toul.rs les nn:lnrpl'I ct tonIes I('~ 
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épaisseUl's, mais semés avec une profusion inoUlt!; méme 
au milieu de cette multitude de débris, on a recueilli 
jusqu'à des porphyres. M. de Saint-Marceau, propriétaire 
du lieu, en a fait uue collection intéressante. Les piel'l"eS 
bleues, ou marbre de Belgique, en très-grande quantité, 
Ile lui semblent pas du mèmc lit que les marbres actuels 
qui viennent de ce pays; car on n'y ,'oit pas de veines, 
ct ils sont étrangers il LOute espèee de coquillage; ils 
appartiendl'aient donc ,\ un banc iuférieur plus grossier 
et plus primItif, Au rcste, les montagues de piel'rps 
qn'i séparent Liège de Verviel's pourraient donner la po
sition l'~elle de cette coucbe inférieure. 

Quant à la villa dn pont d'Anei, aucune fouille sél'ieuse, 
jusqu'" présent, n'est venu en donner la disposition. On 
pal'le beaucoup d'une pIèce d'eau circulaire de près d'LIli 
arpent, et dont les conduits d'eau scraient rompus; 
J'en ai moi-même reconnu l'emplaeement, à la dépl'('s
sion srnsible de terrain ct à l'humidité du sol; il cst 
pl'obable que cette pièce d'pau fllt l'un dl' ces vivi"f's 
poi"onneux qui décOI'aient si mi/cmeut les jardins de 
nos villas. ~f3is la seule déCOUVerte de quelque impor
tance pour les arts, fut celle d'une statuette en marb,'c 
de Paros; elle est au ch:lteau de Limé: vous voyez un 
petit Cupidon, le genou en terre, lançant une flèche, et 
la flèebe est partic et arrive à son but; Cal' l'entant a 
pris un air de satisfaction maligne; ce CIlI)idou a perdu 
une partie de ces deux br,,, et de ses jambes. 

N'ayant plus rien ù voil' au pont d'And, HOIIS descen
dons :\ Braine dans l'espoir d'y trollve,' quelque cbose, 
L'importauce de la villa de lIrennacum est attestee pm' la 
présence de nom hl'CUSCS mOlluaÎcs l'omaines. L'hiswl'Ïf'1l 
du Valois, 1" volume, page 8, rappelle quantité de mé
dailles gauloises, consulaires, impériales, trouvées :i. 
nl':line; il parle d'un ab""""8, rI'un moyen bronze d'Au
gnslr, birn eonsrl'Yé, et d'lInr m{'daille c)r l'empC'J'('IIl" 
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Néron, rl,;couyel'te dans ill'aine même, M, Mazure, numis

mate distingué, possède tin très-gran" nombre de mé~ 
damps trouvées dans le canton, nt parmi celles qu'on a 
<lécouvertes à Braine, il cite un Placid. Valentinien Ill, 
en Dl', une Faustine-mère, grand bronze, un Othon, un 
Héliogabale, un Antonin-Ie-Pieux, tous trois eu argent, 
el un Trajan, grand bronze, C'est plus qu'il n'cil folUt 

pour prou\'el'l'existcncc de notre villa, dont il n'est pas 
facile d'assigner l'emplacement: les fondations cyclo

peennes, dont j'ai vu an'olcher les demiers vestiges, près 
de l'église actuelle, quoiqu'clies fussent sans aUlre liai:fon 

que de la terre franche, pom'raient aussi bien appartenir 
il l'époqne gauloise, il l'époque mérovingienne du Pa/a
tium Brennacum, et même à une époque subséquente, 
quand des travaux militaires vinrent mettre en élat de 
défense ou ce palais, ou le château du moyen-âge, Mais 

il est temps de venir examiner la dernière villa de notl'C 

canton, celle de Cil'y-Salsogne, 
Et pourt~lnt, avant d'y :1I'rlvel', un moL sur Quincmn

poix, le Qilmqupprtgi des auteurs du moyen-âge; un 
scrupule Ill'est revenu à son sujet, quand je me ~nis l'ap
pelé cc que dit MarJol dans son His/oùe de Rheims, qne 

pOttl'l'intelligence de ses lectettl's, illl'aduisit de françai. 
cn latin (Il; Marlot l'apporte donc 311 1)" livre de cette 

histoire, chapitre 21, qll'il Y a entre Fl'OdoaI'd et Paschasc 

I\:tdbet't divergence d'opinion SUl' le lien du mal'lyl'C des 
saints Rtlfin et Valèl'e, L'abbé de Corbie les fait décapiter 

(t) On t:lppOl'tc un f~lIt cmieu ... a ,'endrOit df' l\Jarlot. Il pal'ait 

que le s:n:.lllt hénértlctlll 3'31t composû son HlstoJre de III vlllt', cifé 
et u1'uverslld de Uetms, ('Il fl':tn~:\J!:., ~on Hliome natal; m:lIs ... (~S con .. 
fl'I~l'CS lui a~ ant rlJlIlontré le IidiCU11' IJll'i1 y avait à sc sefHr de la 
l:lngue ('OIll1mllli:', Marlot se mit avec une nalveté patiente et cOUl'a .... 
~t'\I ... c li tl'.ldUIlC hu-nu"Lne ses nl:lnll'H'lIt~ ('Il nne langue ~l"antf~ 
tout ('Il le ... :l(h~,anl Cil fI,UI\;U'l (Nute du secretaire.) 



, -18:; -

après s~cOllde lecture faite de la sentence dans ce qu'il 
app"lIe un liM public, près du pont de la voie romaine, 
à sepl mille cinf( cents pas de Basoches, tout proehe de 
de la l'ivière. Quoique ce senlirnent soit généralement 

abanùonné, plusicurs .utem's s'en étant déclarés les par
lisans, ont vouln que lc lien public dont parle lI.adberl 

flit Quincampoix; il faudrait alors le supposer une de .. 
ces stations militaires que nous appelons des relais de 

posto. Ce sentiment ne m'a point P'1I'U fondé: Quincam
poi'<. se trouve en effet sép'lI'é de la voie romaine par un 

mamis et la rivière; il cùt donc fallu un pont et une 
chaussM ponl' réunir cette station à la voie. S'il lallait 

admettre le sentiment de lI.adbert, ne serait-il pas plus 
naLllI'cl d'entendre le lieu public dont il fait mention pal' 
la villa ùont nous allons nous occuper? 

J'en ai indiqué la position entre Ciry, Quiucampoix et 

Sermoise, au bord de la route royale et du côté dl' la 

Vesle, il une demi-lieue environ de ces diverses localiles. 
CcUe villa, dont l'exposition dut regarder le midi, pré
sculait il l'ouest une aile de Mlimcllls 'lui s'étendait jlls
que SUI' la grande l'Onte; elle flll composée ùe peLiLes 

cellules destinées sans doute aux logements des esclaves. 
Il cst il présumer que vis-il-vis, dans le terrain qu'on JI'a 
point ,encore sondé, on trouverait une seconde aile en 

to!lt sem hl able il la pl'emièl·c. Dans ce cas, la cl6tnro de 
ce 'V{'sti6ulltm, ou avant-roUi' carrée, srrait de rautl~e côté 

de la route. A l'c'ttrémitè de l'ailc de bâtimcnt découvert, 
on lOuehc au cOI·p~-de-logi." disposé p,n l'p,f.['a.it sur la 
COIll' principale. Là, VOliS tombez dans l:I salle des b:lins, 

encore l'evêtlw de stuc; elle C&t plus basse que l~s 3.Utl'O-8 

pii'ccs de la ,illa, sans doute pOlir 1:1 commodité des eau'
(I"i y accedaient au mo)en d'un aqueduc dont ch~qlle 

pim'l'e, d'un mètrn rie hant sur pl'esq-ue deux. mètrQs de. 
longueu!", était Lamee cl ('l'l'tisée CIl forme Llcmi-cyliu
,~'ique, CCL Hf(lIeduc, après UIlC demi-li"lIe de marche, 
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amenait à la villa les eaux c1ail'rs et limpides de la mon
tagne de Ci;,.; puis, après avoir alimenté les vivie.'s et 
diverses pièces d'eau des jardins, conduisait le trop plein 
il la rivière de Vesle, un peu au-dessus du pont romain, 
Not.'e salle de bains est accompagnée d'une étllve et d'une 
salle des parfums, cplla olearza; tous d'cux sont rele
vées an niveau des restes de l'habitation, A la suite de 
ces pièces, on en remarque huit autres qui sc prolongent, 
il n'en pas doute.', jusque bien avant dans le terrain VOl

llin. Cc serail témél'ité ùe vouloir assignel> une destina .. 
tion il toutes ces salles coupées de mUl'ailles, de couloil's 
qui s'avancent, reculent, se contl'eearrent sans cesse. 
Je n'ai pu remarquer que l'emplacement d'un portique 
carré composé de quatre colonnes; pent-t'trE' n'est-ce là 
qu'une p31'lie de la galel'ic intél'ieure ordinairement pla
cée contre l'atrium,. peut-être aussi était-ce une partie 
du tndutium, salle il manger, qui avoisin:lit d'ol'dinair'e 
et les bains et le purtique, Cependallt, j'ai cherché l'Il 
,"'aiu à me construire de ces lignes illfol'mes et incom

plètes, le compluvium, ou COut' inté,'ienl'e clltoUl'ee de 
Mtimeuts, et formant il peu l'l'ès cc qu'on appela cloltres 
dans les couvents du moyen-ùge, 

Au récit de ces Hornb.'euses constructions, ou pourrait 
cl'oire que beaucoup d'objets d'art y fLll'cnt décOUl'cl'ts, 
Une seule main faisant partie d'un bas-relief Cil marbre, 
de haut mérite, a été retl'ouvée pOUl' fai.,c reg.'ctter le 
l'este de la sculpture, Cependant, pal'mi les mal'bl'es, les 
débris de mosalqucs t les stucs des mUl'ailles encol'e cou
,'€Ites de peinllll'es devenues incolores i dnllliliNl de tous 
ces décombres, on relira plusieul's tambollJ's Ùt' colonnes 
de calibl'cs difTéI'enls et t.'i);-LiLa"l'ement scull't"s, des 
fragments de bases attiques 11011 moins extl':tol'dinaires 
recueillis avec soin; ces restes, pr'éeieux, pOlir l'histoire, 
ftll'cnl conduits i. 1'{'glisf" de HI'aiIW, 011 ils nllll'e('u l'hos
pilalit~, ('n a t1('ntla Il 1 li li IUl'al plu, appl'olll'i~ 1'0111' l'étllrll' 
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des amateurs de l'anLique, La sculpture en demi-bosse et 
la peinture à fresque qui décorcnt tontes les colonnes 

leur donnent un tl'ès-gI'and intérêt. L'nne d'entre elles, 
dont le tronçon g' élèvc à plus d'un mètre sur un diamètre 
de 70 centimètres, présente à sa surface un mcerlum de 
nervures rondes offl'3nt tanlôt des losanges, des trapèzes, 
des triangles, et tantôt jetant dans l'intervalle des feuil
bges vigoureu'!. ou de fortes grappes de raisin, (n autl'e 
tronçon de colonnc, de presqlle deux mètres de hallt sllr 
un diamètre de 40 centimètres, ligure en relief des dl'a
peries retenues de chaque côté par des rubans à une 

patère en forme de violette du 14' siècle, Entre les deux 
draperies descend une manière ,lc thyrse qu'on prendrait 
presque pour une torcbe; daus les intervalles, au -dessus 
des patèl'es, on voit des plantes pousser de longs ra
meaux armés d'un fruit énol'me ou d'une rose épanouie, 
Enfin, le demi"I' objet découvert ct qui m'a puru digne 
d'illtél'êt, c'est une base attique, lIien de plus tO(JI'menté 
que les formes élégantes de cette IJ:1se ; la b3guetle su .. 

pédeure en est découpée d'oliviel's démesunlment allon
g"s; des traits profonds exécutés il la muuièl'e égyp
tienne ont refouillé la scotie gracieuse qui la séparent du 
Lore infé.rieur ; cc tore lLll~mt-~me est pénétré de haut en 

bas de tl'aits obliques et pins larges; puis entamé de 
même en sens hncrse de L:l~ en haut. 01', tout cela donne 
il eeue base un aspect prétentieux, Une autl'e base de 
colonne est venue me coufu'mer dans le sel1timent de 
cette dépravation de goùt, caractère infaillible de la dé
cadence chez les peuples, La peinture il fl'es!]ne de toutes 
ces colonnes ~ quoique fortement décolol'ée, subsiste 
encore en partie; mais sou, le doigt, elle se ré,luit en 
poussière, 

Il semble qu'avec les villas ma tâche est terminée, mais 
il me reste encOI'e à parlm' des tolllbranx, 0" al'erroit 
Sllr les lIol'{ls M la Veslr, eOl ... , Cond!Î "t Chasscmy, Ull 
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endroit ;rppelè la l'osse aux Chapelets, nom hiza'T" 
qu'expli(jucl'ont les décûm'ertes que je vais signaler J 

C'est une sorte de falaise que d'\gradcnt annuellement 
les eaux de la rivière; depuis plusieurs années on y dé
COllVl'e de nombreuses tombes romaines, Au temps de la 
prospérité de l'cmpi,'e, les batcanx descendant de Da
soches, ou remontant ,'ers cet entrepôt rle commerce t 
voyaient là sul' la l'ive gauche de nombl'eux mOIlIlIllPilts, 

une véritable nécropole dont le voyageur, en passant sur 

la chaussée, le riche propriétail'e de la villa de Ary, dn 
toit de sa demeure, apercevaient les noirs cyprès et ces 
blancs et riches mausolées de marbre dont nous allons 
cneore admirer les dessins daus les antiquités de Mont
faucon. Ceuc vue était pOUl'les vivants une sage et utHe 
leçon sm' la fl'agilité ct le néant de toutes choses. Il y a 
pen d'années, api"" uu déhOI'dement et tles dégl'adalions 
considérables, UIl si graIld nombre de sépultures furent 
IlIises" découvert qU"In enfant du village de Chassemy 
revint Ull jour avec un chargement complet dp, cercles en 
cuivre tors servant de collier et s'accrochant au moyr,n 

,le l'agrafe des deux extrémités, Outre cette énorme 
lluantité de cercles, il y eut encore des hmcelets l'Il verre 
"t en cuivre, des grains de verroterie bleus, h1anc, et 
baI'Ïolés de peintnres polychromes dont j'ai pris les 
dessins. 0", tous ces curieux monuments de l'antiquité, 

une fois tombés au milieu de ces bl'aves gens-là, allèrent 
se confondre avec la ferraille et furent pel'dus il jamais 
pou,' la SciPIlCC. 

Mais le tCI'ritoirc de Chassemy.est iIIustl'é pur bien 
d'uutres découvertes, Si je vous disais qu'on y a trouv" 
un v,Sl'itaulc cadurée tout en or, formé de deux sCl'pcnts 
cIltrelads, aux J NI\. bl'iJlanls. N d'un bâton cenl.ml 
égale'meut d'ol' 1Hassit~ lequeJ, sans doute, était surmonté 
d'un aig'le l'omain. L'ancien gUl'de de la C'onlllnlll(" a )'('
tiré cc c'lctllCl>e de constructions ù 111'111' tif tül're qui <!.'-
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liaient sa cultLlre. On a estimé que le poids de ces objets 
avuit dépasse la valeur de deux mille fI':mcs ; alors on 
ne voulait point faire bruit de celte trouvaille: llIuis lu 
chobe fut connue, et l'on sait que l'une ùes pièces, qu'on 

en avait détachée, a élé vendue deux cents francs à l'un 

des orfèvres de Braisue, il Y a de cela huit à dix ans au 
plus. Nous n'en sommes pas encore quiltes avec Chas

sem)'; c'est HIle tCl'l'e inépuisable cn :ll·chéologic. Au lieu 

dit la Tuilerie, on tl'OUva dans le sable une fort belle am
phore qu'un archéologue de la Société de J'Aisne s'em
pressa d'acheter. Quelqu'un la donna génél'eusement à 
la bibliothèque de Laon. Ced se passait au temps de 

M. De,mousseaux de Givré, préfet de J'Aisne. On a trouvé 
aussi :\ Longueval nn poids romain, qu'un maréchal du 

pays voulut aplolir &Ur son enclume, dans la crainte qu'il 
ne l'cllfel'lu:Îl un tl'PSOl'; (~C poids avait dù affecter une 

formc à l'cu près l'onde, et il était soutenu par uu bélicl' 
qui n'a pu supporter J'opération violente du marteau. 
Sm' son pourtou.', il porte en lettres d'argent ces mots: 
Naximi. Aug. dn. mag. Pub!. llII. Cc que je traduis 
ainsi: ..11aJ..imia/21J,S' AUfJustus. Dpnm'ii mayni puhlici 

qtla1la pms. Je laisse anx savants à disserter sur cetle 
inscription. 

Entin, la dernière de nos déconvertes consiste en ùeux 
marmites en cuivl'P mOnLccs SUI' tl'oi~ picd::-, elevés; elles 
furent trouvées il Dhuise\. Les connaisseurs y découvrent 
la ~éritable fOl'nle de l'antiqne Olla : Ventre énOl'll1C CL il 
à peu près sphérique, cou sené avec un large évasement; 
les anses ne sont pOUl'tan, )las de la même époque, ct je 

les crois très-modernes j car elle~ sont cn fpl' earré comme 

celles d'aujourd·hui. La plus grande des deux m,u'mites 

a 55 centimètres de haut sur '<l~ de diamètre. L'ouverture 
ne dépasse pas treize centimèll·es. 

A"ant ùe w"minCl', je ne mentionllet'ai pas la Villa 

1na'ensl$, de Villel'S-rll-l'r,l)"'I'CS, qui n'est pas une villa 
1 



-1\)0-

plus sél"icuse qne celle de Vzlla 81,'/&8 vià; mais je me fer~\i 
cette question: l,es Romains, si nombreux ct si birn 
dablis dans le canton, n'y logèrent-ils point de troupes 
régulières pour veiller il la s"reté du pays ~ N'y aurait-il 
donc pas eu de for'teresses connues dans le canton de 
Ilraisne? Il faut vous dire que je ne désespè,'e pas de 
yOUS en montrer une à Vieil-Arcy. Je n'aurai pas encol'etle 
l'uines il vous indiquer, le peu qu'il eu pouvait l'es 1er 
a élé récemment démoli ... TonI mon espoir est attaché à 
,on nom de Vieil-Al'cy, que les uns ont tradnit pal' Velus 

arcltezum, vienx palais des chartes, et que VOus ferez 
beaucoup mieux. de traduire !lyre moi pal' A1'X vefus, 

vieille et antique forleress~; or la nouvelle, celle du 
moyen-âge est il Pont-Al'cy. Je souhaite que le temps et 
les faits viennent féconder cette idée. 

Nous avons vu des habitations opnlentes, nous avons 
vu du commerce, nous avons "u des tombeaux, nous 
avons vu des chemius ct des ponts; mais je n'ai point 
parlé de temples ... Est-ce que les Romains vivaient sans 

, Ilieux? Certes, ils n'avaient que l'embat'l'as du !'hoix, car 
Hs en avaient de toutes les formes et pOUl' tous les gOlllS. 

AUf\si, je Ilf' puis croire que nous cn serions réduit à notre 
petit Cupidon de Limé; et je ne crains pas, pour combler 
cette lacnne, de nÙlVenturcr au hasard ~III' quc]ques don
nées incel'taines; l'on aura égard à JIlPS bOl~nes inten
tions, J'abandonne un p,'cmier temple dédié à Jupiter 
tonnant, à Jupiter vainquenr, au père d(~ dieux, enfin, 

que j'avais t'I'U tl'ollvcl'd~HlS le nOIll de Jouaignes. Comme 
Jouaignes avait son dolmen, ainsi que je rai démontré 
dans l'époque gaulobc, il m'avait pal'll Vl'aisemblable de 
dh'e que les Homains, placés <)fi face de la superstition 
gaulobe, avaient voulu -y élcycr autel conll'c untel. Mais 
Cerseuil, que le père Legris u'aùuisait eIl 1616 par Cer

solium, dam. son ouuage SUL' les 0, l[/Wer da l'ahbafJe de 
Sainl-Jf'alt-des-VI']nlS, Cerseuil pOIlJTait, salis (,~:lgrl'!\~ 
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tlon, l'Cnfpl'lTHW Gerrris soliwm .. c'est-à-dit'c t~mple ou 

trône de CéJ'I". Je ne doute pas qu'il n'y ait le nom de 
Cérès dans ce mot, mais j'hésite entre le solum et le so

l/Um: dans l'un, je vois une terre fertile en blé, et ccci 
,'accorde parfaitement avec la tradition de tous les temps 
qui li\Te à la culture toutes les llIontagnes, depuis Sois
~ons jusqu'ù la fOI'èt de Dùlc; mais le solianl, sans exclure 

le fait de cette riche culture, qui explique très-bien le 
commerce de gI'ains que faisait Basoches, ajoute à ces 
faits qu'il confirme le prcstige religieux. Je n'avance ces 
étymologies qu'avec uue prudeutc timidité. 

M. l'ubloé Poquet communique à la Société les précieux 

renseignement' qni suivent. Cette communication n'est, 
cn quelque sorte, que l'analyse d'Lm travail plus considé
rable que ~1. PlHI"e! médite depuis longtemps sur le châ
teau de Fère-en-Tardenois. Cette monogl'uphie, qui ne 
tardera pas à paraitre, sera accompagnée de sept:'t hllit 
grands dessins ,'epl'ésentant la forteresse à ses différentes 
époques. La tom' de 1\'I'slc, l'égli,c de Fère feront partie 

de cette helle Jlublica tioll. 

Le châtean de Fère, Messieurs, est, selon moi, nne des 
plus intéressantes fm'tet'esses du moyen-âge, soit par la 
position qu'il occupe au milieu d'uu parc immense, planté 
de bois et fel'Ulé de murs, soit par les magnifiques ruines 

'lui lui ont survécu et qui en font encore uu objet d'admi
ration pOUl' les visiteurs. 

Je n'entl'ep"ellùrai pas aujourd'hui la description de 
cet important monument; je ne puis le faire d'nne m:l
niè,'c convenable que dans Une monographie spéciale que 
je Ille propose de Pllhliel' prochainement, avec le concoUJ'~ 
de M. Del barre. En attenù'Hl cette publication, et pOlU' 

satisfaÏl'e ~n partie au désiL' quP vous m'avez exprimé, 
je vais me bonwl' à yons l'appOl'leL' textuellement la 

13 
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popi(' (l'une eS(lt'ce de chronique tl'onvP(' ,lam, It· ... papier'$. 
de M, Boure,dlC. ancien receveur de la telTe de Fè.,." 
C'est une pièce historique. Messieurs. qui n'est peut
èl.l'I! pas irréprochable aux yeux de la critique. mais qui 
explique avec assez de précision les dilTé.'ents change
ments SUr\lellu:-. dans la possession de celle a.ncienne
d.ùwlJenie, 

, On lit dans le testameut tie saint Remi, métropolitain 
» de Reims, que Cloyis , premier roi chrétien des Fran

, ~'ais, a dOlllH~ à sainte Geneviève, pour lui fournir les 
» comlllOùités pour aller vThirer l'église de Reims,le do

i maine ùe Fère-en-Tardenois; 
» Que ce domaine s'incorpora dans les appartenances 

, de la seignem"ie de Braisne; 
, Que cc domaine a appartenu à la comtesse Agnès _ 

• qui l'apporta en dot à Hohert de F.'ance _ comte de 
J Dreux, son second mari ; 

• Qu'il passa à Hobe.'t, lenr dcu"ième ms, qui le céda 
) ell 1206 à Blanche, comtesse de Champagne; qu'il 

• revint à Robert, qui le donna à Pierre de O.'eux, comte-

• de B.'etagne, 
» QU'fm 1235, il pa~sa à .Jean, duc de Hl'Clagnc, qui 

• 'lssigna SUI' le châleau de Fère, situé dans le parc, le 

• douaire de manche, son épouse; 
• Qu'il passa ensuite il lolande de Bretagne, sa sœur, 

• qlli J'apporta en dot à ""gues, dit le Blanc, seigneur d" 
• Lnsignan, comte de la ~larehe; 

• Qlle par échange, Gni de Lusignan le céda ù Gaucher 
• de Chatillon, connétable de France, cn -1298; 

» Que ce domaine, en 1342, parvint ù Gancher de Cha
I tillon, sou fils, de son mariag(~ :l\'CC Marie de LOITaine; 

• Qlle Gaucher de Chatillon. connétable de Fr'ance. le 
• vendit à Louis de France, duc d'Orléans, en 1594; 

, Quo le ('oml" rI'Angoulême _ puiné,du ,Ille d'Od"an,_ 
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• en a joui jusqu'en :1488; qu'il passa à Fl'ançob lei, qni 
, ùe\'int roi de France; 

]1 Que FI'ançois leI' le (]onna t en faveur de mariage, :1 
• Anne de Montmorency, connétable de FI'allee, ct Ma-
• dame de Savoye, son épouse, le 21 aoùt 1521 ; 

• Qu'il appartint ensuite à Henri, duc dc Montmorency, 
, en HH4, qui en fit acte de foi et hommage au roi, 
» en 1634; 

• Qu'i! appartint ensuite à la maison de Conty, qni en 
~ a joui jusqu'en 1752, et par partage de sllccession ma
, tm'nelle, il est échu il Louis-Philippe-Joseph d'Orléans, 
• duc de Chartres, p,'emier descendant de la ligne ma
I tel'Uelle .• 

C" magnifique cMteau qui accuse jusque da Ils ses. 
milles deux grandes ~poques, le commencement dn 13" 

~ièclc et de la renaissance, ct situé à deux kilomètres 
de la ville, fut détruit en 1776. Les toms furent dém:1nte
lées; on n'en laissa subsister qu'une incomparable galerie 
(I"e le génie des Homains, comme on l'a di: tant de fois, 
t'evendiquerait ainsi que son glacis. 

Cette forteresse formait deux parties bien distinctes, 
jointes autrerois à la contrescarpe par un pont-levis qui 
fnt l'emplacé, en 1 ;)39, pm' cinq grandes arches à plein
cintre de 20 mètres de hautenr. lino reste plus de cette 

première partie que la po,'te d'entrée d'ordre ionique 
dont on admire l'élégance des demi-r'cliefs. 

La seconde partie, qui constituait la forteresse propre
ment dite 1 l'epose sur une éminence octogone construite 
do main d'homme. Cette motte, il 1.1 hautem' d'environ 
50 mètres. est revêtue d'un glacis en grès~ et surmontée 
d'un chemin de ronde flanqué de tourelles qui ont disparu 
pour la plupart; elle rlait co,"posé~ de neuf tours dont 
qnr)ques-ulles conservent encore uue élévation qui f~lÎl 

M'l'posel' qU'el\cs a,aient plu, de 21J m"trcs au-dt'sslls rhl 

" 
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sol, lo.'squ'elles étaient couronnées de leurs meuru';ercs 
et de leurs cr~neaux. Cette construction remonle ,. Ro
bert II, comte de Dreux, de Nevers et de Braisne, seigneur 
de Fère-en-Ta.'denois, en 1206, 

Le Président, 

DE LAPRAIRU<. 

Le Secrétaire, 

L'abbé POQUET. 
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Cmzy-en-Almont, t't8. 

D 

Defense d'êlephant (ossile {Description d'une), f62 
Dessi1'ts contenus dans le volume, 199. 
DhuiZel (Découvertes romaines à), '189. 
Dra'll81n (Tombeau de saint), 55. 

li 
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f.,pag"y (Camp ?'), 58. 

Ffre...en-Tardenois (Documents historiques SII1' le (hâf('3U lIf') fOi 

D 

TTanqf!sl (Famille d') 1 1'50. 

Henril'tle de Lorraino d'Harcourt, sa statue, :H . 

• 
Iflscriplion au Mont-Notre-Dame, 54. 

Josst'Un J f!\i\qUt~ de Soissons, 13. 

L 

Leger (Abbaye de Sainl·) , 11. Histoire, 13. Fondation, 1:-; P1Î
l;:{gc, 16. Abbé, 18. Description, architecture, 20. Cr~pte. 22. 

EglIse,2-.t. 

tune (Eglise de), 4:). 

LuCe de,ç membres de la SOCÎdlé, H)tJ. 

Il 

.Vanicamp, 62. Église de, 63 . 

. 1lrdailles gaulohcs, 58; romaines, ;)8,180, IMl. IR:;, D('MUplJOP 

de 200 médailles romaines, 165. 
,Ucmbres de la Socù}/rJ (Nommation de), 51, :17, 79, lOI 

11 ot~t-!\'()lre-l)am(t, 46. Historique du, 47, 4~. 1 nccndîp rJ.eré~ll':!e, 
49, ~O. Suppression de la collégiale du, 5-1. Description, j2. 

,Urmttgny-Lengratu (Êglise de), H6. Archhcs, '117 
l1Jorienval, H5. Vue de l'église, 121 Statue de Dugobplt, f2:L 

Description de l'église, üH, ·152. Hl\ltoire de r~bha)c ttc, HL 
Abbesses, 158. 
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()UVrugt"3 offerts à la Société. Discours sur l'art cltréti~n 1 par 

M. Corhlet, iO. Bulletin de 1'1 commission archéologique de Be::tll
\ 3.Îs, 31. Histoire de l'abba}c de Foigny & Kotiee sur des Lom

helles, par M. PieHe, 80. Pierre lithographique représentant une 

\ ue du château de Fère, par M. Delbarre, 161. 

Pafatium Call1Um, -120. 

PO,.t-u'A7Icy (Villa du), 182. 

p 

Ponts romains sur la Vesle. 174; d'Ancy, 1i~; de Cir)-Salsogn{', 

174; de Bazoches, 178. 
Promenades arché(Jlogiques, 45. Au Mont-'otrc-Damc, à Lilll(', 

.ta; à Quie!'"!.)', Dlérancoul't, Manicamp, 5f! 

Q 

Quierzy, 65. Cbâtcaû de, 6'. Jtglise, 6l). Priemé, 66. Notice lu ... -

torique sur, 67. 

Q"incampoix, 184. 

R 

nenaud. ct>mte de Soissons, 15. 

Ru{ln ,/ Va!ire (llartyre de saints), 180, 18i. 

Stimfnaire de Soissons & le théâtre antique 7 88 Sa fond3tlOn ('n 
1668 & son Instoir", 91. (Note.) 

T 

l'able des matière.s, 197. 

T Ilédtre romain de SOiSSOfiS, 80. Sa situatioJl! 88. DC!-.('l tl'Lon 
des ruines, 95. Comparé à d'autres théâtres antiques, 10::> o.h
jets trouvés, 107. 

rt'res du 1:)e siècle, 11. llelatifs à Soissons étant auJ... archives ùn 

département, 59. De 1290, concernant les usager"i de la tiJl't:t Llt' 

Retz,11L 
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Tombeaux romains, 187. 

Travaux de la Societe. Compte-rendu par le pl'rsidcnt, ;i. 

11 

Drnes romauus, :58, 166. 

Ve:ap01'cin, ri9. 

Viell-Arcy (Sou,'enirs romains de), 190. 

Villas, ~ 77; du Pont-d'Ancy, 181, 
villemonloire (Médailles lrou.ées près de), lm>. 
l'oie romame de Soissons à Reims, 170. 
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